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Ce Anaw~ a et& .wulu pan-&b.Le gtrâce au soutien &zLeti&&pe 
ti &hantiet de l'U.R.S.T.ù.M.,.du Cen&e de Cayenne (aloti aoti lu 
chetion atieti&Quk de MOYL&WL J.-M. BRUGIERE, mon Vheckeuh 
nchafLtq6que) . POWL atout ce que ce d&nien a pu me commutiquti d'en- 
khouA-hme, de métkiod~ c--t d’.idW, je le UQTKYL~~~ vivemeti. 
Monaieut Re Pno&asew~ G. ALBERT, qui m'a @Lt conncûhe pub 
in&Jhm L'U.R.S.T.0.M. ti à qui je doh ma ~o&maLion pédoRogbpe, m'a 
@Lt béné@h.sz, au cou de nombheux evLth&ev~s aiwt otie-mat qu'en 
méahopole, de bon hwev~se exphknce du ao& et de Lewt é.tude. 11 a 
tié un guide cotiaîwt de mti he&hdWb e.t je .kù ati podondément he- 
connahaati de. m’avoh accondé avec d.k.t&tion une patt=ie de ce .tempd 
phétim.% yu'Ll consacte à Ra section de pédologiie de. R'0.R.S.T.U.M. 
Momhu.k Le PhO&bbk!.uft P. SEGALEN yti, dunant une cwtaine 
p&Gode du2 égakmeti mon V,itectewL ac.ieti~.ique, m’a ZkZ4 hégid!ièhemeti 
&h.i e;t corwüUé dam mes Xtuvaux. IR m'a encowtagé à péhetim Lti 
hébm de ma div&hhe~ hechi&chti,. d’abokd davt~ du tind& pub aoub 
.tu do.tme d'une a%&. Je ne dawr~& jhmùh abbez kk hmcYCi~ POWL .&X 
c.ikhaté avec lTayu&e ‘~2 m la .tQujouhb nenhtigné. 
A mon ahhvée à Cayenne en 1366., Mtis.Leti J.-M. BRUGTERE, 
M. VELWMEAU, A.-M.. M’fSSET e-t J.-F. TURENNE m'accu&XL&eti ; il2 n'ont 
pu neuReme& é.té ~OUJL moi du co.L@guti de ktravti. Otie Leuh am.iZZ, 
i-42 m'ont @Lt béné&Lti~ de .tewt connahsance du JM%.&UX équakoti 
d’.atiti &Loti du monde. 
M&s une nouv&e Bah, Lt appanuk que de nombtreuna .idéti heçUU 
pWh;teti ~2 ne concohdent pas avec & héakté du &u%. 
A.tarn que pendant Long;temps &ti no.& @~~a.iXLtiqu~, à pakth 
d’ada &LLU en A@&L~, Weti héputéb pot.& avoh une dynamique de 
L'eau. à p&dom.inance vticate, .ta &&p,Re obaavation de centainti cou- 
vcxtu~~eb de no.& de.ce kype en Guyane au cow ded .~a.î~oti pi!uvh~6~ 
monte.ait un compotiemeti hydtuyue bien dZ~@tent di c&u.i qti l-CtaLt 
gén&&kmeti adnL3. 
Ce.132 oliamvtion me &LX pendni cotitiince de. la ghafidi com- 
pkité du ~onckionnemeti Ciydttodynamique du couveh.t~~ti ~cwL~!~X-S~~ 
de Guyane, et Lt m ‘appahut néctiache de m&e en place un dibpodtitj ,..- .. _,_ c ‘!. 
de t~ecuti du eaux de drtakuzge ~2 de huA~&kment Zou2 en menant 
conjohzhmeM;t une ékde de ea.tac;tWa;tion RoponiQuencklYe du au.42 
ni.tué~ ~UJL Re. miitne L-te d’abaew&Lon ti de ~U.LUA. 
A c&te époque, .ks ao& de Guyane et du bouc&en guyan& 
n!étient connun que patr du catr;tagtipüti iXab.L.Lti à cti~&&ente~ &ch&2& 
et nod ahavaux démmènent sXmuiXan~émeM;t avec ceux de J.-F. TWRENNE aun 
Las sa& ptidzo.&pw de 5% pkkine C&t&Zhc guyandm. 
1-t me 6u.t alam iccuhdé une mAtja.ion en Cô;te d’7voAne a&& d'y 
vaAh mh place &A hé&tiOm d’ E. RUUSE c-t d’en tiikxu% avec .&û 
&Q moduU& de &ncXonnemwt. Je. tiens déjà à Ruh. exp&~~ ici ma 
Anèn gtrande. neconntisance pout.~out ce qu'a a pu me commun@~~ 
en vue d’amé.LLoeaxXon4 ~wxp.~L6&~ d’i?&e appotiéti au di~po~&X~ 
qui devhai/t Zake n&s en place QI GuyanE compte ;tenu du pticutWés 
Lacah. 
San5 poüv0i.k Zou4 .&2 nommU2, je tien4 à hmmtim hcî ;toLM 
Rti chexchew du COU% O.R.S.T.O.M. d9Adiopodoume avec qti j’ai pu 
avu.& du wa9~tie~; main en koti phemieh Lieu ma gntiude va à CULX 
du a;env.ice pédologkpe du Cetie dkigé pa/t fl. Y. WATEL IN : Meaâik.~~ 
P. VE Bis%, V. ESCffENBRENNER, fl. RTEU. J'u.Z égai2tnen.t une pensée pah- 
tiCL&èhe puut Mtssclaieu~ $. ASSELTNE ti Jr, -F. BOTS puut. $0~~3 &A con.A~ 
Rechnkpiti qu'& ont' pu. me donna au cowr,s de $a phé6~~On du ~LA- 
pok-t&f~ de ~~AWULA. 
A .t'occaLon d'un pwn&,t pasaage en Guyane, R. BUldfET, qui 
p~nntdt atot~s 4a .thèbe awr. &A Xoposéquencti de AO.& ;r/tapLcaux de 
Hau-te-Vo.&x, me conQoU dans c&e cl&e&on de nechertche Adam 
dévtioppée. pan G. BOCQUTER, 10~4 de 6on a~&%&uXon à Cayenne, 4un appti 
&.d pouh moi du pLu6 phétieu panAFhctièhmeti en ce y& concenne &CL 
mtihodolog& d’approche ti LU .ttechtiyuen d’ échan.ZiUonage. le tient à 
.&.û exphimti iti ;toute. ma h&Conntiaance. 
Ce kttavcùX n'aw&X pas pu &.%e mué à bien 6ati Le concow 
ti Re autien du oX&&+~er& chachews ti kechticieti. en Guyane, en 
phda Lieu, S.-J. ROSTAN, L'ami de .toujowes qu2 a paMug& 6i aauwent 
avec moi Leb tichti RU ~&LA nudu dati un miLLeu hoa2i.k ; J.-L. THlASS 
et L.-B.-J. NALOVfC a&sh que SA 1. BERGRAVE powt Leun cûde phé&eUe 
auieabotioihe. M~J!J hclmmc,iemeti.~u ~AZUA ahnc&ed votiàm~ col%?guU 
.hy&oRogu~ qui ae aont &.uxédti en Guyane, M~ss.k~ J. BOURGES, 
M. ffOEPFFNER, M. RciCffE ti J.-M. FR'ITSCff. 
AUX ~21~h.4 .~~~uLJ~~~.ucLA ~303~a.u~ de ~~R.s.T.O.M. à Bofidy, 
je ne aaW oublia &s hema,tquti de A. COMBEAU. Mon&eut le Pho~&L5aLh 
PTNTA, Madame G. MZLLOT, Me&&unn P. PELlUCIX, M. GUUZZ ti P. VERDON1 
oti @Lt du detetunitio~ ~LWLWA pour. appuya mes hechekcha eX je 
&U en hem&htie viVme&. 
A la atie d’une a~~etion au Vénézuda, en 1435, j'ai pu 
appécim .&A concourtil du lu6o~c~taAn~ du M.LniA.ttQnio d& Ambietie y 
de Los Recuhnoa Natukcd~ Renovabbs ~2 du hlk&.t&o de Minas CC i-kho- 
cattbwtos dam le. RabotrataXhe .de géoRog& du Dock~~ P. BUT3CUKA ; qu'il 
akouve hi R'expktisnion de meô tremtickmeti, 
Au Vénézuk, je ne. aa& aub.Lîet ma co.ttèguti de ;t;rravaiX, 
G. STEFFERMAN, M. GAVAUV et Q. PUBROEUCQ avec qui j'ai eu de kkkgti did- 
ctLsa.iati ti yti m'ont tidé dan6 L'inttiph&tation mini%al?ogique ti éga- 
Lemeti du lama rnincti en d3LOmOhpho.tOgie du bal-b. Je trem&%ie 
égc&ment M. PUUYLLAU, géomo.kphologue au CNRS, gnlice à qti , à l'iÀdu 
de nombneux fiavaux e&xfuéa ev~sembRe AU~ L'OU~& du rnti&( guyano- 
vénézutien, j'ai pu.p.tétiti dam cet-te &tude cuti tipec;td de la 
hechmche 6u.t Le mod&é de kettrrtin. 
Peut du hdh6oti .de. w~wice, c'ax seukmeti en 3933 qu'un 
happoti ph?ik%kn&e d& ce.&&~ étude &zi&it R’ objet de tiquti ti 
de cf2cu&.koti aupèn de JW&&WL~ G. AUBERT, P. SEGALEN, N. LENEUF, 
V. MARTfN, A. COM8EAU et E. RUOSE q.û m'aMA: donné p.& d’md.uhatice 
pou.~~ aLtm de l’avant. 
Ce n'e&t qu'à mon tre.toun du Vénézu& en 39ti4 que je. 4auin&ai2 
R’enbembdk de rnti hech@tchti au PhO&bbeuh F. LELONG. Ce demûm me. 
+..&i.t k"honne~h de p~é~.idén mon jury ; i.t a 6u guida rnti hé&i!c!.xiOn5 
&UL &a ahgni&ka$ion pédogéntique du hébu&ktA yue je kT!u.C phébenkib. 
Je L'en hemmtie a?& v~vemcti titi2 yue.Mtiaiew.3. TRTCFIET, Fz-X. HUMBEL, 
E. ROUSE, J. COLOfiBANl, G; PEVRO ek C. BATLLY yti L'accompagneti dam 
cdte tiche. 
Main cl at à F. -X. UUMBEL que Je doA la darne acxtu&e .de ‘. 
hédation de cette Xhèbcz ; Lt m'a non xuRemw& guidE aux ciXd63~eti 
&adti de L’analy&e ma.& auoai aidé. à h~p&L~Ch LEA fdhW, en pakfi- 
ctiti ceux quî conc~nent la dynamique de L’eau dati leen 60.42, dam 
.&WL cov&ex& ioposéquentiti ti pay.&agiique. Sous ba d-dketiOn.bd2ti- 
&&p~e, j’ai pu amé.Gohm L’exph~b.4~~ e-t ici p&ébenta%ion de c&.te &tude. 
Se Le ttem~~tie en pam%ctim peuh L'a.ttetion yu'.Ll a panké à ma dëmdttche 
~2 paumé Ra higueuh du iu&ow@meti qu’il? a .&A RuA. impobUL. 
Je tiens à expti~ hci ma pkodonde .keconnaisaance à Motiie~ 
A. RUELLAN, V&x.teurt GénD& de R'ù.R.S;T.U.M., qui a bien voti,m'ac- 
eohdm Le &Wpb néctibaihe à R’achèvmeti de ce Anava.i4? en mé&topo.&, 
aphèb pkku de q.ûnze. année,5 d'ac;tcvtiéa de. .tQhhain en kazotie. 
Vueun mon année de nédatibn, j’ai Z3é accum coh(!kakmeti 
au Cenatte d'Ekudti de Géoghaphie Thopkate (CEGET) du CNRS à Talknce 
pak MoI%&.WL P. USSELMANN à qui j'adhc.&6e me6 hm~ci~eti LU pu 
bivEèhcU . 
Je ne baufm& ;twnineh Aan5 heY?WLtiti aubbiioub CU yti m'ont 
appotié R~I.& phéC.kLUX concoLut6 à d&$Qnen& b.tadc?b du .%a~& : .MU,b.ieWA 
ZEPlNA, AVAM, DENTELE, GEORGES, CflANTTLLY, campagnon de Xou.6 .&6 jawtb 
~OWLRU tichti Lti pti nudu maia auabh&a pti nob4!ti duk~tin evz 
Guyane. ; A. VERGNES, J.-P. YTDAL, ti Madama V. CASTEX, A. LAFFTTE ti 
M. SEURTN au CEGET m'unt aidé dati L'élabohtion du plunchti pho;togha-. 
ptiquu ut dti dti&hnb. 
La phébe~on du kex.te. a tié. asstiée put Madame PONZO, une 
pwt.k du d&!Aina pah 0. LAMONÇE, yu'Ltb Xm.~veti ici ma phodonde gha- 
stttude. 
En&&, je ti0~6 àim&kti bu.4 Le hô.& de ce& qui vécut avec 
moi Lti campagne4 de k-n en Guyane et aCeeeuk& e.t qui m'aida à AU~- 
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CAVRE VE L'ETUVE 
A - LOCALTSATTUN (Figures no 1, 2 et 3. Photographie nolO'). 
L'étude ici présentée a été réalisée.sur le bas- 
sin versant expérimental de la section hydrologique de 1'ORSTOM 
à crique Grégoire sur le cours moyen du Sinnamary. Ce bassin 
versant, d'une :Surface de 12,4 km2 est située à 5'5 de latitude 
nord et 53'4 de longitude ouest ; il se trouve à 40 km à vol 
d'oiseau du village de Sinnamary: juste en aval de "petit saut" 
sur le fleuve Sinnamary par lequel on y accède ; il est repréf 
. senté sur la feuille Iracoubo SE de 1'I.G.N. (mission NB-22-VII-2b). 
Le choix de ce site fut déterminé pour les hydro- 
logues par C. MARIUS, 1966, principalement à cause de la géologie 
homogène du bassin, constitué de granite caraïbe, formation bien 
représentée en Guyane Française. 
Le paysage est celui de la forêt équatoriale qui 
couvre la quasi-totalité du socle cristallophyllien du bouclier 
guyanais. 
La région appartient géochimiquement au domaine 
des sols ferrallitiques fortement désaturés en B. 
Dans le cadre de l'étude pédo?botanico-hydrolo- 
gique réalisée sur le bassin versant de la crique Grégoire, une 
cartographie semi'détaillée (l'/30.000)fut effectuée 'au cours de 
l'année 1970 (BLANCANEAUX, 1971). 
Si elle a montré l'homogénéité pétrographique du 
substrat granito-gneissique, l'étude de terrain a mis en évidence 
des sols ferrallitiques bien différents de ceux qui.ont été dé- 
crits sur des matériaux comparables en Afrïque. Cependant en 
- 14 - 
Guyane même OD les roches granito-gneissiques sont largement Spandues, 
(47 000 km2, soit plus de la moitié du département dsaprès CHOUBERT, 
1960), ces sols originaux avaient déjà été observés (BLANCANEAUX, 1969 ; 
1971) : ils présentent une différenciation latérale importante, calée 
sur le modelé, ainsi qu'une circulation de l'eau essentiellement super- 
ficielle et latérale ; Et cela, même en position de bon drainage ex- 
terne, c'est-à-dire sur les versants de collines convexes ou de petits 
plateaux ; le ruissellement y est considérable, les horizons supérieurs 
sont gorgés d'eau après les averses, tandis que les horizons sous-jacents 
restent "secs au toucher" pendant toute l'année et échappaient ainsi 
semblait-il à la dynamique saisonnière de l'eau g ces sols semblaient 
affectés dès une profondeur moyenne faible, dsun @do-climat relative- 
ment sec eu égard aux conditions nettement équatoriales du pays (BLAN- 
CANEAUX, 1971). 
La composante latérale et sub-superficielle ae 
l'écoulement est particulièrement marquée, pendant et un peu après 
les fortes averses de saisons des pluies ; lors de l'ouverture de 
fosses, l'eau jaillit latéralement (obliquement) par d'anciennes 
galeries (racines, fourmis), prin&paZement en bas de versant et 
à partkr de Za face amont des fosses. De tels écoulements sont 
exceptionnels dams les sols ferrallitiques décrits en Afrique, 
qui présentent au contraire un drainage vertical libre et profond. 
Ainsi, le fonctionmement actuel de ces.sols est 
caractérisé par des engorgements et des flux superficiels d'eau 
libre qui jouent un rôle important dans l'évolution actuelle de 
ces sbls. 
Le bassin versant de crique Grégoire a été installé 
sur une formation granito-gneissique largement répandue (33 000 km2) 
appelée granite Caraïbe (figure n04). 
Un dispositif de recueil des flux 
ruisselant et interne, appelé ca- 
se ERLO (ROOSE, 1966) a été im- 
planté au pied d'une toposéquence 
qui fait l'objet d'une étude ap- 
profondie dans ce travail. 11 avait 
pour rôle d'évaluer le bilan hy- 
drique à l'échelle de 1"année sous 
une couverture forestière intacte, 
à partir des composantes qui sont 
le Ruissellement, le Drainage obli- 
que et 1'Evapotranspiration poten- 
tielle, ainsi que les bilans de 
matières solides et solubles trans- 
portées dans les profils ou hors 
de ces derniers. 
Les.mesures d'écoulement et de 
distributions de l'eau y ont été 
effectués de 1974 à 1976 (BLANCA- 
Fig. 4 - Extension gEographique des granites et migmatites MEAUX, 1978). 
caraïbes 
La mise en évidence en Guyane d'une dynamique de 
l'eau particulière en milieu de sols ferrallitiques a suscité ul- 
térieurement des travaux de caractérisation détaillée, tant dans 
- 15 - 
le domaine de l'organisation des constituants à différentes 
échelles (BOULET, 1977 ; FRITSCH, 1984) que dans celui du fonc- 
tionnement hydrologique saisonnier (HUMBEL, 1978 ; GUEHL, 1983 ; 
ROCHE, 1978-1982 ; FRITSCH, 1980). 
Notre étude a pour objet, d'une part l'analyse 
de deux types de couvertures péd,ologiques qui correspondent à 
une catégorie de différenciation largement représentée dans la 
région et également à l'échelle du bouclier Guyanais. Cette 
analyse comprend conjointement, une earacte'tisation structuraZe, 
micro-structurale, minéralogique et géochimique ; d'autre part, 
les conséquences de cette différenciation sur Z'lhzité Hydrody- 
munique (couverture pédologique envisagée du seul point de vue 
de sa dynamique de l'eau) et une tentative de raccord à l'échelle 
du bassin versant. Une hypothèse d'évolution bio-géo-dynamique 
est proposée pour les sols ferrallitiques développés sur granito- 
gneiss de Guyane ; les conséquences de cette évolution sur le plan 
agronomique sont également présentées. 
c- LE CAURE NATUREL 
1 - LE CLIMAT ACTUEL. 
Le climat du bassin versant expérimental de la crique 
Grégoire est de type équatorial humide à deux saisons relativément 
sèches. Il fait partie du bioclimat Amazonien défini-par AUBREVIL- 
LE, 1961, dont les caractéristiques sont les'suivantes : 
- Climat très humide et pluvieux presqu'en permanence. 
- Déficit de saturation moyen annuel faible. 
- Déficit de saturation moyen mensuel faiblement variable 
dans l'année. 
- Indice pluviométrique élevé. 
- Saison écologiquement sèche trss courte (moins de deux 
mois). 
- Chaud en permanence (température du mois le moins chaud 
supérieure à 2O'C). 
- Faible amplitude thermique. 
1.1 - Pluviosité 
Les résultats météorologiques nous ont été communiqués 
par la section hydrologique de 1'ORSTOM ;BOURGES, 1968-1973 ; 
HOEPFFNER, 1973-1974 ; ROCHE, 1975-1976. Nos propres résultats 
furent obtenus par un ensemble. de 6 pluviomètres installés sur la 
parcelle ERE0 sous couvert forestier. 
La figure no5 des isohyètes moyennes annuelles de la 
Guyane Française pour la période 1956-1975 situe Grégoire dans la 
courbe des 3 500 mm (entre 3 500 et 4 000 mm). La moyenne pluvio- 
métrique calculée pour la période 1969-1974 est de 3 702 mm. Le 
tableau no1 nous donne la répartition mensuelle de ces pluies. 
Deux saisons des pluies centrées sur mai (501 mm) et janvier (409 mm) 
alternent avec deux saisons "sèches" d'importance très inégale 
(figure n"6) ; février (369 mm) et septembre (145 mm). 
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fig.3 ISOIIYETES MOYENNES ANNUELLES 
en m m  (Guyane Frsnqaise) 
PMde 1956.1973 
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Fi g . .6: DIAGRAMME OMBROlliERMIQUE 
Gr&oire (1969-1974) 
S,h i. BIROT 100 - -A---A--A--l--A---A--.-~ 50 
v - - - - S~I_GAUS~N 25 
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Le climat est régi par la zone intertropicale de con- 
vergence ou Z.I.C., zone de basse pression située entre l'anti- 
cyclone des Açores (hémisphëre nord) et l'anticyclone de Saint- 
Hélène (hémisphère sud) ; la Z.I.C. se déplace entre le troisième 
parallèle sud et le quinzième parallële nord. Elle passe sur la 
Guyane Française de décembre à janvier et en mai et juin où ont 
lieu les précipitations maxima (FOUGER~~~E, 1962). La grande 
saison des pluies (avril , mai, juin et juillet) commence en avril 
par des pluies violentes à casactëre torrentiel, de courte durée, 
Plus de 50% du total des précipitations tombe en moyenne de mars 
à juillet: Les mois les plus "secs" sont ceux de septembre (145 mm) 
et octobre (153 mm). Durant la grande saison des pluies, la pluie 
peut tomber durant plusieurs jours consécutifs avec des intensités 
relativement fortes ; toutefois, au cours des deux années d'obser- 
vations journalières (1974 et 1975) effectuées sur la parcelle 
ERLO, c'est durant la "petite saison des pluies" au cours du mois 
de décembre 1974 que les décharges pluviales ont atteint leur pa- 
roxysme. Il est tombé 221 mm d*eau du 22 décembre (18h) au 24 
décembre (18h). Des intensités instantanées de plus de 150 mm/h 
sont relativement fréquentes pendant plus d'une heure. 
11 pleut enfin à Grégoire en moyenne un peu plus de 
deux jours sur trois (282 jours de pluie au cours de l'année 1974). 
1.2 - Température 
C'est l'élément de la pédogénëse le plus constant du 
climat. La température moyenne annuelle pour la période 1968-1974 
est de 26"l (tableau n"2). Pour l'année 1974, la température moyen- 
ne annuelle est également de 26'1. C@est au cours des mois d'août, 
de septembre et d'octobre que les moyennes annuelles sont les plus 
élevées : 26'2, 26'6 et 26'5 respectivement. Les mois les plus 
"frais" sont ceux de janvier, février et mars avec comme moyenne 
mensuelle en 1974 : 25", 25'3 et 25" respectivement. 





I 22,’ z5,? 25.9 26,’ zG,s 26,I -+---- -1 26,5 26,B L?,l &,4 27,3 26,~ 24,4 1-4B + 
l I l 
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La température du sol à 10 cm de profondeur (station 
météorologique de l'hydrologie à Grégoire, au sommet de la topo- 
séquence 1) est de 28'7 pour la période 1968-1974 (tableau n"3) 
1.3 - Humidité relative de L'air 
Les moyennes mensuelles de l'humidité de l'air sont 
résumées dans le tableau n04. L'humidité moyenne pluriannuelle 
pour la période 1968-1974 est de 85%. Pour l'année 1974, l'hu- 
midité relative moyenne mensuelle est maximale durant les mois 
pluvieux de mai (90X), janvier (91%) et juin (91%). Elle est 
minimale durant le mois "sec" de septembre (79%). 
. . . . . ..,, _ . - _ _. . . . ,_ 
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1.4 - Evapotranspiration potentielle calculke CE,T.P.I 
L'évapotranspiration potentielle (E.T.P.) mensuelle 
et annuelle a été calculée (BLANGANEAUX, 1974), d'après la 
formule simplifiée, ETP f60 de TURC, 1960. Si l'humidité re- 
lative est supérieure à 50% : 
ETP mm/10 jours = 0,%3 x t : 15 x ( fg + 50) 
OU 
ETP mm/mois = 0,40 x t : j5 x ( Ig + 50) 
avec : 0,37 pour février. 
t = température de l'air en OC mesurée sous abri. 
Ii3 = radiation globale d'origine solaire directe et diffusée ; 
radiation incidente de courte longueur d'onde en petites 
calories/cm2 de surface horizontale et par jour pendant la 
période considérée. 
Ig = IgA ( 0,18 + 0,62 h/H ) 
IgA = Energie de la radiation qui atteindrait le sol si l'atmos- 
phke n'existait pas. 
h = durée d'insolation du jour. 
H = durée astronomique du jour. 
h/H = insolaCon relative. 
Nous présentons dans le tableau no1 les résultats cal- 
culés pour l'année 1974 où 1'ETP s'élève à 1 183 mm. On remarque 
'que pour cette année, 1'ETP ne dépasse jamais la pluviométrie ; 
elle est toutefois maximale durant les mois de septembre et d'oc- 
tobre (122 et 144 mm respectivement) et minimale durant le mois 
de juin (83 mm). 
Le diagramme ombrothermique de GAUSSEN (figure n06) qui 
lie l'évapotranspiration au double de la température mensuelle 
moyenne (E = 2T) montre qu'il n'y aurait jamais de déficit hy- 
drique pour les sols de Grégoire. 
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Par contre, si on lie l'évapotranspiration au quadruple 
de la température moyenne comme l'a proposé BIROT (in, ELDIN et 
DAUDET, 1967) pour les régions tropicales, on voit apparaître 
les trois mois déficitaires, septembre, octobre et novembre, tels 
que la formule de TURC nous les donne (figure n'7). 
Fi g .T : PLWIOSITE. TEMPERATURE ET EvAPOTRANSPIRATION 
POTENTELLE CALCULTE. Moyenne (1969 - 1974) 
CRfcoIRE 
.t E.T. l . 
m  
emo,-3.720*49mn 









Les diagrammes nous permettent de déduire les mois oh 
les phénomènes de ruissellement sur le sol et de drainage verti- 
cal ou oblique dans le sol, ont le plus de chance de se produire ; 
drainages faibles en septembre, octobre et novembre ; drainages 
forts durant les mois de janvier, mai, juin et juillet (sols hu- 
mides). Comme l'a signalé ROOSE, 1969, il est bon de noter ce- 
pendant que le drainage dépend davantage de la violence et de 
l'importance des pluies unitaires et secondairement de l'état 
d'humidité des sols et non de l'importance des pluies mensuelles. 
2- LA VEGETATION (figures no8 et 9). 
La végétation des formations granito-gneissiques et en 
particulier celle du bassin versant de Grégoire est constituée 
d'une forêt dense, équatoriale ombrophile, sempervirente, dont 
voici les principaux traits physionomiques (OLDEMAN, 1966 ; BLAN- 
CANEAUX, 1971). 
* Le diamètre moyen des arbres est faible. Il n'y a qu'un 
nombre restreint d'individus dépassant 50 centimètres et ce n'est 
que par endroits que l'on trouve des arbres dépassant 1 mètre de 
diamètre. 
* Le sous-bois est dense. 
* Les 1 .anes ligneuses de fort diamètre sont assez nombreuses. 
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* La proportion d'arbres possédant des contreforts ou des 
racines tabulaires ou à échasses n'est pas excessivement grande ; 
ce caractère est peut-être lié aux faibles diamètres des arbres ; 
cette proportion varie suivant la position topographique, les 
zones basses étant celles à plus forte densité. 
Sur la composition floristique de la forêt, il y a lieu de 
faire les remarques suivantes D 
* La répartition par espèce nsest pas homogène. On trouve 
des endroits 0!2 certaines d"entre elles sont très fréquentes et 
d'autres oi3 elles le sont moins. 
* La richesse en espèces ligneuses ne semble pas énorme. 
* Il ne semble pas y avoir de types de forêts différents 
dans le bassin versant et, probablement, l'hétérogénéité de ré- 
partition par espèces ne reflète essentiellement que des diffe'- 
rentes d'ordre morphopédologique et ?z.ydxoZogique. 
* L'enracinement des arbres est relativement superficiel. 
Les racines n'explorent en général que les 40 premiers centimètres 
du sol. Ces arbres apparaissent comme "posés" sur le sol. Ces ra- 
cines sont d'autre part fréquemment dégagées ou déchaussées par 
le ruissellement superficiel. 
Examen floristique de cette foret. 
Essences les plus nombreuses 
Eperua Spp., Macrolobium SppO, Inga bourgoni., Swartzia Spp., 
Vouacapoua americana., Dicorynia gui=sis., (Leguminosae). 
Eschweilera odora (Lecythidaceae). 
Essences fxéquentes mais-probablement 'pas .dominantes 
Spachea elegans (Malpighiaceae)., Ecelinusa Spp., Chrysophyl- 
km SPP., (Sapotaceae). Licania Spp., (Rosaceae): Oeotea Spp., 
ÏXZaria Spp., Nectandra (Lauraceae). 
Essences régulières non fréquentes mal identifiées 
Geissospermum Sericeum (Apocynaeeae). Peratinera Spp. très 
fréquentes par endroits (Moraceae). 
Essences fréquentes du sous-bois 
Mabea Spp. (Euphorbiaceae). Sloaneae Spp. (Elaeocarpaceae). 
Micon-p. (Melastomaceae). Rinorea Spp. (Violaceae). 
Essences saprophytes sur la couche de débris végétaùx sous 
forêt. 
Gentianaceae. Burmaniaceae. 
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Essences des bords de Chablis et des terrains plus ou moins 
hydromorphes voire marécageux 
Cyperaceae. Rapataceae (Rapatea Paludosa). 
Dans les toposéquences étudiées et sur la grande majo- 
rité des collines du bassin versant, la physionomie de la végé- 
tation amène à distinguer &,JX tiZieux : les parties hautes et 
les parties basses du modelé. 
Dans les parties hautes du modelé la strate arborée 
présente une voûte irrégulière (entre 18 et 35 mètres de hauteur) 
où prédomine Eperua Falcata (Wapa) et Eschweilera Odora ; elle 
est caractérisée par un sous-bois relativement clairsemé, des 
trouées fréquentes dans la couverture végétale et de nombreux 
troncs en décomposition au sol. Ces observations doivent être 
reliées à l'enracinement superficiel des arbres qui les rend re- 
lativement instables et favorise leur chute par le vent (Chablis, 
localement appelés "Djougoung-Pété", (BLANCANEAUX, 1971, 1973). 
L'état imparfaitement structuré de la voûte forestière se traduit 
par une relative richesse en lianes par rapport à d'autres types 
de forêts sempervirentes, et également en plantes mobiles, entre 
autres les Aracées, les Cyclanthacées et les Marcgraviacées qui 
montent sur les troncs des arbres à l'aide de racines adventices, 
leurs parties postérieures mourant tandis que la partie antérieure 
continue la croissance. Les épiphytes non migrateurs plus classi- 
wes, sont aussi assez abondantes. 
"... 
Il faut en outre stipuler (OLDEMAN, 1974) que la forêt 
modifie son architecture lorsqu'elle pousse sur des pentes. La 
stratification forestière étant horizontale, la voûte tend à 
descendre les pentes ert marche d'escalier ; des zones de fréquence 
accrue de Chablis s'établissant là où les plus grands arbres don- 
nent prise aux coups de vent. Ces modifications de l'architecture 
forestière déterminent une autre composition floristique, procu- 
rant à son tour la rétro-information (feed-back) biologique néces- 
saire à- l'édification de cette architecture. Un troisième mode de 
stratification forestière est réalisé dans les bas-fonds et autres 
endroits à eaux plus ou moins stagnantes pendant la saison des 
pluies. 
Dans les parties basses du modeZé, la végétation est 
plus touffue. Les arbres à échasses et à contreforts se font plus 
nombreux (Symphonia Globulifera.. Virola Surinamensis (Yayamadou)., 
Parinari Spp., ainsi que les palmiers. Les plantes herbacées indi- 
catrices d'un milieu mal drainant sont fréquentes :'Rapatea Palu- 
dosa et Bisbochelera Longifolia. 
A noter que cette forêt sur granito-gneiss se distingue 
de ce que l'on appelle en Guyane Française la "grande forêt" ren- 
contrée principalement sur le complexe volcano-sédimentaire et les 
roches basiques du socle. 
Nous pensons qu'il s'agit ici d'une forêt en cours de 
dégradation sous l'influence d'une pédogénèse particulière. 
La forêt équatoriale sempervirente est une mosaïque de 
végétations forestières d'âges différents, dont chacun représente 
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un aspect de la forêt sempervirente dans sa totalité. Ses formes 
extrêmes sont d'une part, le Chablis, endroit de chute des grands 
arbres et oiî commence la régénération forestière et d'autre part 
la vieille forêt bien stratifiée. Pour OLDEMAN, 1974, le Chablis 
est le stade le moins âgé où la production de la biomasse est 
maximale. Entre les deux il y a des stades de transition. Les 
fractions de terrain occupé par chaque stade ne sont pas quanti- 
tativement connus ; grossièrement, on peut estimer que les Chablis 
frais, comme les vieilles forêts, occupent chacun 5 à 10% de la 
surface forestisre totale. Dans le cas de forêts poussant sur les 
sols dérivés de roches granitiques telles que les forêts de la 
crique Grégoire, iZ est rare de voir la forZt atteindre 2s stade 
bien stratifid que l'on trouve assez régulièrement sur d'autres 
sols notamment sur ceux , profonds et bien structurés, qui déri- 
vent des roches vertes et matériaux basiques du socle. Dans ce 
dernier cas, une voûte souvent bien constituée se trouve à 40 mè- 
tres de hauteur en moyenne ; c'est le cas du plateau de la Douane 
à Saül (BLANCANEAUX, 1973). Une deuxième couche d'arbres adultes 
se situe à une hauteur d'environ 20 mètres, tandis que des ensem- 
bles d'arbustes et d"arbrisseaux atteignent à peu près 10 mètres, 
5 mètres et 2 mètres de haut. Entre ces plantes adultes se trou- 
vent des individus à croissance stagnante, mais qui sont capables 
de réaliser une forte expansion lorsque les conditions lumineuses 
s'améliorent ; ce sont les arbres dPavenir dont certains assure- 
ront l'édification d'une forêt future. 
Sur les granito-gneiss de.Grégoire, le développement de 
la voûte est enrayé par des limites pédologiques (horizons com- 
pactés, de faible perméabilité voire imperméables à moyenne pro- 
fondeur, nappes perchées, développement nodulaire, etc...) empê- 
chant les organes souterrains d'effectuer leur rizosynthèse à un 
taux suffisant pour soutenir la production de la biomasse néces- 
saire à une expansion continue de la cîme. Le stade ultime de la 
sylvigénèse stratifié n'y est donc qu'imparfaitement réalisé, parce 
que les arbres ne peuvent pas atteindre leurs hauteurs maximales. 
Le résultat est une forêt schématiquement représenté sur les fi- 
gures no8 et 9, qui possède une voGte irrégulière entre 18 et 35 
mètres du sol, épaisse mais hétérogène, et qui laisse passer suf- 
fisamment de lumière pour que le sous-bois dense et riche en pal- 
miers, traduise cet état de la voute. Dans bien des cas, cette 
forêt présente lvallure de "marécages suspendus" dans le paysage. 
3- LE SUBSTRAT ET LES ROCHES-MERES (figure n02) 
Le bassin versant de la crique Grégoire correspond 
d'après la carte géologique Iracoubo à I/l00 000 (MAZEAS, CHOU- 
BERT, DEPAGNE, LELONG, 1961), à l'extrêmité sud-est du massif 
gneisso-migmatitique du "Coeur Maroni". 
Les échantillons de roches partiellement ou non altérés 
que nous avons pu observer en bordure de la crique Grégoire sont 
des granito-gneiss à tendance porphyroïde, plus ou moins bien li- 
tés et contenant, visibles à l'oeil nu, outre les quartz et les 
fedspaths, de la biotite, du microcline. et de la hornblende verte. 
MAZEAS y- signale de l'allanite, de l'épidote, du sphène, de 
l'oligoclase, du zircon et quelques myrmékites ou perthites. 
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Fig. .9 
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Les gneiss et migmatites présentent çb et là des filons 
d'aplites ou de pegmatites. 
Au contact entre les gneiss grossiers et les migmatites, 
il semble que ces gneiss grossiers reposent sur les migmatites, ou 
gneiss fins et forment des collines bien individualisées aux flancs 
abrupts. Pour MAZEAS, ces gneiss grossiers représenteraient le som- 
met des gneiss et migmatites Caraabes et les caractères texturaux 
et minéralogiques qui les différencient proviendraient d'une pres- 
sion moindre ainsi que de la composition quelque peu différente 
des roches dont ils dérivent, Aux endroits 05 affleurent ces 
gneiss grossiers, ils représentent le point culminant du front 
de la granitisation Carazbe. 
La partie du bassin versant située à l'ouest de la sta- 
tion 1 de l'hydrologie est constituée d'un granite à tendance 
nettement gneissique présentant des porphyroïdes de gros cristaux 
de microcline et de la biotite en voie de chloritisation ; nous 
avons également observé un peu de muscovite. 
Cette superposition de roches à grains grossiers sur- 
montant le matériau 2 grain fin se retrouve un peu partout dans 
ce type de roche granito-gneissique Cara%be (dôme de la. crique 
Salva, bassin de la crique Toucouba, bassin de P'Oyapock, massif 
des Emerillons, etc... >. Ces roches sont souvent traversées par 
des filons de quartz et de pegmatites graphiques à magnétite. La 
stratification est subhorizontale au centre, faiblement inclinée 
à la périphérie où les roches s'enfoncent en pente douce sous les 
schistes fortement métamorphisés de 1'0rapu. 
Signalons en outre que la granitisation Caralbe est la 
plus récente de toutes.celles qui ont affecté le précambriendes 
Guyanes. CHOUBEBT, 1949, distingue deux phases de granitisation 
Caraïbe ; la première ayant engendré des gneiss et paragneiss 
des boutonnières anticlinales ; la deuxième, des massifs grani- 
tiques intrusifs. Les déterminations d'âge absolu ont confirmé 
l'existence de deux paroxysmes, le plus ancien se situant vers 
2 200 millions d'années et le plus jeune vers 1 900 millions d'an- 
nées, d'oc la distinction entre granites Cara%bes jeunes et anciens. 
Les granito-gneiss à grain grossier à tendance porphyrolde et ri- 
che en biotite surmontant les granites d'origine para de la zone 
d'étude font donc partie des granites Caraïbes jeunes. Leur com- 
position minéralogique et chimique est bien individualisée. Ils 
sont constitués de quartz,de:microcline souvent pertithique, d'o- 
ligoclase, avec de la biotite et plus rarement de la muscovite. 
Le sphène et l'allanite sont presque toujours présents, parfois en 
beaux cristaux. On trouve régulièrement de l'apatite. Ce granite 
est légèrement lithinifère ; les teneurs en LIOZ sont toujours su- 
périeures à 0,1X. Enfinle type "central" de ces différents granito- 
gneiss CaraIbes, depuis les granites métasomatiques (granites para) 
jusqu'aux granites porphyroIdes grossiers, de type intrusif en 
passant par des gneiss et des granites feldspathisés, est un gY"a- 
nite de type monzonitique, pauvre en &au.~, relativement riche esz 
soude D 
Dans le tableau no5 sont présentés les résultats d'ana- 
lyse concernant un granite Caraïbe de la région de-Saint Elie (ré- 
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gion proche de Grégoire sur le Sinnamary) tirés de CHOUBERT, 
1974 ; analyses M. THIEBAUT. 
/ 
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Total . . . . . . . . . . . . . . 99,86X 
Tableau no 5 
-m, 
4- LE MODELE -6 
Les photographies aériennes de paysages formés sur gra- 
nites Caraïbes (photographie n'lO)présentent des aspects variés 
suivant qu'il s'agit'de granites francs, de gneiss ou de migma- 
tites. Mais d'une façon générale, l'examen de ces photographies 
montre un relief assez peu marqué, effacé, et qui se présente 
sous l'aspect d'une pénéplaine monotone. En fait, la présence 
d'une couverture forestière très dense, moutonnement continu d'ar- 
bres d'une trentaine de mètres de hauteur en moyenne dans les par- 
ties hautes des collines et de tailles supérieures dans les bas- 
fonds, tend à camoufler le relief ; celui-ci apparaît beaucoup 
plus nettement sur les images RADAR. 
Le modelé est formé de collines à versants convexes de 
pente fréquemment supérieure à 202, à sommet plan convexe. Leur 
diamètre est de l'ordre de 300 mètres et leur dénivellé de 30 à 
50 mètres. Elles sont associées par groupes de 4 à 10, séparées 
par des vallées à fonds plats (pente inférieure à 3%) de 100 mè- 
tres de largeur environ. Dans chaque groupe;le profil transversal 
entre deux collines est abrupt (toposéquence IV à pente moyenne 
de 36x1, et le thalweg est encaissé, en forme de V, dégageant 
fréquemment le granite dur (figures nolO, Il-a et Il-b). 
La toposéquence IV représente les versants abrupts 
entre les collines et les toposéquences 1, II-et III, les ver- 
sants convexes reliés aux bas-fonds. Le modelé propre à chacune 
de ces séquences est présenté dans le détail au chapitre consa- 










- 29 - 
- . , .  . :  3 
- 30 - 
4.1 - Caractéristiques topographiques du bassin versant de Grégoire 
Trois sous-bassins ont été distingués à 'l'intérieur du bassin versant 
de la crique Grégoire (HOEPFFNER, 1974) qui sont, BVI de 8,4 km2 délimité par 
une station de jaugeage SI située en amont d'une chute de plus de 10 m de 
hauteur ; un bassin versant BV2 situé en aval et délimité par une station de 
jaugeage S2 ; enfin une fosse à sédiments a été construite sur un petit af- 
fluent du Sinnamary par le service hydrologique (BOURGES, 1970). Dans cette 
fosse sont recueillis les sédiments en vue de la détermination de leur poids 
et de leur granulométrie. Un déversoir triangulaire permettamt de contrôler 
l'extrémité avale de cette fosse et les débits liquides écoulés sur ce micro- 
bassin versant élémentaire BV3 adjacent à BV2. 
La case ERLO de Grégoire est située sur le versant sud de la colline 
où a été placée la station météorologique principale du bassin versant 2. 
Voici d'après HOEPFFNER, 1974, les caractéristiques topographiques 
de ces trois sous-bassins versants : 
BV1 Bassin de la grande chute 8,4 km2 
BV2 Bassin du petit saut 12,4 'km2 
BV3 Micro-bassin adjacent 0,24 km2 
Ont été portés sur le tableau ci-dessous : 
Le périmètre P 
La surface S 
Le coefficient de forme o C 
2E 
L'indice de pente de M. Roche %p 
L'indice de pente global =g 
Tableau no 6. - Caractéristiques topographiques des BV de Grégoire 
(D'après HOEPFFNER, 1974) , 
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4.2 -Caractéristiques morphologiques du bassin versant de Grégoire 
Les caractéristiques morphologiques des trois sous-bassins versants 
sont les suivants (HOEPFFNER, 1974) ; la classification des thalwegs ayant 
été faite d'après le schéma de SCHUMM à partir de la carte d'état major au 
1/50 000 de 1'I.G.N. pour les bassins 1 et 2 et à partir du relevs topogra- 
phique au 1/5 000 de J. DEWARD pour le bassin n03. 
Il a été calculé : 
Le rapport de confluence : RC = NxNT 
Le rapport de longueur : RL= 'L TX x+L 
La densité du drainage : Dd =) kx 
- 3 
, 
BVI BV2 BV3 
Nx Lx Nx Lx Nx Lx 
1 102 24,0 157 35,0 4 il,9 
2 24 696 36 13,6 1 036 
3 5 597 6 630 
4 2 2,7 2 2,7 
5 1 132 1 399 . . 
Lx 40,2 61,2 195 
RC 496 439 490 
RL 232 230 236 
Dd 498 439 692 
Tableau no 7. - Caractéristiques morphologiques 
des bassins versants de Grégoire 
(D'après HOEPFFNER, 1974) 
D'après ces résultats ont peut voir que les bassins versants 1 et 
2 ont des caractéristiques morphologiques voisines. Le bassin versant BV3 ne 
peut leur être comparé, l'échelle utilisée étant différente et l'orohydrolo- 
gie d'un bassin versant de 0,24 km2 n'étant pas assez bien représentée sur 
une carte au 1/50 000 pour que les paramètres obtenus à cette échelle soient 
bien représentatifs. 
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5- LE MPCROMODELE 
5.1 - Le micromodelé du sommet des versants. Les "Djougoung-Pété". 
Localisation : 
Au cours de la cartographie pédologique du bassin versant de Gré- 
goire, des dépressions ont été fréquemment observées sur les replats sommi- 
taux des collines. Ces trous, appelés "Djougoung-Pété'@ par la population 
locale et "Cow hole" par les noirs Saramakas Surinamiens, ont une densité 
particuliêrement forte au sommet des toposéquences II, III et IV où elles 
ont fait l'objet d'observations détaill6es (BLANCANEALTX, 1971, 1973). Leur 
nombre décroît vers l'aval des versants. 
Forme et dimension : 
De forme généralement circulaire, ces trous peuvent avoir des for- 
mes très variées. Nous en avons observé d'ovales, de rectangulaires ; ils 
sont parfois anastomosés et en s'accolant, déterminent de véritables canaux 
d'écoulement sur les pentes. Si donc dans la majorité des cas, la forme cir- 
culaire l'emporte, de nombreuses variantes existent. 
Leur dimension est hétérogène mais varie assez régulièrement de 1 
à 1,50 mètres de diamètre environ. Leur profondeur moyenme est de 40 cemti- 
mètres. Ces trous peuvent apparaître isolés mais ils sont le plus souvent 
associés, groupés. La surface du sol au sommet des versants des toposéquen- 
ces 11,111 et IV a l'aspect d'un paysage ayant été soumis à un bombardement. 
Examen du fond de ces trous : 
Ces dépressions sont généralement plus ou moins remplies de débris 
végétaux (feuilles, racines, bois pourris, etc..) et de ce fait le siège 
d'une activité biologique intense. Sous les débris végétaux on note un maté- 
riau sablo-argilo-limoneux très riche en éléments grossiers quartzeux, alté- 
rés, ferruginisés, subanguleux. La présence de pseudo-concrétions sableuses 
est parfois observée aimsi que des graviers lav%s constitués de concrétions 
et de nodules ferrugineux. Les dimensions de ces élements grossiers sont 
hétérogènes mais restent de l'ordre du centimètre. 
Le fond de ces trous est relativement imperméable, l'eau y stagnant 
longtemps après l'arrêt des pluies. 
Formation de ces dépressions : 
La formation de ces dépressions a été attribuée (BLANCANEAUX, 1973) 
au déracinement des arbres (Chablis) dans des conditions très particulières ; 
ce déracinement reste lié à un comportement hydrodynamique très original de 
ces sols ferrallitiques qui est lui-même la conséquence de caractéristiques 
physiques défavorables (horizons imperméables, compacts et massifs à moyenne 
profondeur) ;. ces sols sont soumis dans leur partie supérieure à une érosion 
pernicieuse par appauvrissement de leur fraction fine colloidale, 
a - L'Erosion 
Sur les replats sommitaux de même que sur les hauts de versants, 
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les traces d'érosion par action du ruissellement épidermique des eaux sous 
la litière ainsi que l'action du battage du sol par les grosses gouttes 
d'eau dans les zones dégagées de leur litière sont particulièrement visibles. 
Au cours 'd'une pluie de 47 mm, en soulevant les débris végétaux 
recouvrant le sol, nous avons constaté un écoulement de l'eau sous la forme 
d'une lame intimement liée au-chevelu racinaire qu'elle baigne. les grosses 
gouttes d'eau en tombant des arbres perturbent constamment la partie la plus 
superficielle du profil dans les zones où la litière fait plus ou moins dé-- 
faut. Les p,rojections d'agrégats sablo-argileux à la base des troncs sous 
l'impact des gouttes atteignent facilement 60 cm. Il y a un remaniement cons- 
tant des deux premiers centimètres du sol. Les grains de quartz sont sans 
cesse déplacés les uns par rapport aux autres et glissent entre le chevelu 
racinaire. Il en résulte un nettoyage systématique de la couche de racines 
dénudées qui courent sur le sol. Les eaux circulent librement entre les ra- 
dicelles et ont tendance à se rassembler le long des plus grosses.racines 
qu'elles dégagent du matériau sablo-argileux qui les entoure. Il est bien 
évident que les phénomènes observés au cours de cette pluie jouent avec 
d'autant plus d'ampleur que la pluie est forte. 
b- Les Chablis (arbres déracinés naturellement, entrainant la 
terre comprise entre leurs racines). 
Il sont la conséquence d'un mauvais fonctionnement hydrodynamique 
du sol qui découle des très mauvaises qualités physiques de ce dernier (pré- 
sence d'horizons compactés, massifs, imperméables à moyenne profondeur) et 
quiconduisent à un enracinement superficiel des arbres à la limite supérieu- 
re d'un niveau très riche en concrétions ferrugineuses et en gravillons 
quartzeux, ferruginisés. 
Lors des averses torrentielles et plus particulièrement au.début 
des saisons pluvieuses, les sols se trouvent très rapidement saturcs, puis 
engorgés. Le drainage à travers le profil est bloqué à un niveau relative- 
ment plus riche en argile. Au dégagement racinaire provoqué par l'érosion 
en surface (ruissellement) viennent s'ajouter des mouvements de glissement 
liés à. une différence brutale des propriétés physiques (compacité, 'texture, 
structure..)entre les horizons A et B. Ces mécanismes de glissement peuvent 
entraîner un mouvement relatif de ces horizons l'un par rapport à l'autre. 
Les chutes d'arbres sont très nombreuses particulièrement sur les 
sommets des collines où l'action du vent se fait davantage sentir. Or, un 
arbre qui tombe en forêt tombe rarement seul. Il entraîne dans sa chute sou- 
vent ceux qui lui sont liés par un enchevètrement de lianes. Le nombre d'ar- 
bres déracinés, en voie de disparition relativement rapide est élevé sur ces 
formations granito-gneissiques, parce que : 
- Ces arbres sont "posés" sur le sol. Le réseau racinaire et ra- 
dicellaire, s'il peut s'étendre jusqu'à 2 mètres de diamètre autour de l'ar- 
bre, reste superficiel. Il n'y a pas de pivot dans le système racinaire. 
- En surface, ce système racinaire est dégagé par le ruissellement 
superficiel. 
- Un niveau gravillonaire grossier, de quartz polis ou subanguleux, 
cutikul&, ferruginisés et de concrétions ferrugineuses, issues d'altération 
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du matériau originel, reste lié à l'existence d'un matériau plus argileux, 
compact, massif et imperméable. Ce niveau contribue à dévier les racines 
horizontalement. Ces racines ont tendance à être déchaussées. 
- Le niveau d'altération du matériau originel est lui-même relati- 
vement proche de la surface ce qui tend à augmenter la compacité interne de 
ces sols (augmentation sensible du taux de limon di% une faible profondeur). 
- Les déclivités sont très fortes en bordure de ces replats som- 
mitaux d'où une forte érosion et un décapage comstant des horizons supérieurs. 
- Le vent a une action relativement forte sur les replats sommi- 
taux. Il joue là comme facteur primordial dans le déclanchement de la chute 
d'arbres déjà instables par leurs enracinements. 
Si nous voulons schématiquement représenter le mode de formation 
d'un de ces trous, nous aurions quatre étapes (figure n'12). : 
Q 
4 > +-i‘+ Ni- 
\ 




@ ---=---~ --__-opo -------.- 
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1” - L'arbre est vertical. Ses racines explorent un certain volume 
de sol (rhizosphère) dont les qualités physiques et chimiques (taux en ma- 
tière organique) sont relativement favorables à leur pénétration ; mais, dès 
une faible profondeur (40 cm), ces propriétés deviennent nettement différen- 
tes et défavorables. 
r 
2” - L'arbre tombe. Il entraîne avec lui une certaine masse de 
terre. A la place des racines une dépression de forme circulaire s'est for- 
mée ; suivant la position du tronc sur le sol ou la topographie du lieu de 
chute, la forme du fossé peut varier. Entraînant d'autres arbres avec lui, 
il se formera autant de trous qu'il y aura d'arbres abattus. Deux positions 
relatives de l'arbre par rapport au trcu ont été observés (figure no12 a et 
b). 
3O - Un horizon gravillonaire à la limite supérieure d'un niveau 
compact, massif, riche en quartz grossiers ferruginisés, en nodules et en 
concrétions ferrugineuses est directement mis à nu. Le jeu de l'érosion est 
d'autant plus fort que les pentes sont accentuées. Il y a soit déblaiement 
du trou par ruissellement (1/3 supérieur des pentes en bordure des replats), 
soit stagnation de l'eau dans les trous sur les replats : il y a donc dif- 
ficulté dans le redémarrage de la régénération forestière. Il s'établit dans 
les trous un microbiocénose où l'on trouve des Rapateaceae appartenant aux 
genres des bas-fonds &ydromorphes souvent pédologiquement comparables des 
'tête-crique" ou sources. 
4" - L'arbre tombé est très rapidement attaqué par la microflore 
(moisissures) et par la faune (termites). La disparition totale d'un arbre 
tombé sous forêt guyanaise serait de l'ordre de 10 ans !, Elle est évidem- 
ment fonction de l'espèce, l'un des plus résistants étant le Wacapou (Voua- 
capoua Americana Aubl. Leguminoseae). 
5.2 - Le micromodelé des versants 
Sur les versants, les écoulements superficiels sont d'autant plus 
importants que les pentes sont fortes et les traces des différents modes 
d'érosion sur le micromodelé y sont d'autant plus visibles. 
- De nombreux pe-Ktis décrochements ou m&c?z~s (figures na15 et 16) 
sont observés dans tout le versant. Dans la toposéquence II, au niveau du 
profil BGF 21, un décrochement de 150 cm de hauteur sur 4 mètres de longueur 
a été étudié. Il est le résultat de la chute d'un arbre dont l'enracinement 
superficiel était limité horizontalement par la présence d'un niveau concrë-- 
tionné. L'arbre tombé vers l'aval du versant avait presque complètement dis-, 
paru ; il auait entraîné avec ses racines une masse de terre qui en se dé- 
posant à l'aval de la dépression créée lors de la chute sous l'action com-' 
binée du ruissellement superficiel et du battage par les gouttes d'eau, a 
créé un monticule. Ce dernier, érodé par les eaux s'est peu à peu appauvri 
en fraction fine et, au lieu du décrochement, seuls demeurent les éléments 
de granulométrie grossière (sables quartzeux et concrétions ferrugineuses). 
La dépression elle-même est plus ou moins comblée à la longue par les élé- 
ments grossiers sableux mélangés aux concrétions. 
- En haut de versant prédomine une érosion en nappe par appauvris- 
sement en fines du type de celle décrite à l'aval du sommet de versant. 
Au fur et à mesure que la pente augmente, ces écoulements se singularisent 
*suivant des directions déterminées essentiellement par les racines principa- 
les. On peut alors distinguer : 
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- A mi-versant, une éro&on en rigoZa. Les petits chenaux d'écou- 
lement des eaux qui suivent les axes de plus fortes pentes en fonction des 
micro-accidents topographiques, d'abord très ramifiés, convergent vers l'aval 
du versant pour donner fréquemment naissance à de petites ravines. 
- A l'aval du versant, la convergence de ces canaux d'écoulement 
détermine une érosion en gti~@'e. Ces canaux n'atteignent toutefois qu'assez 
rarement 1 mètre de profondeur. Ils sont essentiellement remplis de pelli- 
cules sableuses. 
- En bas de versant, des petits monticules épigés d'une dizaine de 
centimètres de haut sont très fréquemment observés. Ces formations sont dues 
d'une part : 
* à l'action biologique de la faune du sol (termites et fourmis 
principalement) ; quelques turricules de vers sont toutefois également ob- 
servés. ': 
* à l'action mécanique des grosses gouttes d'eau qui tombent de la 
voûte forestière et qui projettent les agrégats sablo-argileux, (à prédo- 
minance sableuse). 
Ces petits monticules épigés sablo-argileux (la prédominance de la 
fraction sableuse des dépôts du bas de versant est à relier à l'érosion des 
sols de l'amont) sont surtout concentrés à la base des plantes herbacées : 
protégés par les feuilles de ces dernières de l'impact des gouttes dseau, 
ils en épousent curieus'ement les formes et les contours. 
6- LES SOLS (Aperçu général) 
La carte pédologique (BLANCANEAUX, 197%) du bassin versant de Gré-, 
goire, réalisée au 1/30 000 est présentée dans la figure no13 : 
Cette étude pédologique a montré que sur de très faibles distances, 
les profils de sols étaient affectés de caractères morphologiques et physi- 
ques très différents et qu'ils avaient corrélativement des comportements 
hydriques très variables. 
Une forte variation latérale était mise en évidence à l'échelle des 
toposéquences, ce qui nous avait permis d'écrire (BLANCANEAUX, 193%) : 
.D. sur de faibles distances, les profils sont affectés de caractères physi- 
ques très différents, puisque nous rencontrons des sols dont la texture reste 
relativement équilibrée dans l'ensemble du profil assurant une capacité en 
eau adéquate et un drainage interne possible ; nous en avons rencontré dsau- 
tres par contre totalement imperméables dès une profondeur moyenne relative- 
ment faible, caractérisés par un horizon argillique, compacté , massif# ferme 
et au niveau duquel une nappe temporaire perchée peut prendre naissance -.. 






CHOIX DES TUPOSEQUENCES 
MEWUDE ET TECffNT2UES D’ETUDE 

CHU’IX DES TOPUSEQUENCES ET METHODE ET TECffNl@fES U’ETUDE 
A -‘VELlM7TAT70N ET CARACTERISATION MACROSCOflQUE VES’HOR7ZONS’SUR LE’TERRAIN 
ET ‘DES ENSEMEXES ‘DANS ‘LES ‘TOPUSE~UEWES. 
Des quatre toposéquences étudiées sur le bassin versant de 
Grégoire (figures nolla, Ilb, 14, 15 et 16), la toposéquence 1 où a été 
placée la case ERLO est plus particulièrement détaillée. Vingt six fosses 
pédologiques ouvertes suivant les lignes de plus fortes pentes, à des pro- 
fondeurs variables atteignant 5,20 mètres en moyenne, ont parfois été pro- 
longées par des sondages jusqu'à 8 mètres. De nombreux sondages également 
effectués entre les fosses pédologiques permettent de mieux suivre les va- 
riations latérales des horizons. 
L'examen macroscopique de ces fosses a révélé que la diffé- 
renciation verticale des profils variait latéralement le long de la toposé- 
quence Pei-mettant la distinction morphologique des sols du domaine amont 
(haut et tiers supérieur de pente), du domaine aval de la séquence (mi-pente 
à bas de pente). 
B- CARACTERTSATTUN M7CROSW’l~UE D’ ECffANTlLLONS NON .PERTURRES. 
. . 
Le prélèvement de 64 échantillons en place a été effectué 
avec R. BOULET. L'imprégnation au vernis a été réalisé à Cayenne ainsi que 
le présciage des échantillons. La fabrication des lames minces fut.faite à 
Rondy aux SSC de 1'ORSTOM par P. VERDONI. L'interprétation des lames, l'i- 
dentification pétrographique des minéraux, du squelette et du plasma,- des 
traits pédologiques, ont été faites au Ministère de l'Environnement et des 
Ressources Naturelles Renouvelables (MA-RNR) à Caracas avec M, GAVATJD. Nous 
avons réalisé le dessin des lames à partir d'observations au microscope po- 
larisant et à la binoculaire dans les services du Dr P. BOTICKA au labora-- 
toire des Mines et Hydrocarbures du Ministère des Mines au Venezuela. Les 
descriptions ont été faites en utilisant la terminologie proposée par BRE- 
WER, 1964. 
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C- LES ‘VETERMlNATl0NS ‘MlNERAlOG1~IJE.S ‘ETGEUCHWil@b3 ‘GLOBALES -VE.!3 -SOLS. 
L'identification minéralogique sur fraction fine (inférieure 
à 2 microns) a été effectuge par diffractométrie de R.X au laboratoire de 
minéralogie des SSC de 1'ORSTOM à Bonddy par Mme G. MILLOT dans les services 
du Pr. PINTA. 
Les analyses chimiques totales par attaque triacide (analyse 
à FH -I. S04H2) -Triacide, Fer total, Silice et Alumine- ont été effectuées 
tant sur la fraction fine que sur les refus au tamis 2 mm, au laboratoire 
de chimie des sols (ORSTOM, Bondy) par P. PELLOUX, 1975, Les résultats ob- 
tenus nous permettent de suivre les variations géochimiques globales d'un 
horizon à un autre ainsi que leur variation latérale dans la toposéquence. 
v - LES ANALYSES PffYSlCO-CfflM1~UE.S ET LES VETERKNATlONS -C%fPLEtiENTAlRES 
UYVR1QUE.S DES SOLS. 
Les analyses physiques, granulométrie, profils hydriques, ré- 
tention d'humidité à différentes pressions (pF 2,5 et 4,2), perméabilité, 
instabilité structurale, et les analyses chimiques, pH, matières organiques, 
complexe absorbant, cations échangeables), ont été faites sur échantillons 
remaniés au laboratoire du centre ORSTOM de Cayenne, d'abord par J.L. THIAIS 
et G. LAPLANCHE, puis par L.J. NALOVIC. 338 échantillons ont été soumis à 
des analyses diverses. 
Des mesures de densité apparente, par pesée et détermination 
du volume par poussée d'Archimède (mottes imbibées de paraffine) ont été 
réalisées à Cayenne en vue de la détermination de la porosité totale. 
Nous avons également effectué des mesures de perméabilité du 
sol en place avec J.L. THIAIS et J.M. BRUGIERE (1970) avec l'appareil de 
MUNTZ modifié par THIAIS, 1968, sans anneau de garde. 
E 1 ~LES~VlSPUSlTlFS UYVRùLOGl~UES VE MESURES VU RUlSSELfEMENT; .VE LsEROSION 
'ET~VU'VRAlNAGE àl3tlQUE~ (CASE’ERLO ET'l3ASSlN'VERSANT) 
l- CASE ERLO 
1.1 - Description du dispositif et'des méthodes d'ettides utilisées. 
11.1 - Sur le terrain (photographies no1 à 9 ). 
La colline où a été placée la case ERLO fut choisie durant la 
cartographie pédologique du bassin versant (BLANCANEAUX, 1971). Elle est.re- 
présentative d'une unité géomorpho-pédologique (pénéplaine d'altération en 
demi-oranges basses) non seulement généralisée à l'ensemble du bassin versant 
de Grégoire, mais aussi très largement représentée à l'échelle du "massif des 
Guyanes". 
Une parcelle de 25 mètres de long sur 6 mètres de large, soi-t 
de 150 m2 et de pente moyenne égale à 23% a été placée au 1/3 inférieur de 
la colline dont la pente globale est d'environ 13%. 
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La délimitation de la parcelle a été faite par une double 
rangée de planches de 30 cm de large et de 25 mm d'épaisseur, fichées sur 
15 cm de profondeur dans le sol, afin d'empécher les eaux ruisselant super- 
ficiellement d'y entrer ou d'en sortir. La parcelle se trouve sous forêt 
primaire intouchée. 
En aval de cette parcelle, deux fosses distinctes de 300 x 
200 x 180 cm ont été creusées, solidement étançonnées et cimentées, en vue 
de recueillir, d'une part les eaux de ruissellement, d'autre part d'inter- 
cepter le drainage oblique. 
Le dispositif pour ce faire s'inspire du modèle qui fut mis 
au point par ROOSE, 1964. 
Dans un tel dispositif on ne mesure pas directement le drai- 
nage vertical dont la valeur sera déduite du bilan hydrique. 
111.1 - Ruissellement et Erosion 
En aval de la parcelle et juste en amont des fosses de récu- 
pération, un canal de ruissellement (photographie n02) constitué de deux 
parties distinctes a été aménagé. Dans la première partie, sur le front de 
récupération des eaux de recueil oblique (2 m), le sol a été plastifié direc- 
tement en place à l'aide de laine de verre imbibé de résine puis recouverte 
de coltar. La seconde partie du canal (4 m) est en ciment. Un tube plastique 
de 100 mm de diamètre conduit les eaux de ruissellement dans une cuve à par- 
titeurs (15 partiteurs de 50 mm de diamètre), dont la capacité est de 208 
litres. Un seul partiteur conduit à un second fût de stockage dont la capa- 
cité est de 225 litres. La capacité totale du stockage est donc de 3 375 li- 
tres. Le coefficient de ruissellement maximum considéré d'après les premiers 
résultats des hydrologues (HOEPFFNER, 1972) étant de 75%, ce système se se- 
rait malgré tout avéré insuffisant pour le stockage des eaux récupérées lors 
de certaines averses à caractère torrentiel si la surveillance constante des 
fûts n'avait été faite au moment de ces dernières, ce qui a permis de détour-- 
ner momentanément le partiteur vers un troisième fût de stockage. 
Un piège à,sédiments est situé dans le premier fût et les eaux 
y sont conduites par l'intermédiaire d'un manchon en toile plastique qui évi- 
te les phénomènes de turbulence et permet la récupération des sédiments gros- 
siers (terre de fond) dans un bac. 
111.2 - Eaux de drainage oblique 
La fosse de récupération des eaux de drainage oblique, sur 
les conseils de ROOSE, 1973, a été nettement séparée de la fosse de récu- 
pération des eaux de ruissellement par un mur naturel d'environ 1 m de large. 
Deux canaux d'évacuation des eaux vers l'aval des fosses ont été également 
ouverts (photographies no3 et 6); en saison des pluies, le ruissellement est 
en effet tel sur ces sols, que les fosses, bien.que couvertes d'un toît (fi- 
gure n017) se trouvent rapidement pleines d'eau, d'où la nécessité d'ouvri'r 
vers l'aval ces canaux. 
Les eaux circulant obliquement dans le sol sont interceptées 
par des gouttières métalliques enfouies d'environ 20 cm dans le sol aux dif- 
férents horizons pédologiques préalablement déterminés dans le profil. Quatre 
gouttières ont ainsi été placées dans le profil BGF 8. 
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La largeur de captage des eaux de drainage oblique est égale 
à 2 mètres. 
L'étançonnage de la paroi où ont été enfoncées les gouttières 
a été réalisé en respectant, dans toute la mesure du possible, le sol en 
place ; il a été réalisé à l'aide de planches soigneusement disposées entre 
les gouttières (photographies no5 à 9 >. 
* La première gouttière Gl a été placée à la base de l'hori- 
zon humifère, soit à 15 cm de profondeur. 
* La seconde G2, au sommet d'un niveau riche en éléments de 
quartz grossiers et de gravillons quartzéux, à 57 cm de profondeur, dans un 
horizon B Oxique. 
* La troisième G3, à la base de cet horizon riche en éléments 
gravillonaires, à 86 cm de profondeur ; horizon B 0x. 
tération. 
* La quatrième G4, à 164 cm de profondeur dans l'horizon d'al- 
L'introduction des gouttières G3 et G4 dans le sol a posé, 
quelques problèmes vu l'abondance des éléments grossiers quartzeux. Le bour- 
rage des fentes créées 9 par du sable grossier (quartz) récupéré sur place et 
lavé, a permis de refaçonner la région malgré tout très légèrement perturbée. 
Une toile moustiquaire en fibre de verre a été placée au contact de la gout- 
tière et de la planche afin d'empêcher l'éboulement de la terre. 
Les eaux de récupération des gouttiènes-sont conduites par 
l'intermédiaire de tuyaux en plastique dans les bidons de stockage également 
en plastique, d'une capacité de 60 litres pour la gouttière GI et de 30 li- 
tres pour les gouttières G2, G3 et G4. 
La construction de cette case ERLO telle qu'elle a été décri- 
te a été réalisée avec l'aide technique de J.J. ROSTAN aidé des trois ma- 
noeuvres permanents de la section de pédologie de 1'ORSTOM en Guyane, DEN- 
TELE, ZEPINA et ADAM pour le creusement des fosses. 
Les hauteurs et les intensités des précipitations sont mesu- 
rées par les pluviographes placés soit à la station météorologique de l'hy- 
drologie située sous abattis au sommet de la colline, soit par la moyenne de 
six pluviomètres installés au sol, directement sur notre parcelle. 
L'interception par la forêt peut être estimée par la diffé- 
rence entre les précipitations au-dessus du couvert végétal (station météo) 
et la moyenne des précipitations recueillies dans les six pluviomètres sous 
le couvert forestier de la parcelle. 
Les déterminations volumétriques des eaux recueillies dans 
les bidons de stockage (ruissellement et drainage oblique) ont été faites 
deux fois par jour (6 h et 18 h) pour éviter au maximum les risques de dé- 
bordement. Les températures des eaux sont également relevées au moment des 
observations journalières. 
11.2 - Au Laboratoire 
Les déterminations analytiques suivantes ont été effectuées 
au laboratoire des sols du centre ORSTOM de Cayenne (THIAIS, LAPLANCHE, NA- 
LOVIC, BERGRAVE). Ces déterminations concernent : 
P : Pluie . R : Ruissellement . D.V. :Draina& vertical . D.O. : Drainage oblique. Dl, DZ. 
D3, D4, DS :Horizons pédologiques. C :Canal de ruissellement . G : Goutri&e . TO :TO~C . 
F : Fente . S :Sable IavC . D :Tranche de sol protCgCc par le canal C et le toit ta. 
b :Biti qui soutient le toit . P :Planches . 









- Eaux de drainage oblique : 
. Charge colloidale 
. Température (relevés journaliers). 
112.2 - Les caractéristiques chimiques des eaux fruisselzlement 
et drainage oblique) 
PH, conductivité, Ca:?, Mg$$, Na$, KT, SI021 Fe;O;,, 
Al 203, Fe, AI, N03+N02,.NH3, Matières.:.organi.ques;-Cu,%n. .- 
Au centre ORSTOM de Cayenne, les méthodes d'analyses utilisées 
furent les suivantes (L.J. NALOVIC) : 
Turbidité : Floculation des colloides à 1'HCL dans des bidons de 20 litres, 
Frise d'un échantillon de 1 litre. Méthode employée depuis la 
création du bassin versant de Grégoire par les hydrologues. 
Matières organiques : Oxydation par un excès de permanganate de potassium en 
milieu sulfurique ; réduction de l'excès de permanganate par 
l'acide oxalique ; dosage au permanganate N/20. 
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Fe203 : Extraction à l'acide chlorhydrique. Réduction à l'état ferreux. 
Dosage au bichromate en milieu sulfurique. 
Fe et Al : Dosage par photométrie. 
SIO : Dosage calorimétrique au molybdate d'ammonium ; coloration 
jaune au silicomolybdate et comparaison avec une gamme étalon 
au chromate de potassium donnant une transmission optique fonc- 
tion de la concentration. 
Ca++, Mg++, Na+, K+ : Dosage au photomètre d?absorbtion atomique. 
CU, Mn : Dosage par photométrie. 
Tous ces résultats sont donnés en mg/litres, sauf CU et Mn 
exprimés en Y/litres. 
2- LE BASSIN VERSANT DE GREGOIRE 
Les mesures hydrologiques entreprises depuis 1967 sur le bas- 
sin versant de la crique Grégoire avaient pour but de caractériser l'écou- 
lement sur granite après celles effectuées par HIEZ de 1958 à 1962 sur schis- 
tes (bassin versant expérimental de la crique Virgile) et sur roches vertes 
par J. HOORELBECK de 1964 à 1966 (bassin versant expérimental de la crique 
Cacao). Après 5 années d'observations, HOEPFFNER, 1974 publie les résultats 
obtenus pour un ensemble de sous-bassins versants sur le site de Grégoire, 
tous développés sur granite. 
L'implantation des premiers équipements est effectuée par J. 
KONG sous la responsabilité de J. HOORELBECK en 1967. De 1968 à 1970, J. BOUR- 
GES fait entreprendre les premières observations et complète l'équipement du 
bassin avec J. DEWARD. Les mesures sur le terrain sont dues à J. DEWARD, A. 
d'ALEXIS'et S. FRAUMAR. 
La crique Grégoire draine à son confluent avec le Sinnamary 
une superficie de 12,4 km2. Une carte partielle du bassin versant du Sinna- 
mary permet de situer géographiquement cette crique (figure n'3). 
Après l'installation de la station S2 sur un seuil rocheux 
légèrement en amont de ce confluent, il fut observé un ennoiement du radier 
en ciment lors des crues du Sinnamary. 
Une deuxième station Sl située plus haut sur la crique Gré- 
goire, en amont d'une chute de plus de 10 mètres fut alors mise en place sur 
un seuil naturel. Elle se trouve à l'exutoire d'un bassin de 8,4 km2. 
Enfin une fosse à sédiments S3 (figure n018) fut construite 
sur un petit affluent du Sinnamary. Dans cette fosse furent recueillis les 
sédiments charriés, pour la détermination de leur poids et de leur granulo- 
métrie. Un déversoir triangulaire permet de contrôler à l'aval de cette fos- 
se, les débits liquides écoulés sur ce bassin versant élémentaire BV3 de 
0,24 km2. 
C'est donc sur cet ensemble de trois sous-bassins, tous sur 
granite qu'ont été effectuées les observations météorologiques et les mesures 
hydrologiques dont certains résultats seront présentés dans cette étude. 
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Gabions 
lerrdm naturel 
GJ. A& Fosse à Sédiments (J~O de dessus) . S.V= de GREGOIRE- 
DISPOSITIFS DE MESURE 
2.1 - Pluviométrique (figure n03). 
L'installation et la maintenance d'un réseau pluviométrique dans 
une région de forêt équatoriale inhabitée présente de nombreuses difficultés 
dont les principales sont : :.. 
- La déforestation, aux emplacements choisis, sur un rayon de 
30 à 40 mètres. 
- La conservation de la clairière et des layons d'accès. 
- L'absence de main d'oeuvre sur place ce qui nécessite 
l'installation de pluviographes relevés seulement tous 
les 8 jours. 
Et en région forestière, des impuretés d'origine végétale obstruent 
souvent les entonnoirs, malgré les précautions prises. Pour ces différentes 
raisons, quelques chiffres communiqués par les hydrologues ont dû être estimés. 
L'équipement des sous-bassins du bassin versant de Grégoire se com- 
pose ainsi : 
BVI : 9 pluviographes à rotation hebdomadaire et l'un deux 
journalier. 
BV2 : les 9 précédents, ainsi que 4 pluviographes à rotation 
hebdomadaire situés sur le bassin inférieur, à l'aval de 
la station 1. 
BV3 : 2 pluviographes à rotation journalière auxquels sont 
adjoints 2 pluviomètres Association. 
Enfin la station météorologique est équipée d'un pluviographe à rota- 
tion journalière et d'un pluviomètre Association. 
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2.2. - Hydrométrique 
a - Station 1 
Cette station, située en amont d'une chute de plus de 10 mètres, 
contrôle un bassin-versant de 8,4 km2. Un seuil naturel tient lieu de con- 
trôle aval. 
L'équipement de cette station comprend : 
- 1 passerelle de jaugeage ; 
- 1 échelle limnimétrique de 3 mètres ; 
- 1 limnigraphe OTT type X/30 à retournement, échelle 1/5e 
et à enregistrement journalier. 
b- Station 2 
Cette station qui contrôle l'écoulement d'un bassin-versant de 
12,4 km2, est située au confluent de la crique Grégoire avec le Sinnamary. 
Un radier en ciment armé a été construit pour canaliser l'écoule- 
ment ainsi que pour rehausser le seuil granitique naturel. Malgré ces pré- 
cautions, le Sinnamary a remonté la crique en amont du saut lors des fortes 
crues. 
La station est équipée de : 
a> - 1 échelle limnimétrique de 3 mètres ; 
- 1 limnigraphe OTT XV, réduction 1/5e à enregistrement jour- 
nalier (jusqu'en décembre 1971) ; 
- 1 limnigraphe OTT X/30, à retournement, réduction l/lOe, 
enregistrement journalier à partir de décembre 1971. 
Cette station a commencé à fonctionner en janvier 1968. 
b) - 1 limnigraphe OTT XV, réduction 1/5e, enregistrement jour- 
nalier depuis décembre 1971, distant de 500 m de la station 
2. Il permet de mesurer la variation de pente de l'écoule- 
ment lorsqu'il y a contrôle aval variable de la station 2 
au cours des crues du Sinnamary. 
c - Station 3 
l'exutoire 
Cette station a été installée en avril 1970 ; elle se trouve à 
d'un bassin-versant élémentaire de 0,24 km2. 
Une fosse à sédiment a été construite pour recueillir les sédiments 
charriés par la crique. Les niveaux d'eau sont enregistrés dans cette fosse 
munie d'un déversoir triangulaire. 
Cette station est équipée en outre de : 
- 1 echelle limnimétrique de 1,50 mètre ; 
- 1 limnigraphe OTT, type X/30, échelle 1/5e, à enregistrement 
journalier. 
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2.3 - Transports solides 
L'étude des transports solides a porté sur : 
- Les sédiments en suspension dans les cours d'eau. 
- Les sédiments charriés dans son lit 
qui constituent les effets principaux de l'érosion mécanique des eaux d'ori- 
gine météorique sur les sols du bassin-versant BV3. 
23.1 - Charriage 
L'exutoire du bassin no3 est équipé d'une fosse de 2 m3 dont 
la lame déversoir constitue la face aval (figure n'18). Dans cette fosse se 
déposent les sédiments charriés par la crique. Ceux-ci sont prélevés après 
chaque crue, ou tous les deux jours lors des étiages, pour les déterminations 
de leur poids sec et de leur granulométrie. 
Lorsque le volume est trop important pour être analysé en to- 
talité, la granulométrie, la densité et le rapport du poids sec au poids 
mouillé des échantillons prélevés dans la fosse permettent de connaître les 
caractéristiques de la totalité des sédiments charriés. 
La courbe granulométrique de ces sédiments est obtenue à 
l'aide de 8 tamis pour les sédiments charriés en étiage, de 24 tamis pour 
les sédiments de crues. 
23.2 - Sédiments en suspension 
Il s'agit de connaître le poids de sédiments en suspension 
transporté par la crique. Connaissant les débits écoulés à la station n"3, 
il suffisait de déterminer leur concentration en sédiments pour obtenir les 
débits solides écoulés : 
QS = Ql x Cs = débit solide, en g/secondes. 
= débit liquide en m3/secondes. 
Cs = concentration, en mg/litre. 
et le poids transporté PS en Kg est donné par la relation : 
/ 
t2 
PS = QS dt 
? 
Les variations sont particulièrement importantes au cours des 
crues (Cs peut varier entre 10 et 300 mg/l), alors que les concentrations 
sont relativement constantes lors des étiages (2 à 5 milligrammes par litre 
de suspension). 
Il a été considéré dans ces conditions qu'il suffisait de 
connaître les concentrations : 
- tous les 2 jours, lors des étiages. 
- à chaque variation de 5 cm, à l'échelle de lecture au cours 
d'une crue. 
Les prélèvements effectués. sont de 10 litres chacun. Un réci- 
pient de cette contenance est placé à la sortie du déversoir triangulaire 
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où le brassage des eaux est assez satisfaisant pour admettre que la concen- 
tration du prélèvement ainsi effectué est bien celle du débit à cet instant. 
Ces dix .litres sont versés dans une dame-jeane, avec 10 cm3 
d'acide chlorhydrique pour la floculation des sédiments. Après 24 heures de 
décantation, 6 de ces 10 litres sont siphonnés ; au restant sont ajoutés 
5 cm3 d'HCL. Un nouveau siphonnage, 24 h. après, permet d'obtenir 1 litre 
dans lequel se trouvent tous les sédiments en suspension dans les dix litres 
primitifs. 
Ce litre est expédié au laboratoire du centre ORSTOM de Ca- 
yenne et passé sous vide sur une membrane à ultra filtration calibrée à 
0,so p. C&te membrane est séchée et pesée. Le poids de sédiments obtenu, 
ramené aux dix litres de la solution mère, donne la concentration recherchée. 
23.3 - Granulométrie des sédiments 
233.1 - Sédiments charriés 
Un échantillon de 100 g est prélevé sur les sédiments séchés 
et passés : 
- sur 24 tamis lorsque les sédiments ont été charriés par 
une crue. Ces 24 tamis ont des calibres variant de 50 p à 16 mm. 
- sur 8 tamis (63, 100, 200, 500, 800, 2 000, 4 000 et 10 000 
microns) pour les sédiments charriés en étiage afin de limiter le nombre des 
déterminations. 
233.2 - Sédiments en suspension 
La répartition granulométrique des sédiments en suspension a 
été cherchée en distinguant par l'analyse mécanique : 
- la matière organique 
- les argiles 
- les limons fins 
- les limons grossiers 
- les sables fins 
- les sables grossiers 
Les poids de sédiments d'un prélèvement de 10 litres n'étant 
pas suffisant, l'analyse a été effectuée sur l'ensemble des sédiments pré- 
levés lors d'une crue. On obtient ainsi des -poids de dépôts variant de 1 à 
20 g. 
2.4 - La perméabilité des sols 
Des mesures de perméabilité ont été effectuées sur le bassin ver- 
sant de Grégoire soit sur échantillons remaniés9 au laboratoire, soit sur le 
terrain avec les dispositifs suivants : 
24.1 - Méthode MUNTZ 
Le principe consiste en l'étude de la variation dans le temps 
du volume d'eau nécessaire pour maintenir constante la hauteur d'eau dans un 
cylindre de caractéristiques données enfoncé dans le sol. 
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L'appareil de MUNTZ sans anneau de garde a d'abord été uti- 
lisé. A la suite de la parution de l'article de J. COLOMBANI, J.P. LAMAGAT 
et J. THIEBAUX, 1972, des mesures comparatives de perméabilité furent effec- 
tuées entre l'appareil que J.L. THIAIS avait modifié, mais qui ne possédait 
pas d'anneau de garde, et celui que préconisent les auteurs cités plus haut. 
Les résultats obtenus démontrèrent que les coefficients de perméabilité cal- 
culés jusqu'alors étaient toujours surestimés. 
24.2 - Méthode PORCHET 
Parallèlement, des mesures entreprises avec un système à 
flotteur permettraient de connaître les variations de niveau d'eau dans 
trois trous creusés avec une tarrière de rayon R = 4 cm. 
Principe : si h est le niveau à l'instant t la pente tgoc 
du segment de droite obtenu entcoordonnées log (h 0 - h + %, et t - t" + 
10 minutes, nous donne la valeur du coefficient detperm&bi ité K de 1'110: + 
rizon dans lequel ont été creusés les trous : 
K = 2,3 tgo(R 
2 
; il faut en effet 10 minutes environ pour 
que la vitesse de filtration se stabilise. 
2.5 - Les teneurs en eau du sol 
- Méthode utilisée sur Le bassin versant de Grégoire 
‘-- 
Les mesures de teneur en humidité des sols ont toutes été 
effectuées par les hydrologues sur la toposéquence II du BV3 de Grégoire à 
50 m en amont de la station n03. Nous les avons réalisées périodiquement 
sur la toposéquence 1 et par ailleurs avons effectués un certain nombre . ." 
d'observations sur l'ensemble du bassin versant. 
Un prélèvement est réalisé à la tarière pour chaque tranche 
de sol de 10 cm jusqu'à 1 m, de 20 cm de 1 à 2 mètres. Cette opération est 
répétée trois fois. La teneur en humidité pondérale est déterminée au labo- 
ratoire de Cayenne sur les quelques 45 échantillons que comporte une série 
de prélèvements par profil. L'humidiié volumique fi est obtenue en multi- 
pliant l'humidité pondérale moyenne W par la densixé apparente Da de la 
tranche considérée : 
HV 
=wx.D ; a -D ayant été obtenue par la méthode du cylindre (Par les hydrologues) et par pesée de mottes im- 
bibées de paraffine par nous-mêmes. 
A une série de prélèvements, on peut faire correspondre : 
- un profil hydrique moyen, en coordonnées (w, h) ou (ii,, h) 
- un stock d'eau S, en mm, contenue dans les deux premiers 
mètres. 
La périodicité des prélèvements a été mensuelle sur deux ans. 
Elle a permis de se rendre compte des variations des profils hydriques, ainsi 
ques des réserves en eau du sol. 
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CuNCLUSTuN : PRESENTATTUN DE L ’ ETUZIE 
Les méthodes d'études utilisées sur le bassin versant de Gré- 
goire vont nous permettre de caractériser minéralogiquement, géochimique- 
ment et structuralement, divers types de toposéquences sur une couverture 
d'altération pédologique ferrallitique développée sur matériaux granito- 
gneissiques. 
Avec les dispositifs de mesures des écoulements recueillis à 
l'échelle de la toposéquence (case ERLO) nous tenterons l'évaluation du bi- 
lan hydrique au cours de l'année sous une couverture forestière intouchée 
(ruissellement, drainage oblique, évapotranspiration potentielle, estima- 
tion du drainage vertical par différence), ainsi que l'approche de l'éva- 
luation des matières solides ou solubles transportées dans les profils ou 
hors de ces derniers. 
Les résultats quantitatifs et qualitatifs des écoulements 
obtenus au cours des campagnes 1974 et 1975 sur la parcelle ERLO (150 m2) 
seront reliés à ceux portant sur l'étude globale du bassin versant de Gré- 
goire (12,4 km2). 
Ces résultats sur le fonctionnement actuel seront comparés 
aux analyses réalisées lors de l'étude détaillée des toposéquences et plus 
particulièrement de celle située sur la colline où a été placée la case 
ERLO et au sommet de laquelle se trouve la station météorologique princi- 
pale du bassin versant. 
La roche mère est un granito-gneiss porphyroïde plus ou moins 
bien lité, riche en quartz et feldspaths (microcline), avec de la biotite 
en voie de chloritisation, et un peu de muscovite ; elle est fréquemment 
traversée par des filons de pegmatites, ce qui détermine une certaine hété- 
rogénéité texturale et structurale des matériaux qui en dérivent, raison 
pour laquelle en partie ont été étudiées quatre toposéquences. 
Tous les résultats seront confrontés entre eux pour tenter 
l'établissement des relations existant entre l'organisation des couvertures 
de sols et la dynamique actuelle, tant à l'échelle des toposéquences qu'à 
celle du bassin versant. 
Les données obtenues vont nous permettre également de mieux 
saisir l'évolution actuelle de la couverture du sol et celle du modelé, en 
la comparant avec d'autres milieux, sur schistes en Guyane Française. (BOU- 
LET, FRITSCH) ou dans d'autres régions tropicales humides, en particulier 
sur granite en Côte d'ivoire (ROOSE). 
DEUXIEME PARTIE 
ANALYSE DES DEUX COUVERTURES PEDOLOGIQUES 
ETUDIEES ET.’ DE LEUR COMPORTEMENT HYDROLOGIQUE 

CffAPiTRE 717 
,!A COUVERTURE PEZIùLUGT@E A FORTE UARIATTUN 
LATERALE (TUPUSE@ENCE il 

La toposéquence 1, d'une longueur totale de 192 mètres et de pente 
globale égale à 13 %, est située sur une colline en demi-orange qui présente un 
dénivelé de 24 mètres, du sommet au petit ruisseau affluent de la crique Grégoire. 
Elle se subdivise en 5 segments topographiques plus ou moins dis- 
tincts suivant les pentes qu'ils présentent et qui constituent des unités morpho- 
pédoZogiques et morpho-dynamiques différentes. 
Ces unités topographiques à l'échelle du versant sont : 
- Un sommet plan convexe de 48 mètres de longeur avec une pente 
douce et régulière de 5 %. 
- Un haut de versant de 72 mètres de longueur, convexe, avec une 
pente moyenne de 18 %. 
- Un bas de versant de 32 mètres de longeur, d'abord légèrement 
concave, puis légèrement convexe, avec une pente moyenne de 18 %. 
- Un thalweg d'une longueur totale de 40 mètres constitué lui- 
même : 
+ d'un rebord de 4 mètres de longueur, convexe, avec une pente de 25 % ; 
+ d'un bas-fond de 36 mètres de longueur, formant un rspZat à pente 
douce et régulière de 2 %. 
L'organisation en horizons de la couverture de sols établie à 
partir des observations par fosses et sondages est présentée dans la figure n'19. 
Le profil BGF 5 caractérise la partie sommitale, le profil BGF 6 
le haut de versant, le profil BGF 7 le 1/3 inférieur de versant, les profils 
BGF 8' et 0 le bas de versant (apparition d'un horizon argileux Bt), les profils 
BGF 8 jusqu'à 86 le raccord entre le bas de versant et le bas-fond. 
Ces différentes parties seront caractérisées successivement et 
par différentes approches (observations directes sur le terrain, au microscope 
sur lames minces, analyses physiques et chimiques globales, profils hydriques, 
etc...). 
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FQ.19 - QRG A NI $, AI-ION LATERALE DES HORIZONS PEDOLOCIQUES 
TOPOSEQUENCE 1. Grégoire 
51 
BCF 5 
Pente moyenne - 13 % 
1 m- % 
flotran~ dans I’ahérirc. 
Limite probable du matériau 
à s1ruc1ure conxrvée con<inuc. 




Litière peu épaisse ; feuilles mortes et débris végétaux ; racines et 
radifelles. 
0/18 cm. 
Brun jaunâtre foncé (lOPR4/4), humifère, sablo-argileux à sable grossier ; 
structure: grumeleuse à tendance particulaire ; poreux ; meuble ; matière 
organique directement décelable ; perméable ; racines abondantes ; tran- 
sition graduelle. 
18/54 cm. 
Brun rougeâtre foncé (7,5YR5/8) ; sablo-argileux à argilo-sableux ; struc- 
ture polyédrique émoussée ; poreux ; racines fréquentes ; frais ; assez 
friable ; revêtements argileux ; apparemment perméable ; petits morceaux 




de charbon de bois ; activité biologique forte ; homogène ; pas d'élé- 
ments grossiers ; transition graduelle. 
54/127 cm. 
Rouge (2,5YR4/8) ; argilo-sableux::à sable grossier ; peu collant ; struc- 
.ture polyédrique subanguleuse en assemblage massif ; porosité interstil-“"" / 
cielle moyenne ; pores d'activité biologique et tubules ; quelques éléments 
grossiers, durs, quartz et feldspaths, peu nombreux, plus ou moins 
ferruginisés ; encore quelques racines ; transition distincte. 
127/215 cm. 
Rouge. (2,5YR4/6) ; horizon plus dur (résonance au marteau) ; argilo- 
sableux à sablo-argileux à sable grossier ; structure polyédrique sub- 
anguleuse, peu nette, en assemblage massif ; compact ;. porosité 
tubulaire ; ferme ; petits éléments d'arène à structure conservée, 
diamètre de l'ordre de 5 cm ; graviers et cailloux de quartz, friables ; 
petits blocs de feldspaths ferruginisés ; augmentation des éléments à 
structure conservée à la base de l'horizon ; c'est dans cet horizon que 
disparaissent les filons de pegmatites sous-jacents ; pas de racines ; 
transition graduelle. 
215/460 cm. 
Rouge (2,5YR4/6) ; nombreux îlots lithorelictuels à structure pétro- 
graphique.conservée, d'environ 10 cm de diamètre ; abondance de filons 
subverticaux altérés, qui déterminent des alignements de petits blocs 
de feldspaths et de quartz blanchis de 2 à 10 cm de diamètre ; matrice 
sablo-argileuse à sable grossier ; structure polyédrique subanguleuse 
peu nette, en assemblage massif ; ferme ; compact ; pas de racines ; 
transition graduelle. 
460/? cm. 
Matériau rouge (2,5YR4/6) à structure pétrographique conservée; massif; 
ferme ; compact ; "îlots" lithorelictuels de plus de 10 cm de diamètre 
très abondants, presque continus. Pas de racines ; quelques macopores, 
tubulaire,s. 
Conclusion 
On distingue donc de haut en bas : 
+ Des horizons humifères (A ]*-A12) d'une vingtaine de centimètres 
d'épaisseur. 
+ Un horizon appauvri en argile A3B, apparemment bien drainé, de 
30 à 40 centimètres d'épaisseur. 
* + Un horizon B Okquerd'environ 150 cm d'épaisseur, d'abord poreux et 
argilo-sableux (B2) puis plus compact et plus sableux (B3). 
+ Un horizon B 
structure pe rographique conservée ; -2 
C, d'altération, à îlots relictuels de granite à 
cet horizon atteint 250 cm 
d'épaisseur approximativement. 
+ Un horizon C d'altération du granite d'épaisseur non connue. 
* N.B. : Horizon Oxique 
Défini d'après la Soi1 Taxonomy. Pour être qualifié d'oxique, un 
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horizon doit : 
- avoir au moins 30 cm d'épaisseur ; 
- avoir moins de 10 mé de bases échangeables pour 100 g d'argile dans la 
fraction fine du sol ; 
- avoir une capacité d'échange inférieure ou égale à 16 mé pour 100 g 
d'argile ; 
- posséder seulement des traces de silicates d'aluminium tels que les 
feldspaths, les micas et les ferromagnésiens ; 
- avoir une texture sablo-limoneuse ou plus fine, et avoir au moins 15 % 
d'argile ; 
- avoir à l'intérieur des sous-horizons (oxiques) des variations graduelles 
ou diffuses ; 
- avoir moins de 5 % (en volume) de blocs de la roche altérée à structure 
pétrographique conservée. 
2.2. CARACTERISATION DES HORIZONS EN LAMES MINCES 
. Horizon AI2 :L(lamë:B.CF5i~ 0/5=cm) 
Commentaire : 
Le squelette est abondant (plus de 60 %), mais dispersé, formé de 
grains de quartz hétérométriques, émoussés, carriés, corrodés et fissurés, très 
altérés. Le plasma est gris, humifère, hétérogène avec des plages jaunes-grisâtres 
et des plages claires (deferrifiées ?). La porosité est faite de cavités irrégu- 
lières et interconnectées, et de pores tubulaires ; métavides et orthovides ; 
indices de tassement (pores planaires horizontaux). Les racines sont nombreuses 
et hétérométriques. La structure est peu développée (rares micropeds dans les 
plages jaunes). 
Diagnostic : 
Cet horizon associe un plasma organo-minéral (en inclusions), formé 
sur place, à des reliques d'horizon B oxique (plages jaunes). Le tassement peut 
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expliquer la porosité relativement réduite (pour un horizon humifère de sol 
forestier) et les plages décolorées. Mais ces indices de conditions réductrices 
ne semblent pas affecter le drainage, ni la structure d'ensemble (grumeleux). 
Horizon A$ : (lame BGF52 35/40 cm). 
Commentaire : 
Par rapport à la lame BGF 
(moins de 60 X) ; il est constitue * 21 
le squelette est relativement moins abondant 
e grains de quartz hétérométriques, émoussés 
ou anguleux, presque tous cariés, fissurés et le plus souvent ferritisés. Ces grains- 
présentent des golfes de corosion et des indices de dissolution sur les bords. 
Le pï!asma grisâtre est encore humifère mais moins riche 'en inclusions 
de matière organique ; il présente en outre des petits volumes jaune Xougeâtres 
de ségrégations d'hydroxydes de fer. On observe également des petits agrégats 
de nature biologique à structure glomérulaire. Le pZasma à plages jaune Aqrisâtres 
est décoloré, déferrifié. Dans l!ensemble,'la matrice de cet horizon humifère se 
montre mal structurée par rapport à celle des sols ferrallitiques des régions 
tropicales humides généralement connus en Afrique (GAVATJD, 1978). 
Diagnostic : 
La macroporosité paraît importante, en accord avec les observations de 
terrain. Elle explique le bon drainage interne du sol à ce niveau. L'aspect super- 
ficiel des quartz témoigne d'une dissolution active. 
Horizon B2 : (lame BGFS6 100/105 cm). 
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Commentaire : 
Le squektte est abondant et essentiellement constitué de grains de 
quartz, hétérométriques (certains d'entre eux étant supérieurs 2 2 mm>0 Ces 
quartz semblent relativement moins fissurés et corrodés que dans les horizons 
supérieurs (formes plus anguleuses). Le ptasma est rouge, organisé en micro- 
peds (250 microns) ; quelques dépôts argilo-ferreux sont observés dans les 
fissures. On distingue aussi un plasma jaunâtre qui ressemble beaucoup â celui 
de la lame BGF52 et qui semble dériver du plasma rouge. De petites taches rouges 
de ségrégations d'hydroxydes et quelques nodules sont également observés. 
Diagnostic : 
Cet horizon B oxique est relativement mieux structuré (micropeds plus 
abondants) que les horizons supérieurs. Il est poreux, la porosité étant essen- 
tiellement faite de macrocavités et de pores tubulaires qui doivent assurer un 
drainage vertical suffisant. 
Horizon Bg : (lame BGF58 145/150 cm) 
Commentaire : 
Le squelette est essentiellement constitué de grains de quartz hétéro- 
métriques, qui semblent issus de gros blocs d'éléments â structure pétrographique 
conservée. Le plasma est constitué de plages rouges, argilo-ferrugineuses â structure 
fine (micropeds), et de plages jaunâtres â micropeds moins abondants, différenciés 
à partir du plasma rouge. Des cutanes d'illuviation (?) s'observent autour des 
quartz et des pores, y compris dans les fissures de quarts. 
Diagnostic : 
Cet horizon est le siège d'une aZtération de morceaux de granite (disso- 
lution des feldspaths, libération des quartz) et d'une microstrmcturation en 
micropeds. Il est aussi le siège d'une iZluviation d'argile et de fer (libérés 
des plasmas jaunâtres des horizons supérieurs). Sa compacité plus forte ne paraît 
pas faire obstacle au drainage vertical (pas de marques d'engorgement, sinon 
quelques plages décolorées). L'absence de racines est à relier â l'augmentation 
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brusque de cette compacité à la partie supérieure (limite distincte). 
Horizon BS : (lame BGF594 253/258 cm). 
Commentaire : 
Le squelette est toujours constitué de quartz hétérométriques ;'.il 
montre toutefois des grains plus petits et plus anglleux que dans la lame précé- 
dente. Le piiasma est mal structuré, sutout dans les plages orangées et jaunâtres ; 
il est plus finement divisé dans les plages rouges. Quelques fines fissures de 
contraintes se développent dans le plasma. De fréquentes petites taches rouges 
de sesquioccydes constellent le plasma. 
(5 mm>. 
La porositS est surtout faite de métavides 
Diagnostic : 
L'architecture de la roche est globalement conservée (alignements de 
minéraux) dans cet horizon qui ne se distingue du précédent que par la plus grande 
abondance de minéraux altérables. Les marques d'illuviation y sont moindres. Les 
ségrégations d'hydroxydes témoignent d'un ralentissement du drainage. 
Conclusion : 
Dans le profil BGF 5, l'architecture de la roche est globalement conservée 
jusqu'à 2 m sous la surface et on observe encore des minéraux altérables jusqu'à 
0,5 m. Les lithoreliques ferruginisées se maintiennent aussi jusqu'à 0,5 m sous 
la surface, sans toutefois se concentrer en horizon grossier individualisé. Ce 
sol ferrallitique est donc peu épais, "pénévolué". 
Les horizons B oxiques sont rouges, à structure fine (micropeds) de 
mieux en mieux exprimés de bas en haut (avec surstructure polyédrique sub- 
angulaire). La macroporosité augmente également de bas en haut. Aucun ralentissement 
du drainage n'a été constaté. Le sol du sommet de la colline s'apparente donc, 
par ses caractères d'organisation, aux sols à drainage vertical libre et profond. 
On peut relier ce comportement à l'épaisseur de l'horizon meuble (1,5 m), suffi- 
sante pour amortir les flux d'infiltration des averses. 
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Toutefois, l'horizon B3 (125/215 cm) est plus massif, quoique moins 
argileux. Il présente à l'observation microscopique des signes d'illuviation 
(ferri-argilanes) ainsi que des plages jaunâtres déferrifiées. Les racines ne 
le pénètrent pas. Ce sont là des indices d'une évolution vers une différenciation 
verticale plus contrastée qui pourrait péjorer le drainage interne. 
Dans les horizons A, les plages claires déferrifiées se généralisent, 
avec perte de structure (plasma struturolyse). L'association avec la matière 
organique détermine la formation d'un plasma gris. 
Les résultats de mesures physiques et chimiques vont permettre de 
préciser la caractérisation des horizons à l'aide de données quantitatives. 
2.3. CARACTERISATION PAR DES MESURES PHYSIQUES ET CHIMIQUES 
(voir tableau no8 en annexe). 
23.1. Granulométrie (figures no25 et 26) ------------- 
Commentaire : 
q. m 
Fig. ‘2.6 _ Cumpsition 3ondéralc du SOC taCaL. 
Le refus pondérai!, toujours supérieur à 10 %, présente un maximum de 
27 % dans l'altérite, puis de 44 % à 2 mètres de profondeur. Il est composé de 
graviers de quarts (2 à 5 mm de diamètre) et de morceaux de roches ferruginisés. 
La taille des quartz du granite sain prélevé sur le bassin versant varie également 
entre 2 et 5 mm de diamètre. 
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La teneur en argile de la terre fine (fig. 25) qui est de 15 % environ 
dans l'altérite, croît rapidement jusqu'à 40 % vers 1 mètre de profondeur (horizon 
B2), puis elle décroît en surface jusqu'à 20 %. Rapportée au SOZ total (fig. 26), 
1 augmentation est encore plus rapide (maximum de refus) et le "pic d'argile" 
est nettement dissymétrique. 
La teneur en limon fin de la terre fine qui varie entre 10 et 15 % 
dans les horizons B3C et C, décroît jusqu'à 5 % dans les horizons B2 et A. La 
teneur en limon grossier de la terre fine varie peu (2 à 3 W). 
puis croît 
La teneur en sables fins, de 8 % dans l'altérite, décroît à 5 % en B3 
à 10 % environ dans les horizons supérieurs. 
Le sable grossier est la fraction dominante avec 60-70 % dans les 
horizons C et B3C, diminuant à 40-50 % dans les horizons B2 et A (60 % dans 
l'horizon Al). 
Au total, la teneur élevée du squelette grossier (sables grossiers et 
graviers) s'accorde à la fois à la grosseur des quartz du granite et à la présence 
de morceaux de granite ferruginisé (voir description de l'horizon B ) et de rares 
nodules mis en évidence dans les lames minces.*La faible teneur en 4. imons fins 
est un caractère habituel des sols ferrallitiques (altération). Le maximum 
d'argile à un mètre de profondeur est par contre un caractère remarquable par son 
ampleur et par sa décroissance inférieure rapide. Il est à relier à la présence 
de revêtement argileux (voir description de l'horizon B2) et à la différenciation 
d'un plasma jaunâtre à partir du plasma oxique rouge micro-structuré (voir des- 
cription de la lame BGF 58). 
.23.2. Teneurs en fer (terre fine) (figures no27 et 28) -------------- 
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Commentaire : 
La teneur en fer total de la terre fine présente un maximum de 4,7 % 
qui coïncide approximativement avec le maximum d'argile. Il est de 2 % environ 
dans l'altérite. 
Le rapport fer total/argile de même que celui du fer libre/argile 
montre que la répartition du fer est liée à celle de l'argile, tandis que le 
rapport fer libre/fer total montre plus de 70 % de fer libre. 
23.3. Matière organique ---------- B-m -- 
La teneur en carbone décroît rapidement et très régulièrement à partir 
de la surface ; de 2 % dans la tranche de sol entre 0 et 10 cm à 1 % (tranche 
de 20 à 30 cm) jusqu'à 0,l % à 2 mètres de profondeur (fig. 29). 
La quantité de matière organique totale du sol (C x 1,724) est supé- 
rieure à 3 % dans l'horizon humifère et chute à 1 % dès 40 cm de profondeur. 
Ces teneurs et leur décroissance verticale sont habituelle en sols 
ferrallitiques ; les courbes présentent un profil convexe caractéristique des 
sols ferrallitiques lessivés (BOCQUIER, 1973). 
Par contre, le rapport carbone/azote est exceptionnellement bas, autour 
de 10 dans l'horizon humifère de surface, il chute bien en-dessous de cette valeur 
avecla profondeur et cela très rapidement. 
23.4. EH et cations ------------ 
pH : Il est régulièrement inférieur à 5 et bien que variant peu verti- 
calement dans le profil, a les valeurs les plus basses dans les horizons supérieurs 
les mieux pourvus en matière organique ; le pH varie de 4,4 à 4,8 dans l'ensemble 
du profil. 
De tels pH montrent que, d'une part, la réduction du fer est largement 
favorisée dans un tel contexte et d'autre part que des complexes organo-ferriques 
ont la possibilité de se former et sont susceptibles de migrer dans un milieu si 
acide, tandis qu'ils précipiteraient si le pH approchait des valeurs correspondant 
au point isoélectrique. 
- 69 - 
23.5. Capacité d'échange et nature des argiles -- ------------- ------------------ -_--- présentes -------- 
~a capacité d'dchange est liée à la quantité et à la nature des frac- 
tions argileuses et organiques présentes dans le sol. 
Les analyses Roentgénographiques ont révélé la présence de kaolinite 
essentiellement ; de gibbsite en quantité importante ; de goethite et de traces 
d'hématite. 
Des horizons A aux horizons B, la capacité d'échange décroît assez 
régulièrement de 3,6 à 1,7 mé, ceci en relation avec la diminution des teneurs 
en matière organique. 
Les cations échangeabZes? Y-r..< ,--- 
Les valeurs des 4 cations dosés (Ca++, Mg", Na+ et K+) de l'ordre 
de 0,02 mé témoignent de l'extrême pauvreté chimique de ce sol et ne permettent 
pas de suivre une quelconque variation verticale de ces éléments. 
Ces résultats rendent compte d'un milieu extr8memen.t Zixiviant et de 
l'intense élimination des éléments biogènes. 
La saturation en cations du compi!ex@ absorBaA 
Le taux de saturation est très bas dans tout le profil (régulièrement 
inférieur à 10). Les variations verticales ne sont pas significatives (faible 
taux de cations). / e 
23.6. Le phosphore -a- -se -e-w 
La teneur en phosphore total est faible (de l'ordre de 0,l %0 et compte 
tenu du pH très acide et de la teneur notable en Fe 0 
2 2' 
supérieure à 2 %, ces 
sols mis sous cultures seraient très vraisemblablemen carencés. 
23.7. Analyse totale mm-- --------- 
237.1. Variation du résidu total à l'attaque triacide 
Les analyses totales ont été effectuées par attaque triacide 
auec analyse à FH+SO H2 par P. 
2 
PELLOUX. Les résultats concernant la fraction 
fine sont consignés ans les tableaux no38 et 39 ; le tableau no40 exprime les 
résultats des analyses effectuées sur le refus du tamis 2 mm (voir annexe). 
Le résidu total qui correspond au squelette 
résiduel de quartz et de feldspaths et qui 
est un indice du degré d'altération de la 
roche, varie verticalement dans le profil. 
La diminution verticale avec la profondeur 
n'est pas régulière et le profil de répar- 
tition du résidu total montre des horizons 
préférentiels d'altération et de départs, 
appauvris ou lessivés. 
Ce sont en particulier les horizons supérieurs 
du profil du sommet de pente qui sont, de ce 
point de vue, intéressés (appauvrissement en 
fractions fines). 
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237.2. La silice, l'alumine et le fer solubles 
Comme pour l'argile et le résidu total, une variation verticale 
des teneurs en silice, en alumine et en fer solubles au réactif triacide est 
également observée dans le profil (fig. n"31). 
Les profils de variation verticale de l'alumine, de la silice - - 
et du fer indiquent une répartition irrégulière de ces éléments dans le profil ; 
c'est plus particulièrement dans l'horizon B (autour de 100 cm) que sont 
obtenues lesdoncentrations les plus fortes e?ï Al 
que montrant une relative concentration dans ce 3 
0 . La silice soluble, bien 
esnier horizon, présente 
toutefois son taux maximum dans l'altérite (vers 4,60 m). 
23.8. Densité apparente et porosité totale -s------- ---------s --po---------- 
Les porosités ont été réduites des mesures de densité apparentes 
réalisées SUP mottes par la méthode à la paraffine et à l'eau : 
P%=l- 2 avec dr = 2,63. 
Les résultats sont présentés dans le tableau 
no41 en annexe. 
Les mesures de densité apparente sont assez 
nombreuses et l'hétérogénéité des résultats 
obtenus suffisamment faible pour que nous 
puissions tracer la courbe de variation 
verticale de la porosité totale. . 
Cette courbe montre que la porosité totale 
est maximale dans l'horizon humifère de sur- 
face où elle atteint en moyenne 40 % ; cette 
valeur est toutefois relativement faible si 
on la compare aux résultats connus pour 
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certains sols ferrallitiques d'Afrique et plus particulièrement au Cameroun, 
HUMBEL, 1976. 
On constate par la suite une diminution régulière assez sensible 
de la porosité, des horizons B oxiques , jusqu'aux horizons d'altération B3C. 
Le minimum de porosité est observé vers 360 cm de profondeur (29 %> et semble 
en relation avec la richesse en sables grossiers et en éléments quartzeux 
(fig. no25 et 32). 
La diminution de la porosité en profondeur traduit donc une compacité 
relativement forte des horizons d'altération, dès une profondeur faible. Ce 
fait est confirmé par l'examen des lames minces. 
2.4. CONCLUSION 
L'examen morphologique (macro et micromorphologique) et les données 
analytiques du profil BGF 5 du sommet de pente permettent de caractériser 
ce sol par : 
- Une organisation verticale en horiz&s appauvris en surface passant 
graduellement à des horizons plus argileux, plus compacts, à allure plus massive, 
quoique possédant une structure organisée en micropeds en particulier dans les 
B oxiques rouges. 
- Une dégradation de Za structure de bas en haut du profil par 
pZasmostructuroZyse. L'étude des lames minces a révélé que la genèse des plages 
de décoloration du plasma se fait très tôt dans le profil, dès les horizons de 
profondeur et que leur évolution est progressive vers les horizons de surface. 
Ce phénomène qui n'est que peu perçu (et globalement) lors de l'examen macros- 
copique, se traduit par une différenciation verticale à polarité ascendante et 
s'exerce aux dépens des horizons B oxiques rouges au départ relativement riches 
en micropeds. 1 :
- Une variation verticale des teneurs en fer de la fraction fïne du 
sol ; le maximum de teneur en fer coïncidant avec le maximum d'argile. 
- Une très rapide diminution de la teneur en matière organique avec 
la profondeur et un rapport C/N très bas. 
- Un pH très acide (inférieur à 5) dans l'ensemble du profil favorisant 
la réduction du fer et la possibilité de migration de ce dernier sous forme de 
complexes et de chélates organo-ferriques. 
- Une capacite d'&hange basse, diminuant des horizons de surface vers 
la profondeur (chute du taux en matière organique) et dont,la valeur croît 
relativement ensuite pour atteindre son maximum dans les horizons d'altération, 
en relation avec les teneurs en limons fins. 
- Un taux de saturation extrêmement bas (inférieur à 10 X). 
* - Une répartition irréguZière du résidu total verticalement dans le 
profil qui indique que les horizons supérieurs sont des horizons de départ ; 
cette répartition est liée au départ des fines dans les compartiments apicaux 
du profil. 
En conclusion, l'ensemble de tous ces caractères traduit globalement 
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un phénomène d’appauvtissement géochimique du soZ du sommet de pente, princi- 
palement au niveau de ses horizons supérieurs. 
2.5. CARACTERISTIQUES HYDRIQUES SAISONNIERES 
Profils hydriques : 
Les profils hydriques ont été établis mensuellement durant l'année 
1975. La figure 33 présente les teneurs pondérales Hp et volumiques Hv à trois 
moments importants du cycle saisonnier : en avril (petite saison sèche), en 





Les variations saisonnières sont faibles, de l'ordre de 5 % (10 % en 
surface), mais les teneurs de saison pluvieuse sont toujours normalement supé- 
rieures à celles des saisons sèches. Par contre, les différences entre petite 
et grande saison sèche sont peu nettes, sauf dans le mètre supérieur, qui est 
plus sec en octobre (les teneurs d'avril sont proches de celles de juillet du 
fait de la petite saison sèche peu marquée -plus de 200 mm d"eau au mois de mars). 
Les profils hydriques présentent aussi des irrégularités dues à 
lshétérogénéité du sol : les mesures sont faites sur des prélèvements à la tarrière, 
donc par une méthode destructrice qui impose de faire les mesures successives 
à des endroits différents (distants de quelques mètres). Les variations latérales 
du sol, notamment les ondulations des limites d'horizons, se combinent donc 
avec les variations saisonnières. 
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Les teneurs en eau ont été mesurées jusqu'à 5 m de profondeur et l'on 
constate qu'il n'y a plus de variation saisonnière à ce niveau. La variation 
saisonnière peut donc être estimée à partir des profiZs hydriques vo2urnique.s 
(320 mm entre juillet et octobre). Elle est notable en regard du stock d'eau 
retenue (sur 5 m de sol, environ 1520 mm en juillet), soit 20 % environ. 
Le maximum de teneur en eau s'observe dans le 1,5 mètre supérieur qui 
correspond aux horizons argileux. La différence avec les horizons d'altération 
sous-jacents, plus sableux, s'atténue en expression volumique. En effet, les 
horizons argileux du solum sont plus poreux. 
Pour connaître l'énergie de rétention de cette eau dans le sol, il 
faut comparer les teneurs en eau aux repères énergétiques qui sont portés sur 
la figure 34, et notamment au pF 4,2 et à la porosité totale (en relation avec 
la saturation). 
Commentaire : 
Le pF 4,2 (mesuré sur échantillon tamisé) augmente dans les horizons 
argileux (0,5-2 m). Il n'est pas atteint, ni approché en octobre (saison sèche). 
Il est donc peu probable qu'il soit franchi au,maximum de déssèchement en 
novembre. Ce SOZ ne subit donc pas une dessication pouss8e. 
De même, la saturation n'est pas atteinte en saison des pluies, sinon 
tout en surface (le résultat supérieur à la porosité totale provient de l'hété- 
rogénéité de l'horizon Al). Les teneurs en eau de juillet sont cependant proches 
de la porosité totale mars il faut rappeler que celle-ci a été calculée à partir 
de densités apparentes obtenues sur des mottes et qu'elle ne représente pas la 
porosité globale de l'horizon, forcément plus élevée (comprenant les systèmes 
de porosité inter mottes et notamment les cavités biologiques). On peut donc en 
conclure que la saturation de l'horizon n'est pas atteinte, ménageant un réseau 
poral pour le drainage vertical de l'eau libre. Par contre les agrégats du sol 
sont pratiquement saturés et n'exercent pas de succion importante sur cette eau 
mue par la gravité. 
Au total, ce sol est en saison des pluies au voisinage de la capacité 
au champ mais non saturé ce qui permet un certain drainage vertical, dépendant 
de la géométrie du réseau poral restant en air (largeur des pores et inter- 
connexions), mais sans drainage latéral possible. Ainsi la dynamique de l’eau 
dans le sol du sommet est essentiellement verticale et profonde, mis à part le 
ruissellement de surface; Ce dernier dépend de l'organisation pelliculaire 
r,:.rpcrf >c i E 1 i& (2 ‘2 ?! ccracrér; sée dans - relia étt7d::j ~Ois qsi pput fs\roriier !a 
.s :. T ,: L 2 f 1 t:, :. dt 1 î:.-rizc:r, i;!, ‘ 
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superficielle (non caractérisée dans cette étude) mais qui peut favoriser la 
saturation de l'horizon Al). 
3- LA CUUVERTURE UES VERSANTS 
-z ._ 
3.1. LE SOL DU TIERS SUPERIEUR DE VERSANT (BGF 6) 
31.1. Description des horizons ------ ------__--ow.s---- 
Aoo/Ao -2/O cm. 
Litière de débris végétaux, de feuilles mortes, de racines et radi- 
celles très nombreuses formant un tapis superficiel, riche en quartz 
grossiers (2 mm) interradicellaires, 
AII-Al2 0/16 cm. 
Brun-jaunâtre (lOYR5/6), humifère ; sablo-argileux 2 sable grossier ; 
structure grumeleuse moyennement développée ; activité biologique 
forte ; biopores abondants ; poreux ; racines, fines et moyennes très 
fréquentes ; perméable ; meuble ; transition distincte. 
16/45 cm. 
Jaune-brunâtre (lOYR6/8) ; sablo-argileux à sable grossier ; structure 
polyédrique'émoussée peu nette ; semi-rigide:; poreux; porosité tubu- 
laire ; peu massif.. ; moins:'perméablerquë<l'hor~zon supérieur ; indices 
dé. lessivage< ; racines, fines,.moyennes et grandes fréquentes. ;.à .'. 
tendances. horizontales ;. peu-friable, ;itransition distincte. 
Brun-jaunâtre (lOYR5/8) ; argile-sableux à sable grossier ; structure 
polyédrique subanguleuse nette ; assemblage massif ; peu compact ; 
ferme ; rares racines déviées horizontalement ; blocs à structure 
géologique conservée "flottant" dans la masse de l'horizon ; nodules 
ferrugineux avec formation de cortex, fréquents ; intrusions de quartz 
ferruginisés ; transition graduelle. 
B3 90/150 cm. Brun-foncé (7,5YR5/8) ; argilo-sableux à sable grossier ; structure 
polyédrique subanguleuse en assemblage massif ; intrusions de quartz 
grossiers très fréquents ; blocs d'arène à structure géologique con- 
servée, ferruginisés et constitués de quartz grossiers cimentés par un 
ciment ferrugineux rouge (2,5~~5/8) ; quelques taches blanchâtres de 
feldspaths altérés ; pas de racines ; peu poreux, porosité tubulaire ; 




Filon de quartz ; reliques isolées de quartz plus ou moins ferritiscs, 
et de feldspaths plus ou moins altérés de 2 à 3 cm de diamètre ; 
filon de pegmatite ; transition progressive. 
200/460 cm. 
Rouge-clair (2,5YR5/8) ; sabloTargilo-limoneux à sable grossier ; 
structure polyédrique émoussée peu nette ; assez fragile ; placages 
et revêtements argileux dans les cavités de quartz ; lithoreliques 
à structure géologique conservée augmentant avec la profondeur ; peu 
poreux, porosité tubulaire principalement. 
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Conclusion : 
Ce profil présente de haut en bas la succession d'horizons suivants : 
- Un horizon humifère noté A11-A12, d'une quinzaine de centimètres 
d'épaisseur. 
- Un horizon appauvri en argile A3B, bien drainé d'une trentaine de 
centimètresd'épaisseur. 
- Un horizon B oxique (cet horizon englobe les deux sous-horizons 
B2 et B3) atteignant environ 105 cm d'épaisseur. 
- Un horizon B3C à îlots lithorelictuels (granite) d'environ 280 cm 
d'épaisseur ; peu poreux. 
- Un horizon C d'altération du soubassement granito-gneissique 
d'épaisseur non connue. 
31.2. Caractérisation des horizons en Lames minces --------------------_______________ -B----w-- 
Horizon A12 : (lame BGF6] 0/12 cm). 
mg- 35, ifotijom &,,&& Adaa 
Commentaire : 
Squelette : constitué de grains de quartz très abondants, hétérométriques 
altérés, fissurés, avec des indices de dissolution sur les bords. Dispersé. 
En assemblage porphyrosquelique. 
PZasma : humifère, grisâtre. 
Structure : deux niveaux sont distingués : 
- des agrégats contournés, limités par des vacuoles d'l mm environ ; 
- des agrégats dispersés (1/4 rmn) d'ordre biologique ; rares micropeds. 
Diagnostic : 
Cet horizon humifère montre une bonne incorporation de la matière 
organique ; il paraît dériver du B oxique sous-jacent (micropeds). 
- 76 - 
Horizon A$ : (lame BGF62 34/46 cm). 
I 
Commentaire : 
Par rapport à la lame BGFoL, le squelette en assemblage porphyrosque- 
lique reste abondant (60 X) constitue de grains de quartz fissurés, corrodés, 
apparemment plus morcelés. Le pZasma est moins gris et présente des plages 
plus claires, de'même que des petits volumes jaune-rougeâtres de ségrégations 
d'hydroxydes. 
Diagnostic : 
Tout comme la lame BGF 
horizon "lessivé" de sols ferra1 ltiques. y. 
la lame BGF est caractéristique d'un 
Ce leggivage se remarque principalement 
par son rôle de dissolution, dtaltération des quartz. Ces derniers sont hétéro- 
métriques (1 à 3 mm), subanguleux ou émoussés et présentent des formes très 
irrégulières ; ils sont tous fissurés et généralement corrodés sur les bords ; 
de nombreux petits quartz issus du morcellement des gros grains sont reliés 
entre eux par des pédoncules. Ils sont envahis par un ptasma hétérage’ne à pré- 
dominance de plages claires. La structure. est fine et peu exprimée ; des paquets 
de plasma sont légèrement orientés. T.,a matière organique est bien représentée ; 
elle semble favorisée par le lessivage de ces horizons supérieurs et son incor- 
poration au sein de l'horizon est relativement bonne. 
Horizon B2 : (lame BGF63 55/67 cm). 
Cette lame représente un "îlot" 
g&l~p~que conservée, 
rougeâtre lithorelictuel à structure 
baignant dans un B oxique brun-jaunâtre. 
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Commentaire : 
Que ce soit dans l'îlot lithorelictuel ou dans le B oxique au sein 
duquel il flotte, on assiste à une différenciation actuelle, tant dans le 
squelette que dans le plasma. 
Squelette : dans le B oxique jaunâtre il est essentiellement quartzeux ; 
les grains sont hétérométriques, les gros quartz sont finement fissurés, se 
morcellent. Les fissures sont remplies de dépôts argilo-ferreux rougeâtres ; 
les petits quartz éclatés baignent dans le plasma jaunâtre. L'assemblage est 
porphyrosquelique. 
Dans la lithorelique, le squelette est également essentiellement fait de 
quartz dont les plus gros atteignent 5 mm ; ils sont fortement fissurés, mor- 
celés en une pâte de petits grains qui constellent le plasma. Il est intéressant 
de noter le proZongement des quartz in.cZus dans Za Zithorelique dans le plasma 
jaunâtre du B oxique qui l'entoure. 
L'orientation, la forme et l'altération des quartz sont les mêmes dans la 
relique et dans le matériau jaunâtre du B oxique. L'assemblage est porphyrosque- 
lique. 
Plasma : dans le B oxique jaunâtre, il est en fait constitué de plages 
jaunâtres et de plages grisâtres à jaune-grisâtres (aspect délavé), déferrifié. 
Il est poreux (pores fins), cette porosité ne présentant pas de forme bien 
régulière. Il est relativement mal structuré, les micropeds n'apparaissant 
que très localement. Il présente des indices de lessivage comme dans les lames 
précédentes (orientation, etc...). 
Dans la lithorelique rougeâtre issue du matériau -d'altération, le p~asrna 
est Zisse, rose saumon à rougeâtre (B oxique rouge). Il est à tendance réorienté ; 
cela se remarque si on compare ce plasma à celui de la lame BGF67 qui est mieux 
structuré, à micropeds et duquel il dérive. Il se produit donc une transformation 
actuelle au sein de la relique au cours de la différenciation des horizons. .' 
Diagnostic : 
Cet '!îlot" lithorelictuel du matériau::d'altération (B. 0x rouge) qui 
baigne dans un B. 0x jaunâtre lessivé, subit actuellement une transformation. 
Il y a déferrification du B. 0x rouge et deux cas sont observés : 
a) une transition brève du rougeâtre vers le jaune avec conservation de 
Za microstructuxe ; 
b) une transition extrêmement brutale rouge/jaune, et une nette tendance 
à la fossilisation des reliques qui se transforment en nodules 
(voir lame BGF 6 bis). 
Lame BGF 6 bis : 
("Ilot" résiduel -nodule- brun/rougeâtre, avec début de formation 
d'un cortex dans un B oxique jaunâtre. Formation d'une concrétion ferrugineuse), 
Cette observation a été faite entre 43 et 48 cm dans l'horizon B2. 
..- 
Commentaire : 
squezette : dans Ze nodule, il est essentiellement quartzeux, hétérométrique’, 
constitué de gros quartz (jusqu'a 5 mm), très fissurés et altérés, ferritisés 
et d'une pâte de petits quartz. 
Dans le B. Otique jaunâtre, il est également quartzeux, fait de gros grains 
corrodés, subissant une dissolution, ainsi què:dsunë:pâte de p$tits.grainsd~~.LVSas- 
semblage est porphyrosquelique tant dans le nodule que dans le matériau jaunâtre. 
PZasma : dans le nodule, trois types de plasma sont nettement distingués : 
i - Plasma laune-rougeâtre d'aspect granuleux, correspondant à de la -------_ ,--2 
goethite mal cristallisée ; il est localisé aux vacuoles et autour 
des cavités. 
2.- Plasma rouge, "lisse", digité, réorienté, correspondant à de la --- 
goethite relativement bien cristallisée. 
3- Plasma &-un foncd ---em à rouge très sombre,.-situé en bordure du nodule et 
constituant u~ë'cu5Tc~lë'oS-u~-cortex bien différencié ; il est 
principalement constitué de goethite bien cristallisée; mais aussi 
d'hématite. Il est localisé à la périphérie des quartz, qui restent 
fissurés. Dans ces fissures on assiste dgalement à des dépôts ferreux ; 
cette ferritisation tend à disjoindre les quartz. 
Dans le B Oxique jaunâtre, 'le plasma est du même type que celui décrit dans 
la lame BGF& ,; il est légèrement orienté, jaunâtre avec des plages déferrifiées, 
plus claires, jaune délavé. Il est humifère, avec des cavités d'éluviation. Il 
est assez finement structuré mais sans forme particulière. La porosité est 
relativement fine. 
Diagnostic : 
Dans cette lame, on assiste à la fossilisation actuelle d'un nodule 
par acquisition d'un cortex ; cette fossilisation se fait au sein d'un I3 oxique 
jaunâtre lessivé, Le nodule, lui-même hérité du matériau d'altération C montre 
un contact très net avec le plasma du B jaunâtre ; ce dernier subit actuellement 
un lessivage qui tend à sa réorganisation microstructurale. 
Hori;on B3 : (lame BGF 65 100/112 cm). 
Commentaire : 
SqueZetke constitué de quartz (environ 40 %),'hétérométrique (1,5 à 2 mm) 
apparemment moins abondant que dans les lames précédentes * quartz fissurés 
; 
ferritisés, éclatés. Les fissures sont remplies de ferrane: de couleurs variées 
(rouge, brun-rougeâtre, rouge-jaunâtre et jaunâtre). 
PZasma jaune-rougeâtre, assez finement divisé, plus riche 'en micropeds ; 
agrégats de l'ordre de 0,s mm ; poreux à porosité très fine dans les agrégats. 
Diagnostic : 
Horizon B oxique jaune-rougeâtre relativement mieux structurg, plus 
finement divisé en microagrégats que dans l'horizon supérieur. 
Horizon Bg : (lame BGF 67 210/215 cm). ._ __ 
Commentaire : 
La lame BGF 67,qui correspond à la limite supérieure de l'horizon 
B3C rouge clair montre que cette couleur est en réalité due à l'association 
de plages de plasma rouge et de plages de plasma jaunâtre, déferrifié, peu 
divisé. 
altérés. 
Le squelette est essentiellement fait de quartz mais aussi de feldspaths 
Le piiasma est constitué de l'association de plages rouges, très riches 
en hydroxydes sous forme de petites boulettes et de filaments plus ou moins' 
allongés englobant les quartz ; ce plasma est à tendance réorienté ; et de 
plages jaunâtres parsemées également d'hydroxydes . ce plasma nettement 
déferrifié par rapport au précédent, est peu divisé en agrégais, 
dense, 
relativement 
imprégné d'une pâge de quartz de l'ordre de 1/10 mm, peu poreux et compact. 
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Diagnostic : 
Par rapport à l'horizon B3 précédent, la lame BGF 57 montre des 
volumes de matériau d'altération à structure consenrée, fortement imprégnés 
d'hydroxydes, dans un matériau rouge clair et le passage à un matériau jaunâtre, 
au cours de la déferritisation, ce dernier étant relativement moins structuré. 
L'examen de lames à des niveaux inférieurs de l'horizon B3C (250-270 cm et 
300-320 cm) rend.:: compte d’un accroissement de la compacité vertieatement 
de haut en bas dans Ze profit. Une pâte de petits quartz éclatés constelle 
le milieu, La porosité est réduite et l'horizon à ces niveaux 
mal aéré. 
apparaît très 
Nodule ferrugineux dans le B$ : (lame BGF 692 300/400 cm). 
Commentaire : _ .- -- 
Dans le nodule, le squeZette est exclusivement constitué de quartz 
(1 mm), fissurés, morcelés et ferritisés. Le plasma, qui constitue le matériau 
"rouge" du nodule, présente trois états de cristallinité : 
l- Plasma luune orangé ou jaune safran ; il est constitué de kaolinite --------- - 
résiduelle (R.X.) après dissociation du complexe argile + goéthite 
hydratée au fur et 2 mesure de la perte en eau de la goéthite ; cela 
se remarque bien dans les cavités (métavides). 
2- Plasma rouge-viozaeé -~- --7m"'- 9 d 'aspect "gréseux" o 11 est constitué de goéthite 
bien crlstalllsée, 
3- Plasma ocre iaune --a-- -mm, sous forme de résidus ; il est constitué de goéthite 
mal cristallisée, dans la partie supérieure du nodule. 
Dans le B. oxique rouge clair, le squelette est fait de quartz 
fissurés, hétérométriques (lp 5 mm en moyenne), morcellés, formant une pâte 
de petits grains. Le plasma est,homogène, dense, avec de peu de micropeds. Il 
est très peu poreux et a un aspect très compact. L'individualisation de 
sesquioxydes (I/l0 mm) qui imprègnent le plasma rougeâtre se fait principalement 
entre les quartz, dans les fissures, et en bordure de ces derniers. 
Diagnostic : 
Le nodule ferrugineux apparaît corme une relique du C dans le B. 0x 
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rouge. Ce nodule subit actuellement une transformation ; plusieurs degrés de 
cristallinité sont effectivement observés. Il semble qu'il y ait fossilisation 
de ce nodule par formation de goéthite bien cristallisée, principalement autour 
de ce dernier (ou dans les fissures). Le nodule a tendance à s'individualiser 
au sein du B. 0x rouge , peu poreux et compact. 
Conclusion : 
L'interprétation micromorphologique du profil BGF rend compte de la 
différenciation géochimique et microstructurale verticale des horizons. Il y'a 
juxtaposition de plages micromorphologiquement distinctes au sein des mêmes 
horizons. Par rapport au profil BGF du sommet, la tendance à une destructuration 
du B oxique rouge par plasmostructu?olyse est plus nette, plus constrastée. 
Les horizons de surface Al, 
lessivage (cavités d'éluviation, 
2, A3B présentent des indices de 
paque s de plasma orientés, golfes de -i corrosion 
des quartz . ..) tandis que l'horizon B3C montre une nette tendance à l'accrois- 
sement de la compacité avec la profondeur; la diminution corrélative de l'aération 
dans cet horizon est à relier à l'&pFarition de nodules ferrugineux hérités de 
la profondeur (reliques du C) ainsi que la formation de concrétions au sein d'un 
matériau colmaté, compact et peu poreux, Ces nodules ferrugineux sont de deux 
types principaux : 
Les premiers et les plus fréquents sont-constitués de grains"de quartz 
cimentés, soudés entre eux et fossilisés par des dépôts de ferranes dont plusieurs 
stades dans le degré de cristallinité ont été décrits (lame 692) ; ces-dépôts 
forment une cuticule ou un cortex lamellaire, individualisant et isolant, en 
d'autres termes fossilisant l'élément au sein du milieu dans lequel il baigne 
ces derniers nodules ont un aspect "gréseux" de constitution hétérogène 
; 
; ils 
sont à l'origine des concrétions ferrugineuses extrêmement fréquentes sur les 
formations granito-gneissiques et granitiques de Guyane-z .et plus particulièrement 
ici de celles du bassin versant de Grégoire, BLANCANEAUX, 1973. 
Le second type de nodule est représenté par des dépôts de ferranes 
d'un rouge soutenu ; ces dépôts, bien cristallisés, donnent aux nodules qu'ils 
engendrent un aspect lisse, homogène, si on les compare à ceux du premier type. 
31.3. Caractérisation car des mesures physiques et chimiques ---------------- ---------------_- --------------- em- 
Les résultats analytiques sont présentés dans le tableau no12 en 
annexe. 
313.1. Granulométrie (figures ne42 et 43) 








Le refus pondérai! reste toujours supérieur à 10 % ; il présente un 
maximum de 12 % dans l'altérite puis de 28 % à 200 cm de profondeur dans 
l'horizon gravillonaire composé de graviers quartzeux et de morceaux de roches 
ferruginisées (2 à 3 cm de diamètre). Le refus atteint ensuite une valeur 
maximale entre 45 et 65 cm qui correspond à la présence de blocs à structure 
géologique conservée et aux concrétions et nodules ferrugineux (voir description 
du profil, horizon B2). 
La teneur en argiZe de l..a terre fine qui est de 15 % environ dans 
l'altérite, croît rapidement jusqu'à 40 % vers 80 cm (B2)$ puis décroît ensuite 
dans les horizons de surface jusqu'à 20 % (A,2). Rapporté au soi5 total, ceeee 
augmentation est encore plus rapide et fait ressortir la dissymétrie du "pic 
d'argile", lié au maximum de refus. 
La teneur en limons fins de la terre fine qui est de 17 à 20 % dans 
19horizon B3C (250-460 cm) décroît régulièrement jusqu'à 5 % dans l'horizon A ; 
elle n'est que de 8 % en B D La teneus? en limons grossieias9 de l'ordre de 7 % 
dans l'altérite diminue prggressivement jusqu'à % % dans les horizons de surface. 
La teneur en sables fins varie peu ; de l'ordre de 10 % dans l'altérite, 
elle décroît ensuite en B3 (6 W) pour remonter à 15 % dans les horizons supérieurs. 
Le sable grossier reste la fraction dominante avec 50 % dans l'alté- 
rite ; cette teneur diminue jusqu'à 40 % en B pour atteindre la valeur maximale 
de 60 % en Al. 2 
Au total, comme pour BGF 5, le profil BGF 6 montre une teneur élevée 
du squelette grossier:. (sables grossiers et graviers) qui s'accorde à la fois 
à la grosseur des quartz du granite et à la présence de morceaux de roches 
ferruginisés (voir description de B3) et de nodules ferrugineux plus abondants 
à ce niveau de la séquence qu'au sommet de pente. Par rapport à BGF 5, on 
observe ici une diminution sensible (10 à 20%) des sables grossiers. La teneur 
en limons fins est relativement plus élevée, particulièrement dans les horizons 
de profondeur (B3C) où elle atteint 20 % en BGF 6 contre 10 % en BGF 5. Le 
maximum d'argiZe entre 70 et 90 cm (40,5 X) reste également, comme pour le 
profil du sommet de pente, un caractère remarquable par son ampleur et sa 
décroissance inférieure, même si elle est moins rapide au niveau des horizons 
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B ; ce phénomène est à relier à la différenciation d'un plasma jaunâtre à 
partir du plasma du B oxique rouge plus finement divisé en micropeds 
(lame BGF 66). 
313.2. Teneurs en fer (terre fine) 
1 ‘. 





La teneur en fer total de la terre fine présente un maximum de 
qui coïncide avec le taux maximum en argile (40,s W), entre 70 et 90 cm. 
n'est plus que de 2 % environ dans l'altérite (fig. 44). 
3,7 % 
Il 
Les rapports fer libre/fer total, fer totallargile et fer libre/argile 
(fig. 45)-montrent des profils de répartition homogènes et tendent à confirmer 
les iiaisons qui existent entre l'argile et ces deux éléments. 
313.3. Matière organique 
La teneur en carbone décroît très rapidement à partir de la surface : 
1,7 % (tranche de sol de 0 à 10 cm) à 0,3 % à 80 cm de profondeur. 
La quantité totale de matière organique du sol est de'l'ordre de 3 % 
dans l'horizon humifère et décroît à moins de 1 % dès 40 cm de profondeur. 
_’ J 
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Ces teneurs et leur décroissance verticale restent habituelle=--:. 
aux sols ferrallitiques, mais comme pour le profil du sommet, on observe un 
rapport C/N exceptionnellement bas ; de 12 en A, il est inférieur à 10 dès 
20 cm de profondeur. 
313.4. pH et cations 
Le pH reste compris entre 4,5 et 5,6 ; on note une légère augmentation 
à partir de la surface (4,6) jusqu'à 5,6 vers 200 cm de profondeur ; puis le 
pH retombe ensuite à 4,5 vers 460 cm. 
La capacité d'échange décroît régulièrement de l'horizon humifère 
(4,10 me de 0 à 15 cm), à 1,2 me en B , pour remonter progressivement jusqu'à 
8 me dans l'altérite z- ; cette augmenta ion, comme pour le profil du sommet de 
pente semble liée à une plus forte teneur en limons fins dans l'horizon BC (20 %). 
Les cations échungeabZes ont des valeurs extrêmement basses et ne 
sont parfois représentés qu'à l'état de traces. 
La saturation en bases du complexe absorbant vu l'extrême pauvreté 
de ce sol en bases échangeables, ne présente que des valeurs peu significatives ; 
il serait aléatoire d'essayer d'y suivre une quelconque variation. 
313.5. Nature minéralogique des argiles présentes 
Tout comme pour le profil BGF 5, les analyses Roentgenographiques 
révèlent la présence de kaolinite comme argile largement prépondérante, de 
gibbsite en quantité importante, de goéthite et de traces d'hématite. 
313.6. Densité apparente et porosité totale des mottes 
(figure n"46) 
Le profil BGF 6 montre des valeurs de 
porosité sensiblement égales à celles 
de BGF 5 dans les horizons B oxiques, 
particulièrement entre 60 et 140 cm de 
profondeur. Au niveau du filon gravillo- 
naire par contre, la porosité est ici 
nettement inférieure à celle du profil 
du sommet de pente. Plus en profondeur, 
les valeurs de porosité en BGF 6 sont 
légèrement supérieures à celles de 
BGF 5, fait qui est à relier avec une 
teneur un peu plus forte .en argile (14 % 
entre 450 et 460 cm en BGF 6 contre 8 % 
à cette même profondeur en BGF 5). 
31.4. Conclusion -.m-------- 
L'examen morphologique (macro et micromorphologique) et les données 
analytiques du profil BGF 6 du tiers supérieur de versant permettent de carac- 
tériser ce sol par : 
-&Une-organisation verticale.en horizons appauvris en surface, passant 
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assez rapidement à des horizons plus argileux, oxiques. 
- Une destrmcturation du B. oxique rouge par plasmostructurolyse 
plus nette,'plus contrastée que dans le sommet.de pente. 
- Une variation verticale des teneurs en fer de la fraction fine du 
sol ; le profil de répartition verticale de cet élément coïncide assez bien 
avec celui de l'argile. Par rapport au profil du sommet de pente, on note une 
légère augmentation de cette teneur dans les horizons B oxiques les plus riches 
en argile. Les profils de répartition du fer total et du fer libre (fig. 44) 
étant plus "renflés" au niveau de ces horizons, coïncidant avec une plus forte 
teneur en fraction fine du sol dans ce dernier profil. 
- Une très rapide diminution de la teneur en matière organique avec 
la profondeur et un C/N très bas. 
- Un pH très acide compris entre 4,5 et 5,6 , légèrement supérieur 
à celui du profil du sommet. 
-'Une capacité d'échange basse, diminuant progressivement de l'horizon 
humifère jusqu'aux horizons B oxiques pour augmenter par la suite au niveau 
des horizons d'altération dans lesquels elle atteint sa valeur maxima. Par 
rapport au profil du sommet de pente, on note ici une teneur relativement plus 
fort,e de la CEC qui est à relier à la granulométrie plus fine (argile +,limons) 
du matériau dans les horizons en profondeur. 
Le profil BGF 6 du 1/3 inférieur de versant se différencie donc 
globalement de BGF 5 par une distinction verticale relativement plus nette des 
horizons "appauvris" et lessivés des horizons de profondeur au sein desquels 
s'individualisent très tôt (fossilisation) des éléments lithorelictuels du 
matériau d'altération. 
31.5. Caractéristiqwes.hydb,iques saisonnières ------------ B-s-- n-m ---------------- 
Profila hydriques ; 
.- ,_ - _ _. 
Ils ont été établis dans les mêmes conditions qu'en BGF 5 et sont 
présentés dans la figure 47, leur position par rapport aux repères énergétiques 
dans la figure 48. 
Commentaire : 
Au-dessous de 1 m de profondeur les variations saisonnières sont 
minimes, moins de 2 %. Les teneurs en eau y sont un peu supérieures à celles' 
de BGF 5 (texture plus argileuse). Le pF 4;2 n'est pas approché ni la porosité 
totale (des mottes). Cette partie du sol paraît donc être toute l'année au 
voisinage de la capacité au champ. Une telle situation suppose une alimentation 
en eau excédentaire par rapport au profil BGF 5 qui se déssèche profondément 
(5 m) en saison sèche. Cet excès d'eau pourrait provenir d'un écoulement latéral 
subsuperficiel, mais celui-ci n'a pas été observé à la saison de description 
(fin de saison sèche). 
Dans Za tranche O-l m, comme en BGF 5 la variation saisonnière atteint 
5 % entre juillet et octobre et elle est à peine marquée entre avril et juillet. 
Elle représente environ 120 mm en lame d'eau équivalente, soit environ 15 % du 
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stock de la tranche O-5 m. Le p'l? 4,2 n'est jamais approché. La saturation 
(des mottes) est atteinte tout en surface dans l'horizon A1 (averse peu avant 




En conclusion, ce profil paraît être le siège d'un drainage vertical 
profond et de longue durée, alimenté par un écoulement latéral subsuperficiel 
en provenance de l'amont.Cet apport compensant en partie les pertes par évapo- 
transpiration, ce qui expliquerait que la variation saisonnière d'humidité ne 
se manifeste que jusqu'à 1 m de profondeur (au lieu de 5 m en BGF 5 !). Cette 
discontinuitd dans le comportement-hydrique du profil correspond au maximum. 
de teneur en argile. 
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32.1. Description des horizons ------ ----------------- 
-2/O cm. 
Litière de feuilles mortes et de débris végétaux. Racines et radi- 
celles dégagées par le ruissellement ; petits quartz lavés, inter- 
radicellaires. Activité biologique très forte. 
O/lO cm. 
Brun-jaunâtre (lOYR5/8), sablo-argileux à sable grossier ; structure 
grumeleuse bien développée ; activité biologique forte ; poreux ; 
perméable ; racines, fines, moyennes et grosses très fréquentes ; 
meuble ; transition diffuse. 
10/16 cm. 
Jaune (lOYR7/8) ; sablo-argileux à sable grossier ; structure polyé- 
drique émoussée assez fragile ; poreux ; perméable ; trous et galeries 
racinaires ; pores d'activité biologique ; meuble ; peu collant ; 
racines moyennes nombreuses, à tendance horizontale ; transition 
graduelle. 
16/71 cm. 
Jaune-rougeâtre (lOYR7/8) ; sablo-argileux à argilo-sableux à sable 
grossier ; structure polyédrique émoussée peu nette ; assemblage peu 
massif ; peu collant ; friable ; quartz grossiers ; peu poreux, 
porosité tubulaire principalement ; moins perméable ; quelques racines 
horizontales ; halos glébulaires et taches jaunâtres d'individuali- 
sation des sesquioxydes de fer ; transition distincte. 
71/108 cm. 
Brun foncé (7,5~R5/8) ; argileux à argilo-limoneux ; quartz fréquents, 
ferruginisés, friables ; structure polyédrique subanguleuse nette, 
grossière ; assemblage massif ; peu friable ; revêtement argileux 
très nombreux ; pas de racines ; peu poreux, porosité tubulaire 
principalement ; transition distincte. 
108/200 cm. 
Jaune-rougeâtre (7,5~R7/8) devenant progressivement jaune-rougeâtre 
(7,5YR6/8) avec des taches rouges (2,5YR5/8) à limites diffuses 
nombreuses et blanchâtres de feldspaths altérés à la base de l'horizon ; 
argilo-limoneux à argileux ; quartz fréquents ; structure polyédrique 
subanguleuse très nette en assemblage massif ; compact ; ferme ; pas 
de racines ; imperméable ; quelques pores tubulaires ; transition 
graduelle. 
200/320 cm. 
Jaune-rougeâtre (5YR7/8) ; nombreuses taches rouges (2,5YR4/8), plus 
ou moins verticales, à limites nettes surtout en profondeur ; argile- 
limono-sableux ; structure polyédrique subanguleuse en assemblage 
massif ; compact ; ferme ; collant ; revêtement argileux très nets ; 
pas de racines ; îlots relictuels à structure géologique conservée, 
à cortex plus rouge ; transition nette et rapide. 
320/495 cm. 
Jaune-rougeâtre (7,5YR7/6) ; nombreuses taches rouges (2,5YR4/8) 
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à limites nettes, peu dures ; sabla-argilo-limoneux ; quartz grossiërs ; 
structure polyédrique subanguleuse nette ; assemblage massif ; compact ; 
très ferme ; peu poreux à non poreux ; transition distincte. 
CG 495/520 cm. 
Blanc (1 OYR8/2) avec des taches jaunes (1 OYR8/6), diffuses ; sablo- 
argilo-limoneux ; 'quartz friables ; taches jaune-rougeâtres d'oxy- 
dation (7,5YR7/6) assez fréquentes, friables ; pas de racines ; peu 
poreux à non poreux ; compact ; ferme ; imperméable. 
Conclusion : 
On distingue de haut en bas : 
- Un hotizan Mfère (26 cm d'épaisseur) subdivisé en deux sous- . horizons notés Al, et Al2 , riches en matière organique, à structure bien 
développée par une forte activit5 biologique (fourmis). 
- Un horizon &ppauVti en crPgiZe, noté A"B, poreux (macroporosité 
tubulaire), bien drainé de 55 cm d'épaisseur. 3 
- Un horizon B otique de 130 cm d'épaisseur subdivisé en deux sous- 
horizons, B gr 
présentent 2 
(40 cm) et B3t (90 cm d'épaisseur). Ces deux sous-horizons 
es revêtements argileux;~sont compacts et fermes, sans racines. 
- Un hmizon B C avec apparition de taches de pseudo-gley de plus 
en plus,abondantes avec s a profondeur ; le matériau est compact, très ferme, 
- . très peu poreux, mal aéré (environ 300 cm d'épaisseur). 
- Un horizon d'aztération du matériau originel gelyifié, massif, 
ferme, très peu poreux, colmaté; imperméable. Son épaisseur n'est pas connue. 
32.2. Caractérisation des horizons en Lames minces --------_-------_--_------------------------ 
. Horizons humifëres Aaj-A,2 : (lame BGF7] 0/32 cm) 
Commentaire : 
Le squezette est abondant et constitue plus de 60 % du matériau. Il 
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est constitué de grains de quartz hétérométriques allant jusqu'à 2 IIII~~, altérés, 
aux contours arrondis avec de fréquents golfes de corrosion qui sont des indices 
d'une dissolution actuelle. 
Le plasma, argilo-humifère est hétérogène. Il est constitué de plages 
jaune-grisâtres et de plages grisâtres ; il est structuré en agrégats contournés 
(I/l0 mm) limités par des vacuoles ; une microstructure plus fine, d'ordre bio- 
logique, peu exprimée est également observée. 
La porosité est essentiellement faite de macropores, de galeries 
et de tubules d'ordre biologiques ; on note également de fines fissures dans 
le plasma. 
Diagnostic : 
Horizon humifère, riche en quartz avec une bonne incorporation de 
la matière organique ; les indices de ruisseZZement hypodemique avec disso- 
lution des quartz plus ou moins déferritisés sont particulièrement remarqués. 
Horizon A$ : (lame BGFT2 23/35 cm) 
Commentaire : 
Le squelette est abondant (50 X), constitué de grains de quartz 
hétérométriques, de formes irrégulières, fortement fissurés et corrodés sur 
les bords. Les quartz sont imprégnés de dépôts ferrugineux dans les fissures ; 
les gros grains se morcellent en petits quartz aux formes plus anguleuses que 
les gros quartz aux contours plus arrondis et dont ils dérivent. 
Le plasma (50 W) est argilo-humifère, gris-jaunâtre à jaune-grisâtre 
plus ou moins déferrifié ; il est peu divisé en agrégats contournés (0,s mm) et 
fissuré. On note également à ce niveau une structure plus fine, peu exprimée 
d'ordre biologique. 
Des nodules rouges, reliques du C, fossilisés dans le matériau et 
remontés par activité biologique sont observés. 
La porosité est constituée de macropores d'activité biologique, de 
galeries racinaires et de macro-tubules. Cn note des macropores alvéolaires 
. -. 
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correspond vraisemblablement à la dissolution des quartz. De fines fissures 
(microfissures de contraintes) sont observées également dans le plasma. 
Diagnostic : 
Horizon éluvial, appauvri, caractérisé par unmouvement de matière 
qui se déduit de la dissolution actuelle du squelette. 
Horizon B2 : (lame BGFT4 90/120 cm) 
Commentaire : 
Par rapport à la lame BGFT2, le squelette présente les mêmes cara 
téristiques, mais le pZasma est moins divisé ; on observe des placages de plasma 
orienté dans les cavités et en bordure des quartz ; des fissures de contraintes 
sont également fréquemment observées. 
Diagnostic : 
Il s'agit d'un horizon B oxique dont le plasma est peu divisé, mal 
structuré, orienté ; le matériau est compact, saupoudré de quartz ferritisés. 
Horizon BS : (lame BGF 76 168/180 cm) 
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Commentaire : 
Le sqz4eteMe (40 %'environ) est constitué de grains de quartz très 
fortement ferritisés, entourés de lame.lles de ferranes et de ferri-argilanes. 
Les grains sont corrodés, fissurés. L'assemblage du squelëtte est porphyro- 
squelique. Quelques feldspaths altérés, ferritisés sont également présents. 
Le plasma eit constitué de trois plages distinctes : rouge-brmn 
(goethite bien cristallisée), --- Y""' 
à la périphérie des quartz ; 
en bordure des vacuoles ; ~aune+ougeatre lisse, -------- -em-- 
jaunâtre plus ou moins pâle (goethite hydratée). 
De petits nodules (hématite bien Eristallisée) peu abondants sont 
observés. 
De petits feuillets de micas (biotite) ferritisés, à exsudation 
interlamellaires, sont bien individualisés ; les dépôts de ferranes se font 
aux extrémités et entre les feuillets. 
Diagnostic : 
Cet horizon B oxique montre une* diminution nette du squelette qui 
est envahit par un plasma om'enté (plus de 60 % de plasma). Le squelette est 
par ailleurs très morcelé et se présente sous l'aspect d'une pâte de petits 
quartz hétérométriques (l/lO mm) souvent anguleux. Le plasma est relativement 
dense, très peu divisé, très peu structuré ; il est continu, orienté, constellé 
de petites taches d'hydroxydes plus ou moins biréfringentes, particulièrement 
localisées en bordure des fissures et des fentes de contraintes qui strient le 
plasma, L'ensemble du matériau a une allure très compacte ; il est colmaté, 
très peu poreux. 
Horizon BS : (lame BGF 7g, 300/305 cm) ._ 
Commentaire : 
Trois types d'éléments se distinguent dans cette lame : des nodules 
(3 à 5 mm) bien individualisés baignent dans un matériau jaune-rouge4tre au sein 
duquel se différencient des plages d'un rouge soutenu (5 mm). 
Sque Ze tte : dans les nodules rouges, il est essentiellement constitué 
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de quartz, petits, anguleux, plus ou moins ferritisés. 
Dans les matériaux jaune-rougeâtres et rouges, les quartz peuvent 
atteindre 2 mm ; ils sont altérés, fissurés, corrodés. Environ 50 % de quartz 
et 50 % de plasma. 
De petites paillettes de micas (biotite) ferritisées (l/lO mn) sont 
observées. 
PZasma : dans les plages rouges, le plasma, rouge, est Zége"rement 
orienté ; il est dense, peu divisé, de ferri-argilanes assez bien cristallisés. 
Il est imprégné d'une pâte de petits quartz. 
Dans le matériau jaune-rougeâtre, le plasma est peu divisé, fortement 
orienté , peu poreux ; dense et compact ; il est également imprégné d'une pâte 
de petits quartz anguleux, fissurés et corrodés. 
Dans les noduiies, le plasma est uniforme, rouge soutenu, "lisse" 
(goethite bien cristallisée), constellé de petits quartz fossilisés dans ces 
derniers. 
Diagnostic : 
Il s'agit d'un matériau dense, orienté, compact et très peu poreux 
dans lequel s'individualisent des nodules. Les trois types de plasma rouge, 
jaune-rougeâtre et rouge soutenu (nodule) sont très peu divisés, très compacts. 
Les séparations plasmiques sont moins nombreuses et moins biréfringentes dans 
le matériau jaunâtre qui apparaît donc moins structuré ; il y a perte de strw+ 
-bure au COUPS de Za différenc~atiori plusmique. 
Conclusion : 
Par rapport au profil du 1/3'supérieur de versant, l'étude micro1 
morphologique du profil BGF 7 rend compte de l'accentuation de la différenciation 
verticale de la microstructure des horizons. On assiste à l’envahissement du 
squeZëtte par un plasma de pZus en p2u.s orienté. Les mouvements de matière 
sont directement décelables. Le plasma, fortement orienté est constitué de la 
juxtaposition de plages rouges9 j aune-rougeâtres et jaunes plus ou moins pâle. 
D'une façon générale ces trois types de plasmas sont peu structurés. La diffé- 
renciation plasmique rouge/jaune est plus accentuée que dans les profils de 
l'amont de la séquence. Cette observation est à relier à une forte variation 
verticale de la granulométrie et à un constraste structural plus net au niveau 
des horizons B oxiques. 
32.3. Caractérisation par des mesures physiques et chimiques ---------------- -----------9---~------------~---- --- 
Les résultats analytiques du profil BGF7 sont présentés en annexe 
dans le tableau n"14. 
323.,1. Granulonétrie (figures no54 et 55, page suivante) 
Commentaire : 
Le refus pondérai, toujours supérieur à 10 %, présente un maximum 
de 3.7 % qui correspond à des éléments grossiers de quartz ferruginisés ; il 
décroît ensuite jusqu'à 14 % dans l'horizon Bt (220 cm) pour atteindre 25 % 
environ dans l'altérite. 
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La t-eneur en argile de la terre fine qui est de 15 % environ dans 
l'altérite croît rapidement jusqu'à 40 % dès 160 cm de profondeur (Bt) puis 
décroît en surface jusqu'à 20 % environ. 
La teneur en'2imDns fins qui est de l'ordre de 15 à 20 % dans les 
horizons BC d'altération, décroît progressivement jusqu'à 5 % dans les horizons 
B et A. La teneur en limons grossiers varie peu ; 
aSec la profondeur 
elle croît très légèrement' 
; de 2 % clans les horizons A et B à 8 % environ dans 
l'altérite. 
La teneur en sabZes fins, de 15 % dans l'altérite décroît ensuite 
à 6 % en B 2 pour atteindre 17 % dans les horiions A et A B supérieurs. 3 
Le sable grossiér est la fraction dominante avec plus de 50 % en 










Fig. 55- ComposLtion pond&& & sot kotae 
Au,.total, comme pour les profils BGF 5 et 6, la teneur du sol en 
squelette grossier reste encore élevée ; elle s'accorde toujours à la fois à 
la grosseur des quartz du granite et à la présence de morceaux de roche ferru- 
ginisée e.t de nodules. 
Par rapport au profil BGF6 on note toutefois une augmentation sensible 
de la teneur en limoris fins ; le profil de répartition de l'argile avec la pro- 
fondeur montre un 'ventre d'accumulation" net entre 70 et 200 cm ; le maximum 
d'argile vers 120 cm (43 X) est ici un caractère encore plus remarquable que 
dans les profils &Ont, par son ampleur et sa.décroissance inférieure rapide. 
Il est à relier à la présence de nombreux revêtements argileux (voir description 
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de Bt) et a la différenciation plus accentuée d'un plasma jaunatre à partir 
d'un B oxique rouge néanmoins,relativement moins structuré que, dans les profils 
de l'amont (BGF5J, voir- dèscription des lames BGF~~ et 791. L 
323.2. Teneurs en fer (terre fine) (figures no56 et 57) 
Commentaire : 
La teneur en fer total de la terre fine présente des valeurs maximales 
de'l'ordré de:3,6 % entre 80 et 200 cm de profondeur qui colncident avec les 
taux maxima en argile. Cette valeur décroît très rapidement en-dessous de 2 m 
jusqu'à 1,6 %,.pour croître très progressivement jusqu'à 2,7 % dans l'altérite. 
La courbe de répartition du fer libre suit régulièrement le profil 
de répartition verticale du fer total avec un-léger décalage au niveau des 
horizons argilliques. 
Les teneurs en fer libre et en fer total par rapport à l'argile de la 
terre fine sont constantes au moins jusqu'.à 4 m de profondeur. Ces rapports 
montrent que le fer libre (qui constitue 70 à 80 % du fer total) ne migre pas 
seul, mais bien en liaison avec l'argile. 
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323.3. Matière organique 
Le profil de,,réparpit$on de:la‘teneur en 
êari;oné-avëc"ïa-pfofondëür est.'très ressem- 
blant â celui des sols BGF 5 et 6. . . . 
La teneur en carbone décroît rapidement 
de la surface vers la profondeur. 
La quantité de matière organique totale 
est de l'ordre de 3 % dans:l'horizon 
humifère ; elle chute â moins de 1 % dès 
40 cm de profondeur. 
Le rapport C/N est, comme pour les sols 
de l'amont, extrêmement bas et inférieur 
â 10 dès 10 cm de profondeur. 
323.4. pH et cations 
Le pH inférieur â 5 dans l'horizon humifère (4,9) varie peu vertica- 
lement par la suite dans le profil (5 â 5,6). 
La capacité d'échmzge décroît d'abord de l'horizon humifère (4 me 
de 0 â 10 cm) à 2,s me (tranche de 40.â 60 cm) pour remonter ensuite jusqu'à 
8,s me, valeur maxima dans la tranche de sol entre 300 et 320 cm, en relation 
avec la plus haute teneur en éléments fins (O-20 microns) ; argile + limons 
fins totalisant 34,4 %. 
Le taux de saturation est extrêmement bas (inférieur â 10 W) dès 10 cm 
de profondeur ;, il varie de 2 â 6 % dans le profil; 
Les cations échangeabZes.ont des valeurs très faibles (voir tableau 
14 en annexe) et témoignent également d'un milieu extrêmement lixiviant. 
323.5. Phosphore total 
Compte tenu de la teneur notable du sol en Fe203 et du pH très acide 
du sol, la teneur en phosphore total (de 0,2 à 0,4"/,,) très faible laisse 
envisager des problèmes de carence en cet élément. 
323.6. Densité apparente et porosité des mottes (voir tableau n'41) 
La porosité est maximale (42 W) dans 
l'horizon humifère ; elle décroît très 
progressivement avec la profondeur et varie 
peu â partir de 2 m où elle atteint la 
valeur moyenne de 35 %. 
Cette courbe rend compte d'une très 
mauvaise aération des horizons d'altération 
B3C, f3Cg et CG, en accord avec les des- 
criptrons macro et micromorphologiques. 
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32.4. Concliision ------w--- 
L'examen morphologique (macro et micromorphologique) et les données 
analytiques du profil BGF7 du tiers inférieur de versant, permettent de carac- 
tériser ce sol par : 
- Une organisation verticale en horizons appauvris et/ou lessivés 
en surface , passant rapidement à des horizons plus argileux, plus compacts, 
mal structurés, avec peu de micropeds, puis une altérite massive, très peu 
poreuse. 
- Une dégradation de Za structure qui joue de bas en haut dans le 
profil, plus accentuée que dans les profils de l'amont précédemment décrits. 
Il y a envahissement du squelette par un plasma de plus en plus orienté ; la 
différenciation plasmique rougeljaune est plus nette et se fait très tôt, dès 
l'altérite, dans le profil. 
- Une variation verticale des tenezus en fer (total et libre) de la 
fraction fine du sol. Les courbes de répartition des différentes formes du fer 
présent ainsi que les rapports fer/argile mettent bien en évidence l'évolution 
parallèle de ces deux éléments : Za migration du fer est Ziée à celle de l'argile ; 
les taux relatifs en fer par rapport à l'argile restant constants. 
- Une très rapide diminution de la teneur en matière organique avec 
la profondeur et un C/N très bas. 
- Un pH très acide qui varie peu dans le profil. 
- Une capacit9 d'échange très basse dont la valeur semble liée à,la 
répartition de la fraction fine (O-20 microns) du sol. Par rapport aux profils 
BGF5 et BGF6 on note en effet une légère augmentation de la CEG. 
- Un taux de saturation extrêmement bas qui rend compte d'un milieu 
chimiquement très pauvre. 
Globalement, le profil BGF 7 se différencie des sols précédents 
de l'amont par un contraste plus net, plus marqué des horizons qui le constituent 
tant au niveau de leurs caractéristiques morpho-structurales, qu'à celui de 
leurs propriétés physico-chimiques. 
32.5. Caractéristiques hydbiques saisonnières ------------ --w-m W-M ---------------- 
En BGF 7 la variation saisonnière de teneur en eau est faible, 
inférieure à 5 %, mais elle se fait sentir jusque vers 3 m de profondeur. La 
discontinuité décrite en BGF 6 ne s'y observe pas. Les horizons humifères sont 
proches de la saturation, même en saison sèche (comme en BGF 6, à la différence 
de BGF 5). Les résultats de pF 4,2 à 1 et 2 m de profondeur sont légèrement 
supérieurs aux teneurs en eau de grande saison sèche : on note effectivement 
à ce niveau (voir description) des horizons plus secs. Cette tendance à une 
plus grande dessication se manifestait déjà à ce niveau en BGF 6 (à la diffé- 
rence de BGF 5). Ainsi, de l'amont vers l'aval, les profils hydriques verticaux 
présentent à la fois une réduction d'épaisseur de la tranche de sol concernée 
par la variation saisonnière d'humidité, une plus grande teneur en eau des 
horizons profonds et une dessication plus poussée des horizons médians, argileux. 
Le contraste vertical! de l'état énergétique dell'eau retenue s'accentue donc 
d'amont en aval du versant avec successivement de haut en bas : 
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- des horizons humifères subsaturés ; 
- des horizons argileux à dessication assez poussée en saison sèche ; 
- des horizons d’altération proches de la capacité au champ toute 
1 ‘année. 
Au total, mise à part la dessication de la partie médiane du profil 
en saison sèche, les profils du versant sont le siège de circulation d’eau 
plus importantes en durée que le profil du sommet. Une partie de l’eau reçue 
en amont se redistS.bue donc sur le versant sous forme de flux latéraux super- 
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33.1. Description des horizons --------------------p___ 
-l/O cm. 
Litière de feuilles mortes, de radicelles et de racines plus OU 
moins dégagées par l'érosion. Activité biologique forte (fourmis). 
0/22 cm. 
Brun-jaunâtre foncé (lOYR3/4) ; sablo-argileux à sable grossier ; 
structure grumeleuse ; activité biologique forte ; porosité inter- 
sticielle et tubulaire forte ; racines nombreuses, fines et moyennes 9 
matière organique directement ddcelable ; racines à tendance horizon- 
tale ; apparemment perméable ; transition graduelle. 
22/94 cm. 
Jaune-brunâtre (lOYR6/8) ; sablo-argileux à argilo-sableux ; structure 
polyédrique émoussée en assemblage assez massif ; compact ; racines 
peu nombreuses à partir de trente centimètres, à tendance nettement 
horizontale ; peu collant ; biopores de l'ordre du millimètre ; 
revêtement argileux très fréquents autour des quartz et dans leurs 
cavités ; gros pores racinaires (plus de 5 cm de diamètre) ; transition 
graduelle. 
94/145 cm. 
Rouge-jaunâtre (5YR5/8) avec des taches jaunâtres et rouges (2,5YR4/8), 
petites ; argilo-limoneux ; structure polyédrique nette en assemblage 
massif ; compact ; petits quartz morcelés9 corrodés qui s'effritent 
sous la pression des doigts ; matériau ferme ; imperméable ; pas de 
racines ; revêtements argileux très abondants ; collant ; cassure 
luisante des agrégats ; transition progressive. 
145/227 cm. 
Barriolé à dominante jaune-rougeâtre (5YR6/6) et à très fréquentes 
taches et marbrures rouges (2,5YR4/8) et jaunes (lOYR7/6) de plus en 
plus abondantes avec la profondeur ; argilo-limoneu ; structure 
polyédrique très nette en assemblage très massif ; très compact ; 
très ferme ; très collant p revêtements argileux sur toutes les faces ; 
porosité apparente faible, principalement tubulaire ; trainées 
rouilles liées à la présence de biopores ; matériau plastique ; 
transition brutale, linéaire. 
227/396 cm. 
Jaune (2,5YR8/6) au sommet de l'horizon passant vers la base à un 
matériau gris clair (2,5YR7/2) avec de fréquentes taches blanches 
(2,5YR8/2) et rouges (2,5YR4/8) ou jaunes (2,5YR8/8) ; matériau 
sablo-argilo-limoneux à sable grossier ; quartz très abondants ; 
cailloux de plusieurs centimètres de diamètre ; porosité tubulaire 
faible ; très compact ; revêtements argileux encore décelables ; 
pas de racines. 
Conclusion : 
Le sol du bas de versant présente la succession d.'horzions suivants : 
- Horizon humifère ; sablo-argileux ; poreux et perméable. 
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- Horizon pédoplasmé ; sablo-argileux ; moyennement poreux et 
perméable. 
- Horizon d'accumulation (de 90 à 230 cm), ; compact ; ferme ; 
massif ; imperméable. 
- Horizon d'altération avec développement de taches d'hydromorphie 
pseudo-gley ; imperméable ; sablo-argileux ; très peu poreux. 
Cet horizon est particulièrement bien représenté dans les profils 
de bas de pente. 
33.2. Caractérisation des horizons en lames minces -------------------------------------------- 
Horizon humifère Al, : (lame 81' de 2 à 7 cm) 
Commentaire : 
Le squelette est abondant (60 %), dispersé, formé de grains de quartz 
hétérométriques (1,5 mm pour les plus gros), fissurés et ferritisés. Ils sont 
corrodés et présentent presque tous aes indices de dissolution. 
Le plasma hétérogène est constitué de plages grisâtres et de plages 
jaune-grisâtres plus claires, déferrifiées. 
La structure fine est peu exprimée ; on observe quelques agrégats 
contournés (1/4 mm) d'ordre biologique, 
Des racines, des inclusions de charbon de bois et des fragments 
de matière organique sont directement décelables. 
La porosité est essentiellement faite de macropores tubulaires. 
observée. 
L'individualisation de petites taches de sesquioxydes est également 
Diagnostic : 
Cet horizon humifère lessivé, riche en quartz dérive d'un B oxique 
jaunâtre dont les pédoreliques jaunes plus ou moins déferrifiées sont fréquentes. 
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On note une assez bonne incorporation de la matière organique et une forte 
action de dissolution des quartz du squelette sous l'influence d'un ruissel- 
lement hypodermique important. 
Horizon B2 :(lame BGF 83' 40/45 cm) 
Commentaire : 
Le squektte edt moins abondant' (40 X) que dans Pa lame précédente. 
Il reste constitué de grains de quartz hétérométriques (les plus gros atteignent 
2 mm), corrodés sur les bords et ferritisés. De très nombreux petits quartz 
éclatés constellent le milieu ; d'une façon générale, les grains de quartz sont 
plus petits dans cet horizon. 
Le plasma est d'ailleurs ptua homogène, jaune-brunâtre ; il est 
dense, fissuré avec des fentes de contraintes et des faces de décollement ; 
il représente environ 60 % du matériau.. 
La stywztwe est peu exprimée ; on n'observe que peu d'agrégats ; 
le matériau est d'aspect compact. 
Des no&Zes (hématite et goethite) bien cristallisés, hérités des 
horizons sous-jacents et remontés par activité biologique et mécanique du sol, 
petits et nombreux sont observés. 
Diagnostic : .. 
Par rapport à la lame précédente, cet horizon est peu structuré, 
compact, bien que l'on distingue encore l'incorporation de matière organique. 
Le plasma a tendance à envahirJle squelette, relativement plus fin. Le matériau 
est plus dense ; on wote toutefois une macro-porosite faite de pores et de 
cavités tubulaires de la taille des grains de quartz. 
Horizon illuvial B21t : (lame BGF 86' 100/105 cm) 
(voir figure no64 page suivante) 
~. ._ .___ 




Le squelette (20 % environ) est exclusivement constitué de grains 
de quartz hétérométriques, corrodés en bordure, fissurés et ferritisés. 
Le plasma, fortement orienté, est relativement homogène, jaune- 
brunâtre ; il est très peu divisé, très dense et très peu structuré. Des fissures 
et des fentes de contrainte ainsi que des faces de décollement sont fréquentes. 
Une porosité ultrafine se développe dans le plasma, mais la macro- 
porosité est réduite. 
De petites taches d’hydroxydes, fréquentes, bien individualikes 
constellent le milieu. 
Diagnostic : 
Horizon illuvial, à squelette quartzeux relativement peu abondant et 
à plasma orienté ; le matériau a une allure massive, dense ; la macroporosité 
est très réduite mais une porosité ultrafine se développe dans le plasma. 
Horiion B22L : (lame BGF 89' 160/165 cm) 
ucur*to~ dtj u:diLd 
Commentaire : 
Le squelette (moins de 1 Z) est constitué de petits grains de quartz 
(inférieurs à 0,5 mm), fissurés, gainés de ferri-argilanes et de,dépôts argilo- 
ferrugineux dans les fissures. 
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Le piiasma (99 % environ) est hétérogène. Il est très orienté ; 
constitué de trois types distincts : 
l- PZasma rouge-brun, soutenu, -- ------ constitué de goethite deshydratée bien 
cristallisée, particulièrement concentré le long des fissures, 
autour des vides et des fentes de retrait et de décollement. 
2- PZasma jaune-rougeàtre, --------- ---- sous forme de plages continues ; il est également 
préférentiellement localisé dans les fissures ; il est constitué de 
goethite plus ou moins bien cristallisée. 
3 - Plasma jaunâtre à jaune clair. Il a un aspect "délavé" mais il est -------------------- 
constellé de petites taches rouges de sesquioxydes ; le plasma 
lui-même dans les plages plus claires est nettement déferrifié par 
rapport aux types précédents. 
Des noduZes ferrugineux en cours de formation in situ sont obsenrés : 
plusieurs stades dans le degré de cristallisation et d'indiviualisation de ces 
nodules sont présents ; ils dérivent directement du plasma rouge-brun du premier 
type ; ils ont une taille moyenne de l'ordre du millimètre et sont relativement 
nombreux. 
Diagnostic : 
Par rapport aux lames précédentes, on observe à ce niveau un envahis- 
sement quasi-total du squelette par un plasma très orienté. Le matériau,'2 
porosité ultrafine, est extrêmement dense, d'allure massive et compacte. Il 
est très peu structuré ; des microfentes de retrait subverticales, et des 
fissures de contraintes favorisent la cristallisation de dépôts ferrugineux 
(ferri-argilane). Le fer qui a.migré avec l'argile tend à se dissocier de cette 
dernière dans cet horizon. 6-z assiste à I'individuatisation de nodutes ferrugineux 
dans un matériau globalement enricA. en fer. 
Horizon Bgg : (lame BGP 895' 345/350 cm) 
Commentaire : 
Le squelette (environ 50 % du matériau) est constitué de grains : 
de quartz hétérométriques, les'plus gros atteignant 3 mm ; ils sont fissurés, 
divisés, morcelés, 
- 103 - 
. ..- Le plasma, hétérogène est constitué de plages rouges, jaune-rougeâtres, 
jaunâtres, jaune-blanchâtres et blanchâtres. 
Le plasma rouge soutenu est lui-même hétérogène et constitué de 
plages plus ou moins rouges ; il y a concentration ferrugineuse préférentiel- 
lement autour des quartz, dans les vides et le long des micro-fissures ; le 
fer est sous forme de goethite relativement bien cristallisée. Des néocutanes, 
avec début de cristallisation de goethite, sont observés en bordure des quartz 
et dans les microfentes. 
Le plasma rouge-jaz&tre à jaune-rougeâtre constitue le fond matriciel 
du plasma rouge ; il est dense, peu divisé, très peu structuré. Il est peu 
poreux. 
Le plasma jaune-blanchâtre, "jaune délavé" voir blanchâtre, montre un 
contact brutal, linéaire avec les plasmas rouges et jaune-rougeâtres. Mais les 
quartz chevauchent les deux pZasmas et Ze squelette est rigoureusement identique 
dans les différents plasmas. Le réseau de microfissures peut être comparé dans 
les plasmas : il y a légèrement moins de fissures dans le matériau jaune- 
blanchâtre où le plasma se fait plus.dense, moins poreux que dans le rouge. 
Une autre différence essentielle semble résider dans la quantité de fer et son 
état de cristallisation , plus importante dans le matériau rouge.! 
Diagnostic : :. 
'_ 
On assiste donc : * - 
a) Dans k>lasma rouge, --------- à une remobilisation du fer ; on a des plages 
déferrifiées qui deviennent oranges, jaunes , jaunâtres puis grisâtres..:,Le fer 
part d'un point pour se redéposer en un autre. Au cours cette remobilikation, 
les zones qui se conservent Ze mieux sont Zes plus riches en fer au départ. 
b) Dans le plasma jaune “délavé” 4 blanchâtre, à un maintien de traces --------------------------- 
de matériau jaune-rougeâtre dans les microfissures ou en bordure de certains 
quartz. Mais le matériau jaunâtre tend à "fondre" et à passer à un matériau 
grisâtre. Dans cette zone de déferrification, les parties qui semblent résister 
le mieux sont également celles qui sont le plus concentrées en fer. 
Conclusion : 
On assiste actuellement à une remobiZisation du fer dans tout le 
plasma, tant dans le plasma rouge que dans le jaune . Le plasma jaunâtre plus 
ou moins clair dérive du rouge par déferrification ; cette perte en fer du 
matériau s’accompagne d’une perte de structure ; cette plasmostructurolyse 
permettant d'apprécier que les zones demeurant relativement mieux structurées 
sontcelles qui, au départ, étaient les plus riches en fer. 
Par rapport aux profils précédents, l'étude micromorphologique 
du profil BGF 8' confirme les observations de terrain et rend compte d'une 
différenciation verticale beaucoup plus contrastée des horizons, principalement 
au niveau de leur misrostructure. Un maximum de différenciation des processus 
de transformations géochimiques (principalement du fer) déjà mis en évidence 
dans les sols amont, est atteint à ce niveau de la toposéquence. 
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33.3, Caractérisation par des mesures physiques et chimiques ----o--o-------- --------------- -em- m-s------------- 
(voir tableau no16 en annexe). 
333.1. Granulométrie (figures no 67 et 68) 






Le refus pondérai présente un minimum entre 120 et 160 cm qui corres- 
pond au niveau argillique. Il redevient très brutalement superieur à 10 % à 
la base de l'horizon Bt illuvial vers 240 cm de profondeur. 
La teneur en argiZe de la terre fine qui est de l'ordre de 30 % dans 
l'altérite croît très rapidement à 66 % vers 120 cm (horizon Bt), puis elle 
décro'lt en surface jusqu'à 20 X. Rapportéecau~sol:total, llvaugmentaéion~~eât 
encore plus rapide. 
La tenew en 1Smons fins qui est de l'ordre de 4 % dans l'altérité 
croît également jusqu'à plus de 20 % dans l'horizon Bt. 
La teneur en sables fZns reste faible dans tout le profil, ne dépassant 
IO.%'que dans l'horizon de surface tandis que la teneur en sables grossiers 
reste toujours supérieure à 10 %. On observe toutefois un taux maximum dans 
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'l'horizon humifère ; il décroît à JJ % (taux minimum à 160 cm) pour remonter 
rapidement à plus de 60 % dans l'altérite. 
. 
Au total, par rapport aux profils précédents on constate la présence 
d'un ventre d'accumulation de la fraction fine du sol (argile + limons fins) 
dans les horizons illuviaux. La transition avec les horizons BC sous-jacents 
est très nette et se remarque par un changement textural brutal, surtout dans 
les teneurs en sables grossiers. 
En ce qui concerne les différenciations plasmiques donc structurales 
du sol, on constate que par rapport aux observations faites pour BGF 7, elles 
sont amplifiées dans le profil BGF 8' au niveau duquel la perte de structure 
est quasiment générale. 
333.2. Teneurs en fer (figures:fi?69 et 70) 
Commentaire : 
Par rapport au profil BGF 7, la répartition du fer total et du fer 
libre (fig. 69) dans le profil BGF 8' rend compte de la liaison extrêmement 
nette entre le fer et l'argile. La teneur maximale en fer total de la terre 
fine atteint 11 %, valeur qui coïncide avec les plus fortes teneurs en argile 
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(60 % ënviron) au niveau de l'horizon illuvial Bt (vers 150 cm de profondeur). 
Cette valeur chute brutalement à la base de cet horizon argillique 
à 1 % environ vers 240 cm de profondeur en accord avec le changement textural 
du sol. 
La courbe de répartition du fer libre épouse fidèlement celle du 
fer total, les rapports fer libre/fer total restant de l'ordre de 70 à 80 %. 
Les courbes de répartition du fer total et du fer libre par rapport 
à la teneur en argile de la terre fine mettent bien en évidence la concentration 
relative en fer dans les horizons les plus riches en argile. 
333.3. Matière organique 
La teneur en carbone décroît très rapi- 
dement à partir de la surface (2 % dans 
la tranche O/lO cm) à moins de 0,6 % 
(tranche de 10 à 20 cm de profondeur. _. La quantité de matière organique totale 
est de l'ordre de 4 % dans 19horizon humi- 
fère ; elle est inférieure à '1 % dès 
40 cm de profondeur. 
Comme pour les profils précédents, le C/M 
reste très baso infériéur à 8 % dès 20 cm 
de profondeur. 
333.4. pH et cations 
Le pH reste inférieur à'5 dans l'ensemble du profil ; il varie entre 
4,3 dans l'horizon de surface à 4,7 valeur maximale vers 140 cm de profondeur. 
Le profil BGF 8’ est, dans son ensemble, 
de l'amont de la séquence. 
relativement plus acide que les sols 
La capa&%& dPe”chmge décroît d'abord à partir de 19horizon humifère 
de surface (5,7 me de 0 à 10 cm) à 3,5 me (80 cm), pour remonter ensuite 
jusqu'à.près de 11 me dans l'horizon argillique ; elle retombe ensuite à 2 me 
dans l'altérite. 
Par rapport au profil BGF 7, on observe donc des valeurs plus élevées 
de la capacité d'échange (de l'ordre de 10 me dans les horizons argilliques) 
qui co'incident avec les valeurs?maxlmales; en fra'ctiori:fine;du'soL.(argileTLimons 
de l'ordre de 80 X). 
Le taux de saturation reste très bas et inférieur à 10 % dans la 
quasi totalité du profil. 
Les cations éckmgeables ont des valeurs extrêmement faibles 
(tableau 16 en annexe) ; +II la très grande pauvreté du milieu, il ne nous a 
pas été possible de suivre une variation quelconque des cations dans Pe profil. 
333.5. Le phosphore total, comme pour les profils précédents, 
reste présent en quanti,té très faible puisqu'il ne dépasse pas 2 %. 
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333.6. Analyse Totale (tableaux no 39 et 40 en annexe) 
Variation du résidu total à l'attaque triacide 
Par rapport au profil BGF 5 du sommet de 
pente, la diminution verticale du résidu total 
est beaucoup plus rapide et nette dans le 
profil BGF 8'. 
Ce résultat diffère de ce qui est connu dans 
les sols ferrallitiques à altération profonde 
en Afrique (LENEUF, 1959 ; DELVIGNE, 1965) ; 
mais ce genre de distribution se trouve dans 
tous les profils de sols ayant subi à la fois 
une forte altération et une redistribution 
des minéraux d'altération (LELONG, 1969 ; 
BOCQUIER, 1973). 
On note d'autre part une teneur nettement 
moins élevée du résidu total en BGF 8' qu'en 
BGF 5. La figure no72 rend compte d'une 
accmZation reZative des produits d'altération secondaire si on la compare 
au profil de répartition du résidu total du sol du sommet de pente. 
La silice, l'alumine et le fer solubles 
Comme pour le résidu total et l'argile, une variation verticale 
très nette est également observée pour les.valeurs de.la silice, de 1Ialumine 
et du fer solubles au réactif triacide (tableau no39 et figure n"73).- 
Par rapport au profil BGF 5, on note en BGF 8' des teneurs trois 
fois plus élevées en silice, en alumine et en fer notamment dans les horizons 
argilliques. 
Le rapport Si0,/A1203 (tableaux no38 et 39) est régulièrement plus 
élevé en BGF 5 ; il présente un maximum (1,90) dans l'horizon Bt entre 180 
et 200 cm de profondeur. Cela tend à indiquer un appauvrissement préférentiel 
. en ahnine par rapport à la sitice. 
333.7. Densité apparente et porosité totale des mottes 
(tableau II"~%) 
Le profil de répartition de la porosité totale avec la profondeur 
du profil BGF 8', montre que les valeurs maximales se trouvent concentrées 
au niveau du ventre d'argile. 
L'examen des lames minces a révélé une 
microporosité (porosité uftrafine) qui 
atteint 44 % entre 100 et 110 cm, décroât 
ensuite à 33 ;B à la base de l'horizon Bt 
pour rester autour de 35 % dans les horizons 
BC, comme pour les profils situés en amont 
de la séquence (tableau n'41). 
33.4. Concluslon --o------- 
L'examen morphologique et les données analytiques du profil BGF 8' 
du bas de versant, permettent de caractériser ce sol par : 
- Une organisation verticale en horizons lessivés de surface 
passant très rapidement à des horizons argi%liques 9 illuviaux ; le contraste 
textural entre les horizons étant très marqué. 
- Une dégradation de la microstrmcture beaucoup plus généralisée 
que dans les profils de l'amont. Le matériau, particulièrement dans les 
horizons :argill$ques a une structure d'ensemble franchement massive. Dans 
l'altérite, il est très compacté, très peu poreux, imperméable. 
- Une variation tierticale des teneurs en fer, silice et alumine 
qui suit assez fidèlement celle de l'argile de la terre fine. 
- Une très rapide diminution de Za matie're organique avec la 
profondeur et un C/N très bas. 
- Un pH très acide dans l'ensemble du profil. 
- Une capacité d'échange sensiblement plus élevée que dans les 
sols situés à l'amont de la séquence et dont les valeurs sont d'autant plus 
élevées que la teneur en éléments fins est très forte. 
- Un taua: de saturation très bas, inférieur à 10 % dans l'ensemble 
du profil. 
Globalement, le profil BGF 8' se différencie des profils précédents 
par un contraste textural et structural plus marqué des horizons qui s'accom- 
pagne d'une variation très nette de leurs teneurs relatives en fer, silice 
et alumine principalement. 
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33.5. Caractéristiques hydriques saisonnières (figures no75 et 76) 
Dans les horizons argileux médians les humidités pondérales 
et volumiques atteignent respectivement 30 et 50 %. La teneur en eau au 
pF 4,2 (43 W) y est peu inférieure à la porosité totale (46 X). Celle-ci 
est donc constituée en grande partie de pores extrêmement fins. 
La variation saisonnière est faible dans les horizons argileux 
et au-dessous, nette au-dessus. L'humidité des horizons sous-jacents se 
situe dans la zone de capacité au champ mais à la partie supérieure des 
horizons argileux , et au-dessusSjusqu'en:surfacép la-saturation en.eau:est 
atteinte ; un écoulement latéral interne se produit vraisemblablement au 
sommet de l'horizon argileux en période pluvieuse. 
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3.4. LES VARIATIONS LATERALES A L’AVAL DES HORIZONS ARGILEUX MEDIANS 
(figure n'19) 
Le profil 'BGF 0 situé 4 mètres en aval de BGF 8' correspond à 
une fosse pédologique ouverte jusqu'à 3,30 m de profondeur et dont l'obser- 
vation du profil s'est poursuivie à la tarrière jusqu'à 8,80 m. Le profil 
BGF 8, en aval de BGF 0 correspond à la fosse de récupération des eaux de 
ruissellement et de drainage.oblique. De BGF 8 jusqu'au thalweg, l'ouverture 
'd'un canal d'évacuation des eaux qui pourraient ennoyer la fosse ERLO a 
permis d'établir la séquence de différenciation des sols sur une vingtaine 
de mètres depuis BGF 8 vers l'aval. Les profils sont notés de BGP 81 à BGF 86, 
Le sol du bas-fond est caractérisé par le profil BGF 19. 
34.1. Le erofi 1 EGF 0 présente, la m&e suecession d'horizons que 
BGF 8' 
S-B ----------- 
; toutefois psr rapport à ce.dernier profil on observe : 
a) Un amincissement relatif des horizons humifères A 
(12 cm d'épaisseur). 11 etA 12 
b) Un. enrichissement notable en argile au niveau de l'horizon 
illuvial avec un maximum de 65 % d'argile en B2t (entre 140 et 150 cm) ; 
tableau no17 en annexe. Dans cet horizon argileux, sur la paroi de la 
fosse lissée par les pelles lors du creusement de cette dernière, on 
observe de petits "choux-fleurs" constitués de particules argileuses entrab- 
nées par les eaux au débouché de 'macropores et de galeries d'activité bio- 
logiques ; ce sont là des indices visibles de I'entraPnement mécanique de 
l'argile par les eaux. Le fer total se déplace avec l'argile : plus de 11 % 
de fer au niveau Bt. 
cl Une rsmontée vers la surface de l'horizon B Cg dont la limite 
supérieure ne se trouve plus qu'à 165 cm de profondeur. 2 e contact entre 
l'horizon Bt argillique et l'horizon d"altération blanc-grisâtre (7,5YR8/0) 
barriolé de taches et de marbrures jaune-rougegtres (7,5YRY/8) de pseudo- 
gley est extrêmement brutal, linéaire. Les taux en argile chutent à 30 % 
dès 170 cm, et diminuent par la suite régulièrement jusqu'8 9 % vers 8 m ; 
corrélativement 2 la dtiinution de L'argile on observe un accroissement 
de la teneur en limons et en sables grossiers (40 X) avec la profondeur. 
dl Le matériau d'aZt&ation sablo-limono-argileux est riche en 
éléments résiduels plus ou moins ferruginisés, noyés dans une pâte kaolinique 
sériciteuse ; il est rencontré dès 320 cm de profondeur. La nappe phréatique 
est observée à 3,8 m de la surface. 
Les résultats de l'analyse granulométrique rendent compte de 
l'hétérogénéité du matériau d'altération qui présente des passées plus 
sableuses (résultats de la terre fine) de même que des refus (2 mm) de la 
terre entière, plus importants à ces mêmes niveaux. Ces augmentations corres- 
pondent à des "boules' de granite pourri qui flottent dans l'altérite ; de 
320 à 330 cm, on note 75 % de sables grossiers (terre fine) et 47 % de refus 
de la terre entière (tableau no17 en annexe). 
En réswnd, le profil BGF 0 présente la même succession d'horizons 
que BGF 8' ; mais la différenciation latérale des horizons rend compte d'une 
légère augmentation des taux en argile et en fer au niveau des horizons Bt 
illuviaux, ainsi que de la remontée du "plancher" d'altération en liaison 
avec une présence plus manifeste et plus proche de la surface de la nappe 
phréatique. 
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34.2. La séquence de la différenciation de BBF 8 à BGF 86 MS--- -----_--------------------------------------- 
Profil BGF 8 : 
Il se caractérise par la succession des horizons suivants : 
Aoo-Ao -2/O cm. 
Litière de feuilles.mortes et de débris végétaux reposant sur 
un chevelu racinaire riche en grains de quartz grossiers, émoussés, 
blanchis, lavés. 
A11 0/7 cm. Jaune-rougeâtre (5YR6/6) ; sablo-argileux à sable grossier ; 
structure grumeleuse peu nette ; activité biologique forte ; 
intrusions de quartz lavés et dégagés par le ruissellement hypo- 
dermique ; .poreux (macro et microporosité fortes) ; biopores 
très nombreux ; racines fréquentes fines et moyennes ; meuble; 





Jaune-rougeâtre (5YR6/6).; sablo-argileux à sable grossier ; 
structure polyédrique subanguleuse peu nette ; meuble, friable ; 
poreux (porosité interstitielle.et tubulaire) ; peu massif ; 
racines très nombreuses, fines et moyennes ; quartz brillants, 
anguleux (1 cm) ; apparemment perméable ; transition graduelle. 
21/61 cm. 
Jaune-rougeâtre (5YR7/6).; argile-sableux à sable grossier ; 
structure polyédrique subanguleuse nette ; revêtements argileux 
fréquents ; racines fines et moyennes déviées horizontalement ; 
moins perméable que l'horizon supérieur ; peu collant ; peu massif ; 
peu friable ; infiltration de matière organique le long de galeries 
racinaires.fossiles ; transition assez rapide, non distincte. 
,i, 
61/103 cm. 
Rose (7,5YR7/4) ; argilo-sableux â argilo-limono-sableux à sable 
grossier ; structure polyédrique émoussée ; quartz résiduels 
subanguleux atteignant jusqu'à 5 cm de diamètre ; taches jaunâtres 
et blanchâtres d'altération de feldspaths et taches rouges (2,5YR4/8) 
petites, peu fréquentes ; matériau compact ; ferme ; imperméable ; 
transition nette. 
Gr 103/150 cm. 
Stone-line de quartz issue d'un filon. 
B3Cg 150/200 cm. 
Jaune-rougeâtre (5YR6/6) ; sablo-argile-limoneux avec nombreuses 
lithoreliques à structure géologique conservée et cailloux de 
quartz noyés dans un matériau d'altération kaolinique, assez 
friable, sériciteux ; compact ; très massif ; ferme ; imperméable. 
Pas de racines. 
Par rapport au profil BGF 0, on observe une diminution de la teneur 
en argile dans les horizons d'accumulation B 
plus que de 45 % dans la tranche de sol entre180 et 
le maximum n'étant 
cm de profondeur. 
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Corrélativement à la diminution des taux en argile, le fer total 
n'atteint plus que 3 %' valeur maximale au niveau le plus riche en argile. 
Les horizonsargileux se prolongent donc en s'amincissant progres- 
sivement vers l'aval de la séquence. 
Une "stone line" de quartz' d'une cinquantaine de centimètres 
d'épaisseur en BGF 8 se prolonge en ondulant à la base des horizons argileux 
et en se réduisant progressivement en un mince filon qui se fond à partir 
de BGF 86 au sein du matériau d'alt&zation B3Cg dont la présence se mani- 
feste dès 70 cm de profondeur dans le bas-fond. 
En résum&, les sols du bas de pente, du profil BGF 8 au profil 
BGF 86, se différencient des profils BGF 0 et 8' par une diminution rela- 
tivement nette des taux en argile ; les horizons B21 et B 
32 
s'amenuisent 
vers l'aval et sont peu à peu remplacés par le materiau d altération 
kaolinique, très compact, massif, ferme et à porosité très réduite. Le 
développement d'un pseudo-gley dans ce matériau est d'autant plus accentué 




DIFFERENCIATIONS MACRO ET MICRO-MORPHOLOGIQUES, 
Les observations macromorphologiques rendent bien compte, du 
le bas de la toposéquence d'une variation pédologique à la fois 
et latérale. La différenciation vers l'aval, d'horizons aux ca- 
ractères texturaux et structuraux de type accumulatif est particulièrement nette 
à partir des profils BGF 8' et BGF 0. , La base de ces horizons illuviaux 
est le plancher de la nappe phréatique au moment du refoulement des eaux 
de la petite crique qui coule au pied de la colline lors des fortes crues 
du Sinnamary (voir figure n“ 85). 
Ces différenciations pédologiques latérales et verticales, 
directement appréciées lors de l'observation morphologique des profils par 
les variations texturales et structurales de l'ensemble des horizons, 
induisent des comportements morpho et hydrodynamiques des sols d'autant 
plus différents que la différenciation pédologique s'accroît entre l'amont 
et l'aval. 
Ainsi, de l'amont vers l'aval, la toposéquence 1 montre le 
passage d'un milieu pédogénétique dans les horizons supérieurs des sols 
présentant les traits texturaux et structuraux d'un milieu éluvial à un 
milieu pédo-génétique de type essentiellement accumulatif et illuvial. 
Ces caractéristiques sont confirmées par les données micromorpho- 
logiques des différents horizons des profils dans la toposéquence. 
L'étude micromorphologique des sols de la toposéquence 1 nous 
permet de noter une étroite corrélation entre l'évolution des caractères 
macroscopiques (dont seul de résultat global est apprécié sur le terrain) 
au fur et à mesure de la différenciation pédologique dans la séquence. 
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L'analyse micromorphologique, Lesdonnées macroscopiques concernant 
la couleur, la texture et la structure, la porosité et la matière organique 
présente (intimement liées à la forte activité biologique) révèlent le rôle 
prépondérant de 1'EAU dans l'évolution de ces sols qui sont marqués par une 
dynamique latérale et superficielle d'autant plus forte que l'on va vers 
l'aval de la séquence et que se différencient des horizons B de "consistance". 
La formation de.structures grossières et compactes dans les 
horizons B de "consistance" s'oppose aux structures relativement plus fines 
et plus poreuses des horizons humifères. La matière organique joue un rôle '. prépondérant sur la microstructure des horizons supérieurs. Ce rôle se remar- 
que d'autant mieux-lors de l'observation micromorphologique que les carac- 
téristiques de la matière minérale se modifient latéralement dans le versant 
par transports de matières d'amont en aval ce qui induit la remobilisation 
de certains éléments verticalement dans les profils. Les contrastes entre 
les horizons humifères et les horizons B de "consistance" sont alors 
d'autant plus marqués que ces derniers sont plus différenciés. 
Ces observations micromorphologiques ont mis en évidence la genèse 
de plages de décoloration très tôt dans les profils, dès les horizons de 
profondeur des sols de la partie sommitale de la séquence et leur évolution 
progressive vers la partie supérieure des profils ; ce phénomène est peu 
perçu lors de l'examen macroscopique au départ. Cette différenciation ver- 
ticale que.MLJLLER (1978) traduit par "différenciations à pokrité verticale 
ascendante" et qui se fait à partir des horizons B oxiques rouges de pro- 
fondeur est peu contrastée dans les sols de la partie amont du versant 
(profil BGF 5). Elle est d'autant plus nette que les contrastes texturaux 
(et structuraux) entre les horizons nouvellement différenciés et génétiquement 
liés dans la séquence augmentent. Il y a continuité verticale et latérale 
des organisations de matériaux dans la séquence de sols. 
Le phénomène "7tqpauvrissement" (FAUCK, 1971) qui caractérise si 
généralement les horizons supérieurs des sols sur granites, granito-gneiss 
et migmatites du Massif des Guyanes, BLANCANEAUX (1968-1978) est lié au 
départ des fines dans les compartiments apicaux,, GAVATJD (1976) des profils. 
Ce phénomène serait à reiiier à la dégradatibn stticturaZe qui intervient 
déjà dans Zes horizons.sous-jacents, particulièrement à la Zimite supérieure 
des horizons B de consistance. La dégradation structurale qui est la cons& 
quence d'une plasmostructurolyse des horizons supérieurs sous l'influence 
du lessivage (sensu-stricto) est d'autant plus forte que le matériau de 
départ est lui-même peu structuré ; et nous avons vu'que les zones qui se 
conservent le mieux sont celles qui au départ sont les mieux structurées 
particulièrement dans les horizons à micropeds. 
Toutefois l'étude des sols ferralitiques de la toposéquence 1 de 
Grégoire indique au départ une microstructuration généralement très faible 
relativement à d'autres sols ferr'allitiques connus ailleurs sous des 
climats comparables (en Afrique entre autres) même dans les horizons B 0x 
rouges de profondeur situés en amont de la séquence.'Le "lessivage" des 
horizons supérieurs des profils qui va en s'accroissant de l'amont vers 
l'aval du versant accentue la dégradation microstructurale et la désorgani- 
sation du matériau. Il y a une séquence dans la différenciation des horizons 
de la chaîne de sols qui se traduit par l'augmentation, de l'amont vers 
l'aval, de la microdéstructuration. Il y progressivement passage d'un matériau 
à micropeds, rouge, relativement mieux structuré, à un matériau de moins en 
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moins divisé,,, de plus en plus compact, de plus en plus orienté, de plus 
en plus jaune-délavé. 
Les horizons de "consistance". illuviaux nouvellement différenciés 
dans la séquence, amplifient les variations pédoclimatiques des horizons 
supérieurs sous l'influence des contrastes saisonniers. L'exaspération dans 
certaines conditions de ces contrastes pédoclimatiques, favorisent la 
dégradation microstructurale due au lessivage et contribue à %a déstabilisation 
des liaisons fer-argile. Sans atteindre l'amplitude de la transformation 
observée par (ZXMJVEL (1976) en Casamance et BLANCANEAUX (1978) dans les 
Ultisols des savanes du nord-est du Territoire Fédéral de l'Amazone au 
Venezuela (phénomène d'ultra-dessication), il est hors de doute que durant 
la grande saison sèche et particulièrement durant les mois de septembre 
et d'octobre les mécanismes de transformations géochimiques intervenant au 
cours de ce phénomène puissent démarrer et leurs effets s'ajouter par la 
suite à la remobilisation provoquée par le mouvement mécanique de l'eau 
durant les grandes saisons pluvieuses. En effet, ces sols à dynamique 
superficielle et latérale de l'eau, bien qu'ils soient :Protégés par une 
couverture forestière dense, subissent malgré tout des variations pédo- 
climatiques relativement fortes particulièrement dans les horizons supérieurs 
et B de consistance illuviaux, amplifiés par le très fort contraste struc- 
tural et textural qu'ils montrent ; cela est d'autant plus remarqué que 
les horizons B dits de consistamce sont plus fortement différenciés. 
L'étude micromorphologique des sols de la toposéquence 1 de 
Grégoire rend compte également de l'autochtonie des nodules, et des concré- 
tions ferrugineuses et de leur formation actuelle ; ces éléments ferrugineux 
sont très fréquemment rencontrés sur les différentes formations granitiques 
et gneissiques du bouclier guyanais. 
4.2. VARIATION LATERALE DE L’ARGILE GRANULOMETRIQUE 
La figure no77 nous montre les variations verticales de l'argile 
granulométrique des profils BGF 5, 6, 7, 8', 0 et 8. La figure n"78 repré- 
sente les variations latérales de fa fraction inférieure à 2 microns en 
pourcentage de la terre fine le long de la toposequence 1 (ligmes d'iso- 
valeurs en argile), En se reportant à cette dernière figure, on remarque 
la présence, entre les profils BGF 7 et BGF 8 de bas de pente, d'un niveau 
d'accumulation argillique ; les taux en argile varient dans ces horizons 
illuviaux entre 50 et 70 %. 
Ce niveau d'accumulation d'argile a pour plancher le niveau 
maximum auquel peut arriver la nappe phréatique durant les grandes saisons 
des pluies, lors du refoulement de la crique Grégoire et de ses affluents 
par le fleuve Sinnamary. Ce résultat fut mis en évidence par mesure des 
variations du niveau de la nappe dansle. piézomètre placé dans la fosse BGF 0 
ouverte entre BGF 8' et BGF 8 ; au moment des fortes crues du fleuve, le 
Sinnamary joue UR rôle de barrage à la crique Grégoire et à ses affluents ; 
l'inondation est alors totale dans les zones de bas-fond situées au pied 
des différentes collines en demi-oramges constituant mon seulementla zone du 
bassin versant où est placée la parcelle d'érosion (station métérologique 
de l'hydrologie), mais également sur une grande partie du bassin-versant 
particulièrement à l'aval de la station hydrologique n"1. 
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On remarque que dans l'ensemble des profils de la toposéquence, 
les horizons sablo-argileux (entre 15 et 25 % d'argile) supérieurs restent 
peu épais ; toutefois de l'amont vers l'aval de la séquence on distingue 
une nette variation dans la répartition verticale de la fraction colloïdale 
dans les profils. 
Dans la partie haute de la séquence, l'augmentation verticale 
de la teneur en argile avec la profondeur, est progressive. On ne note pas 
de ventre d'accumulation. Il y a appauvrissement en fines des horizons 
supérieurs des profils du haut de versant par lessivage oblique, et surtout 
érosion en nappe sélective. 
Dans la partie moyenne de la séquence, la différenciation verticale 
des horizons pédologiques se fait plus nettement ; la présence d'horizons 
sablo-argileux puis argilo-sableux à argileux (entre 40 et 50 W) se remarque 
d'autant mieux que l'on va vers le bas de la séquence et les horizons supé- 
rieurs se différencient plus nettement ce qui témoigne de l'entraînement 
accentué des colloïdes dans les horizons supérieurs, lessivés, des profils 
au-dessus du niveau argillique. 
Dans le bas de la séquence (tiers inférieur), la présence d'un 
horizon argillique est nettement observable. Il est le résultatdu lessivage 
oblique de la partie avale du versant, de l'entraînement et de l'accumulation 
de cette fraction fine par blocage au niveau maximum atteint par la nappe 
phréatique. Les changements texturaux' verticalement dans les profils de 
cette partie de la séquence sont brutaux et extrêmement nets. 
Les variations texturales verticales et latérales de la granulo- 
métrie dans les profils au cours de la différenciation latérale de ces 
derniers dans la toposéquence, confirment les observations macro et micro- 
morphologiques sur les changements structuraux et microstructuraux des 
horizons nouvellement différenciés. 
Une variation latérale aussi importante dans les caractéristiques 
granulométriques des profils à l'échelle d'un même versant (sur 200 m de 
distance), montre d'une part, la difficulté d*adaptation d'une classification 
de sols (quelle qu'elle soit) quand il s'agit de cartographier à une échelle 
moyenne les sols développés sur de telles formations géologiques en 
Guyane française -des études postérieures à la nôtre ont montré que ces 
phénomènes de différenciation latérale jouait également sur d'autres for- 
mations géologiques, en particulier sur schistes (BOULET, 1977, BOULET- 
FRITSCH-HUMBEL, 1978, FRITSCH, 1984)- d'autre part, que les différences 
introduites par ces variations latérales au niveau des propriétés physiques 
générales des horizons conduisent entre autres à des comportements hydrody- 
namiques, dans et sur le sol, d'autant plus différents que les nouvelles 
propriétés physico-chimiques introduites seront différenciées. Il est aisé 
d'imaginer que le cheminement de l'eau et sa répartition dans le sol du 
sommet de pente sera fondamentalement différent de celui du tiers inférieur 
ou du bas de pente de la même colline. 
Un premier enseignement qui découle de ces observations est celui 
de la grande complexité dans l'interprétation des résultats quantitatifs 
et qualitatifs obtenus dans les cases ERLO ; les résultats obtenus dans la 
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case ERLO ouverte au profil BGF 8 ne sont certainement pas ceux qui 
auraient été obtenus si la case avait été placée au profil BGF 5. La loca- 
lisation de la case ERLO dans la séquence est donc fondamentale pour la 
caractérisation du "système hydrodynamique" caractéristique de la séquence 
de sols développés sur une même formation géomorphologique. Seule une étude 
très détaillée de la toposéquence peut permettre le positionnement topo- 
graphique optimum du dispositif de récupération des eaux pouvant permettre 
la caractérisation du dit système. 
Ceci nous conduit à penser que si l'étude détaillée d'un certain 
nombre de toposéquences sur une me'me unit& physiographique et géologique 
(géomorphologique), révèle une distribution particuZière de SO& généti- 
quement liés entre eux et régulièrement r@artis suivant Ze même mode, 
il est vraisemblable que les caractéristiques physiques introduites au 
cours de l'évolution différentielle de ces sols, conduisent à l'existence 
d'un système hydrodynamique propre à la différenciation de ces derniers. 
Le nombre de "systèmes hydrodynamiques" caractérisant le même type de 
séquences différentielles devrait être limité ; on conçoit toutefois qu'un 
certain nombre de variations secondaires introduites par des particularités 
locales puissent intervenir dans le système "modèle". 
4.3. VARIATION LATERALE DE LA POROSITE TOTALE DES MOTTES (figure n'79) 
Les porosités ont été déduites des mesures de densité apparente 
réalisées sur mottes par la méthode à la paraffine et à l'eau. Elles ont 
été réalisées avec R. BOULET pour les profils BGF 5, 6, 7, 8' et 8- 
(moyenne de trois mesures). 
no41 en annexe. 
Les résultats sont présentés dans le tableau 
Ces courbes montrent que la porosité totale est maximale en 
général pour tous les profils dans les horizons humifères où elle 'atteint 
en moyenne 40 % ; cette valeur est toutefois relativement faible si on la 
compare aux résultats connus pour certains sols ferrallitiques d'Afrique 
et plus particulièrement au Cameroun, HUMBEL (1976). (Voir figure no79 
page suivante. 
La porosité décroît à la base de l'horizon humifère pour 
remonter sensiblement dans les horizons B avant de diminuer régulièrement 
en profondeur. 
Le minimum de porosité s'observe dans les harizons d'altération, 




Des variations latérales (figure no80 page suivante) sont éga- 
lement mises en évidence pour la porosité le long de la toposéquence. Le 
profil BGP 8' se distingue des autres profils par l'augmentation du volume 
poral. entre 30 et 200 cm de profondeur ; 2 227 cm de profondeur, cette 
porosité décroît brutalement et les valeurs obtenues jusquPg 400 cm restent 
du mgme ordre de grandeur, Cette variation est directement liée au changement 
trPs net dans la granulométrie du profil. La diminution de la porosité en 
profondeur traduit donc une plus grande compacité des horizons d'altérations, 
cette augmentation étant liée à une plus grande teneur en sables quartzeux 
(résultat également confirmé par les données micromorphologiques) ; cor- 
rélativement, la porosité maximale correspond dans le profil BGF 8' à la 
présence d'un horizon argillique ; les systèmes poraux demeurent donc dans 
cet horizon nombreux et variés. Cette observation est confirmée par les 
mesures de HUMBEL (1978) ; il y a augmentation de la porosité ultra-fine 
dans ces horizons mgdians ; l'analyse micromorphologique révèle également 
une porosité de micro-fentes et de micro-fissures préférentiellement 
subverticales.. 
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4.4. VARIATION LATERALE DU pH (figure n”8î) 
Dans la toposéquence étudiée, le pH présente dans chaque profil 
une valeur minimale dans les horizons supérieurs humifères, plus ou moins 
pourvus en matière organique et les plus poreux. 
Ces sols sont très acides o puisque le pH reste compris entre 
4,3 (BGF 8') et 5,6 (BGF 6). De tels pH montrent d'une part, que la réduc- 
tion du fer est largement favorisée dans un tel contexte ; d'autre part, 
que des complexes organo-métalliques et plus particulièrement organo- 
ferriques ont la possibilité de se former et sont susceptibles de migrer 
dans un milieu si acide, tandis qu'ils précipiteraient dans un milieu 
où le pH approcherait une valeur correspondant au point isoélectrique. 
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4.5. VARIATION LATERALE DE LA CAPACITE D’ECHANGE ET DE LA SATURATION 
EN BASES DU COMPLEXE ABSORBANT (tableaux no8 à 22 en annexe) 
La czacit& d’échanzg est liée à la quantité et à la nature ---- -------- 
des fractions argileuses et organiques présentes dans la séquence. On 
constate, d'amont en aval, une augmentation très nette des valeurs de la 
capacité d'échange ; ce résultat découle de la quantité plus importante 
des fractions argileuses en bas de versant et reste lié au lessivage 
oblique des sols de l'amont de la séquence. La capacité d'échange atteint 
10,95 milliëquivalents au niveau de l'horizon illuvial argillique du 
profil BGF 8' (120-130 cm), et jusqu'à 14,8 më (100-110 cm) pour le profil 
BGF 0 avec 59,2 % d'argile. 
La saturation en bases du co=Zexe absorbant -----_-------------------- ------------- 
Les taux de saturation augmentent sensiblement vers l'aval 
de la séquence ; ils sont liés aux capacités d'échange plus élevées des 
profils de bas de pente (BGF 8" 0). 
Dans les profils du haut de versant et du sommet de pente 
(BGF 5), les taux de saturation décroissent très régulièrement des 
horizons supérieurs vers la profondeur. 
La variation latérale dans la séquence et l'enrichissement 
relatif de la partie aval'sont des caractères qui viennent aussi dans le 
sens d'un appauvrissement en bases des horizons supérieurs et de moyenne 
profondeur des profils situés en amont de la toposéquence. 
4.6. LES DISTRIBUTIONS GEOCHIMIQUES LATERALES 
46.1. Répartition du fer total -- --------------------- 
* Les différentes observations réalisées-tant sur le plan morpho- 
logique que micromorphologique et les données analytiques sur la granulo- 
métrie ont mis en évidence un appauvrissement en argile des horizons 
supérieurs des profils verticalement dans tous les sols de la toposéquence 
d'une part, et d'autre part, la formation vers le bas de la séquence de 
profils à horizons médians compactés (donc à drainage vertical ralenti 
voire bloqué) jusqu'à la formation d'un véritable"bouchonuargillique. 
L'étude micromorphologique a de plus révélé une déstructuration très rapide 
des horizons verticalement dans tous les profils et s'accentuant vers 
l'aval de la séquence, de même que la compacité extrêmement forte qui 
résulte de l'envahissement du plasma déstructuré par des quartz finement 
fissurés, morcelés et éclatés. L'examen morphologique et l'étude micro- 
morphologique ont également permis de noter la présence de ségrégation 
d'hydroxydes de fer sous forme de taches, de nodules ~LUS ou moins indurés 
et de concrétions. L'étude micromorphologique a clairement révélé que 
cette accumulation de fer est liée à la distribution de l'argile. 
La figure no82 (page suivante) nous montre la répartition ver- 
ticale du fer total dans les profils BGF 5, 5, 7 et 8'. On constate pour 
tous ces profils une variation verticale de la teneur en fer total qui 
se fait parallèlement à la variation de la teneur en argile. Cette 
variation verticale de la teneur en fer total est commune à l'ensemble 
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De l'amont vers l'aval de la séquence, on observe également 
une variation latérale de la teneur en fer (fig. n"83). On constate 
une augmentation progressive de cette teneur qui atteint son maximum dans 
l'horizon argileux au niveau des profils EGF 8' et 0 (entre 100 et 227 cm). 
46.2. Variation du résidu total à l'attaque triacide ---------------------------- --m--s ----------- 
Le résidu total qui correspond au squelette résiduel de quartz 
et de feldspaths et qui est un indice du degré d'altération de la roche 
varie verticalement dans les profils et latéralement dans la séquence. 
Verticalement, le résidu total diminue d'abord avec la profondeur, 
puis augmente ensuite ; cette diminution est plus rapide et plus nette 
dans les sols de la partie aval de la séquence (BGF 8'). Cette variation 
verticale avec la profondeur n'est pas régulière et le profil de réparti- 
tion du résidu total montre des horizons préférentiels d'altération 
(horizons de départ, appauvris ou lessivés) ; ce sont les horizons supé- 
rieurs des profils amonts de la séquence qui sont de ce point de vue 
intéressés. 
Latéralement, on note aussi une diminution relative de la 
teneur en résidu total, de l'amont vers l'aval de la séquence. Cette 
variation latérale souligne également le départ de produits d'altération 
secondaires à partir de l'amont de la séquence (BGF 5) par appauvrissement 
de ces horizons supérieurs et l'accumulation relative de ces produits 
dans la partie aval de la séquence. 
Ces observations indiquent, dans la toposéquence 1 de Grégoire, 
l'existence de deux domaines géochimiques distincts : un domaine amont 
et sub-superficiel d'éluvation et un domaine aval 7'iZZuviation et de 
transfomnation. 
46.3. La silice et L'alumine -----------w--- ----m-m 
De même que pour l'argile, le résidu total ou le fer, une 
variation latérale très nette est observée dans la séquence pour les 
valeurs de la silice et de l'alumine solubles au réactif triacide 
(tableaux no38 et 39 en annexe). 
Cette variation est de 1 à 3 et joue dans le sens d'une augmen- 
tation des teneurs en silice et en alumine de l'amont vers l'aval de la 
séquence. La figure 84 montre les variations verticales (et latérales) 
de ces teneurs. 
Ces observations tendent à confirmer la présence de deux 
domaines géochimiques à l'échelle du versant. On distingue : 
- Un milieu relativement pauvre en ces éléments, localisé en 
amont de la séquence et particulièrement dans les horizons supérieurs 
lessivés (BGF 5) à excès d'A1203 (gibbsite). 
- Un milieu trois fois mieux pourvu environ en ces éléments, 
particulièrement dans les horizons d'accumulation, illuviaux du bas de 
versant à équilibre Si02/A1203 de l'ordre de 2. 
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Le rapport Si02/Al 0 qui reste voisin de 1 sur tout le profil 
amont augmente vers l"ava1 de 21 a séquence et tend vers 2 particulièrement 
dans l'horizon Bt argillique de BGF 8' ; il tend donc à indiquer une accu- 
mulation préférentielle de la silice en bas de versant. 
L'examen des courbes de la figure 84 va donc dans le sens des 
. observations précédentes et semble bien confirmer I'ezbstience d'au moins 
dexc milieux géochimiques distincts s‘ Z9écheZZe du asersant, à saveir un 
milieu d"altération et d'appauvrissement (&Z.uuiation), localisé aux 
horizons supérieurs des profils situés en amont de fa séquence ; %a 
présence de ce milieu se manifeste par l'existence d'urne accumulation 
relative des minéraux primaires (résidu total élevé), principalement 
constitué de quartz ; c'est la zone de départ par kssivage (terme pris 
dans le sens pédologique de transfert de particules solides fines), des 
produits d'altération secondaires avec entraînement préférentiel de 
l'alumine. Le deuxième milieu est une zone dDaccumulation relative 
(iZ.ZuviaZ) et de transformation de ces éléments et qui se situe au 113 
inférieur et au bas de versant de la même séquence. 
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5 - PUNNEES VE iVNCTZUNNEMEN7 HYVRUDYNAMlQE 
5.1. LE NIVEAU DES NAPPES 
Parallèlement à la caractérisation hydrique saisonnière des 
profils BGF 5, 6, 7 et 8', nous avons tenté de repérer les variations de 
la nappe phréatique au cours des saisons et particulièrement lors des 
grandes crues du Sinnamary et consécutivement de la crique Grégoire. 
Pour ce faire, un piézomètre a été installé au fond de la fosse 
pédologique BGF 0. Des sondages effectués à différents niveaux de la 
toposéquence 1 permettent également de suivre les variations latérales 
dans le versant. 
La figure 85 montre les niveaux maximums et minimums atteints 
par la nappe phréatique respectivement les 16 janvier, 14 mai et 
23 juillet 1975. 
Le 23 juillet (grande saison des pluies), une forte crue du 
Sinnamary provoqua le refoulement des eaux de la crique Grégoire et de 
ses affluents et l'inondation des bas-fonds. Le profil de répartition de 
la nappe phréatique dans le bas du versant à tendance à coïncider avec la 
base des horizons argileux. Le niveau maximum atteint par la nappe servi- 
rait de plancher au niveau d'accumulation d'argile et au blocage dé son 
transport mécanique. 
En BGF 0, le niveau maximum atteint par la nappe se situe à 
3,80 m de la surface tandis que cette dernière, lors du même événement 
du 23 juillet n'est rencontrée qu'à 8,70 m au niveau du:p.rofil~BGF -7; Le 
15 janvier 1975 la nappe n'était rencontrée qu'à 6,50 m de profondeur, 
dans l'altérite du profil BGF 0. 
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5.2. CONCLUSION SUR LA DYNAMIQUE DE L’EAU A &“ECHELLE DU VERSANT 
DE LA TOPOSEQUENCE 1 
Teneurs en eau : 
Les teneurs en eau aux extrema saisonniers et au pF 4,2 augmentent 
normalement avec la teneur du sol en é%Zments fins. Ainsi les teneurs 
pondérales sont de 15 % dans les horizons BC et C (15 % d'argile), 20 % 
dans les horizons B argileux de BGF 5,6 et 7 (40 % d'argile environ), 
pour atteindre 35 % en BGF 8" (60 % dgargile). En surface elles sont de 
30 % environ. Le pF 4,2 des horizons argileux passe de 20 % (BGF 5) 2 
40 % (BGF 89. 
Is 60 ' woe. eabL 
. 
Energie de rétention : 
Le pF 4,2 n'est généralement pas approchg (sauf dans les 
horizons argileux de BGF 7), Dans les horizons BC et é‘9 en sommet de 
colline, la teneur en eau est en saison pluvieuse peu inférieure B la 
saturation des mottes (porositê totale des mottes). Elle correspond 
vraisemblablement 2 la capaeitg au- champ, En saison sèche, elle diminue 
notablement. Sur le versant, %a teneur en eau varie peu autour d'une 
valeur intermédiaire entre le pF 4,2 et la saturation des mottes et qui 
pourrait se situer aussi dans la zone de capacité au champ. 
Partout en surface ainsi qu'à la partie supérieure de l'horizon 
argileux en BGF 8', la saturation des mottes est dépassée et le sol est 
vraisemblablement au voisinage de la saturation totale. 
Variation saisonnière : 
Elle atteint 5 m de profondeur au sommet de colline puis 1 à 
2 mètres seulement sur le versant. Toutefois, une différence faible mais 
significativement positive s'observe plus profondément entre juillet 
(maximum des précipitations) et octobre (saison sèche). La variation 
saisonnière est de 320 mm en sommet de colline 
respectivement 20 % et environ 15 % du stock d eau de la tranche O-5 m : 
120 mm en BGF 6, soit 
(1520 mm et 1400 mm). Elle est de 360 mm en BGF 8', soit environ 25% du 
stock d'eau retenue au mois de. juillet (1600 mm). 
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Reconstitution des flux mus par gravité : 
Une humidité proche de la capacité au champ, avec un léger 
excédent en période pluvieuse est l'indice d'un drainage vertical profond 
et rapide. Cette situation s'établit plus longuement sur le versant qu'au 
sommet de la colline. Une circulation ZatéraZe sur le versant est donc 
probabZe et expliquerait la variation saisonnière moins marquée sur le 
versant (évapotranspiration en partie compensée par cet apport oblique). 
L'apport latéral pourrait se faire par la tranche superficielle saturée 
(périodes pluvieuses) puis au sommet des horizons argileux de BGP 8' 
(toutes périodes). C'est pourquoi une case de recueil de flux oblique 
(case ERLO) a été placée à ce niveau (voir résultats plus loin). 
Au total, on sera amené à considérer deux flux gravitaires 
associés lors de notre essai de modélisation : un drainage vertical pro- 
fond et un écoulement latéral superficiel puis interne. 
- Le drainage vertica2 se produit pendant la saison des pluies 
sur l'ensemble de la toposéquence et il se poursuit en bas de.versant 
pendant (une partie de) la saison sèche où il est alimenté par l'écoulement 
latéral. 
- L’écouZement ZatéraZ se produit en périodes pluvieuses en 
surface (ruissellement) et dans les horizons supérieurs subsaturés, et 
il se prolonge même en saison sèche en bas de versant au sommet des 
horizons argileux. 
Ces flux gravitaires sont modulés par le flux d'évapotranspiration. 
Celui-ci s'exerce uniformément sur les différentes parties de la topo- 
séquence. Il déterminera une variation saisonnière plus profonde et plus 
importante dans la zone sommitale qui ne reçoit pas d'apport latéral. 
âbF5 
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En concZusion, mise à part la dessication de la partie médiane 
des profils (le phénomène est reconnu à partir de BGF 6), les profils du 
versant sont le siège de sirculation d'eau plus importantes en durée que 
le profil du sommet. Une partie de l'eau regue en amont se redistribue 
donc sur le versant essentiellement sous forme de flux latéraux superfi- 
ciels et subsuperficiels. Au cours de la différenciation pédologique 
latérale, la formation dPhorizons argileux de plus en plus nets vers 
l'aval conduit à des états de saturations localisés à %a partie supérieure 
de ces horizons ; un écoulement latéral interne se manifeste au sommet 
de ces horizons argileux. 
Au total, il y a donc de Z ‘mont vers 2 pavaZ, modification du 
comportement hydrodynamique des soZs... On passe dsun drainage essentiel- 
lement vertical et profond en sommet de pente à des circulations super- 
ficielles et subsuperficielles plus importantes en durée dans le versant 
jusqu'à une possible circulation latérale iaterne au niveau supérieur 
des horizons argileux dans le bas de versant. 
53.1’d”Rk3geeï’sur tes écoulements grawjtaires d”eau dans te sot -------______--_---p__o --------------------_o______ 
(figure no179 
Nous ne présenterons ici qu'un résumé de ces données largement 
exposées dans les différentes publications de ROOSE (1964 à 1974). 
Lorsqu'une pluie P tombe sur un sol,'une part de cette eau 
ruisselle en surface (R) tandis que l'autre part s'infiltre verticalement, 
c'est le drainage vertical (DV). Mais une fois atteinte, la capacité au 
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champ de l'horizon supérieur et la saturation, une partie de l'eau libre 
s'infiltrant verticalement dans cet horizon peut entamer un mouvement 
oblique suivant la pente du terrain ; c'est le drainage oblique (DO). 
Dans la très grande majorité des cas, les sols sur granito- 
gneiss en Guyane Française présentent un horizon de moyenne profondeur 
nettement moins perméable que les horizons de surface. Au niveau moins 
perméable il se forme parfois une nappe temporaire perchée qui peut 
mettre plusieurs jours, voires plusieurs semaines avant de se tarir â la 
fin des pluies, ce qui explique l'écoulement continu de certaines petites 
"criques" en Guyane et plus particulièrement la crique du micro-bassin 
expérimental de Grégoire durant les périodes sèches prolongées ; en 
effet, nous n'avons jamais assisté à un tarissement de ce petit cours 
d'eau. 
Dans notre case EELO, l'ensemble des fosses de récupération 
des eaux de ruissellement et de drainage oblique est protégé par un toît ; 
il existe en amont de la fosse de drainage oblique une bande de sol 
d'environ 30 cm de large protégée des eaux de pluie par le dépassement 
de ce toit en tôle. Les eaux recueillies dans les gouttières de réception 
ne peuvent donc théoriquement provenir que d'un apport obicique des eaux 
circulant librement en amont de la parcelle. On ne recueillerait pas de 
drainage vertical. De même, les eaux de ruissellement recueillies dans 
le canal de réception ne peuvent s'infiltrer sous le canal, ce dernier 
étant plastifié. 
531.1. -Ruissellement 
Le ruissellement dépend directement de l'intensité des pluies. 
11 s'arrête assez rapidement â la fin des précipitations atmosphériques. 
C'est un écoulement rapide, à la surface du sol. 
531.2. Nappe .phréatique 
La nappe phréatique assure l'écoulement de base d'une 
rivière permanent par l'intermédiaire de sources visibles ou occultes. 
C'est le cas le plus général d'écoulement dans un sol constitué par un 
horizon perméable surmontant un niveau très imperméable. La nappe phréa- 
tique permanente a été rencontrée au bas des toposéquences 1, II et III 
de Grégoire, sa position varie au cours des saisons. 
531.3. 'ECoukmerit iatexmédiaire 
Ces écoulements se situent. entre les deux types d'écou- 
lements précités. On distingue parmi eux : 
- Le rmisselZement h~odermicpe : ---------------- -w-m -- 
Ce ruissellement peut se produire quand certains sols présentent 
à faible profondeur un niveau nettement moins perméable que la partie 
supérieure du profil. Les eaux de pluie engorgent l'horizon poreux, le 
saturent. Les profils hydriques de Grégoire rendent compte de l'éphémérité 
de cet état de saturation, qui serait en fait causé par la réorganisation 
(pelliculaire) de la structure des horizons B, telle qu'elle nous a été 
révélée par l'analyse microstructurale. 
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Dans le cas d'inégalité de terrain ou plus généralement de 
variations macro et micromorphologiques introduites par la différenciation 
pédologique latérale à l'échelle du versant, il peut se former des micro- 
nappes temporaires perchées dont les eaux en charge s'écouleront oblique- 
ment au niveau supérieur de l'horizon moins perméable. Cet écoulement 
expliquerait le blanchissement des sables des horizons superficiels de 
certains sols sur granito-gneiss en Guyane française. Le ruissellement 
hypodermique est très fort dans les sols ferrallitiques du bassin versant 
de Grégoire. Il est légsrement en retard par rapport au ruissellement 
de surface. 
- Le drainage obZz&ue ------e-- ----- - 
Le drainage oblique est le cas général de l'écoulement interne 
des eaux quand, la perméabilité diminuant de plus en plus avec la profon- 
deur dans le profil, il se forme de petites accumulations d'eau libre 
au-dessus de chaque horizon. Suivant la pente, il peut y avoir écoulement 
oblique de l'eau. Ces écoulements sont limités et s'arrêtent quelques 
minutes à quelques heures après l'arrêt des pluies. 
- Les naxesxerchées ----- -- --o-e 
L'existence des nappes perchées est due à un niveau d'imperméa- 
bilité totale (certaines cuirasses latéritiques, certains niveaux d'alté- 
ration du bed-rock, certains niveaux d'accumulation d'argile, certains 
horizons compactés par envahissement du plasma par des micro-quartz pulvé- 
rulents, etc...) surmonté par un ou plusieurs horizons poreux et relativement 
plus perméables. Les eaux d'infiltration bloquées dans leur drainage 
vertical, s'accumulent à ce niveau. Les écoulements alimentés par ces 
nappes peuvent durer plusieurs mois après l'arrêt des saisons pluvieuses 
en ce qui concerne les formations géomorpho-pédologiques étudiées à 
Grégoire. Ce sont en particulier ces écoulements qui alimentent les 
petites criques affluentes de la crique Grégoire et également celle du 
micro-bassin dont nous n'avons jamais vu l'assèchement. 
Ce cas est également fréquent dans d'autres parties du massif 
des Guyanes (Territoire Fédéral de l'Amazone du Venezuela). Ces nappes 
jouent un rôle trss important dans l'évolution des sols, tant du point 
de vue des caractéristiques physiques que géochimiques ; elles contribuent 
en effet à la différenciation pédologique latérale à lséchelle du versant, 
53.2. &eel sur les conditions d’obtention et la signification -------------_------____________o_______ m--B------ 
des résultats ------------- 
a] Le clbpaatid de .e.ecucit de &‘mu fu.uhb&%z ti Le dinpa~L&L~ 
aumi& de hécupMon du &&.Lx abfiyuti à di&9~enW 
pm ~ondewrn a. été décpuk dam Le chap&e 1. 
- Le flux ruisselé est recueilli sur 6 mètres de largeur, à l'aval 
d'une parcelle longue de 25 mètres protégé du ruissellement extérieur. 
- Les flux obliques sont recueillis sur 2 mètres de largeur à l'aval 
de la même parcelle et ils englobent au contraire les eaux venues de l'amont 
de la parcelle (la ligne de partage des eaux est à une distance de 150 mètres 
des gouttières de récupération). 
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- Les mesures et les prélèvements ont été effectués deux fois par 
jour (6h et 18h) pendant les deux années de campagnes. 
b) La case ERLO est située à Za partie inférieure de la, toposéquence Ia 
sous forêt intacté, au niveau des profils BGF 8 et 8'. La couverture de 
sol présente à ce niveau Zes caractéristiques suivantes : 
i 
Verticalement (BGF 8') -------a- 
- Horizons superficiels poreux (perméables) et à enracinement 
dense, de 20 cm d'épaisseur , présentant des sables quartzeux-,lavés 
témoignant d'un ruissellement hypodermique effectivement observé 
pendant les averses. 
- Horizon médian compact, peu perméable et sans racine présentant 
des marques d'illuviation d'argile et un barriolage de plus en plus 
accentué jusque vers 2 m de profondeur. 
- Un matériau barriolé, très rapidement moins argileux, très 
peu poreux, à cailloux de quartz. 
LatéraZement (BGF 8) gtprogressivement -------em -- --------- 
- Une diminution d'épaisseur des horizons médians ilhviés, 
avec consécutivement : 
- le matériau barriolé de moins en moins profond (1 m) ; 
- une nappe phréatique pouvant remonter jusqu'à 3,8 m (niveau 
observé le 23 juillet 1975 en BGF 0, figure 85). 
c) Le dispositif de recueil des eaux de ruisse2Zemen.t (et des matières 
transportées par ces eaux dont son nom de case d'Erosion) concerne une 
parcelle de 150'm2, isolée des flux de ruissellement extérieurs. Il ne 
caractérise donc pas le phénomène dans les conditions naturelles mais 
permet de comparer le comportement de milieux différents, où des dispo- 
sitifs identiques ont été installés. On comparera donc les résultats 
obtenus ici en Guyane à ceux de ROOSE, 1980, obtenus en Afrique. 
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d) Le dispositif de recueil des fhx internes, dit de lessivage 
oblique, caractérise au contraire un phénomène naturel (pas de déviation 
de flux venant de l'amont), s'il est protégé des flux superficiels d'une 
part et si la fosse ne draine pas latéralement le flux vertical (naturel). 
Or, le dispositif n'offre pas ces garanties : 
+ lJz f2u.z dPeau YarisseIée peut rejoindre les gouttières par 
des chenaux naturels, ou par des chenaux résultant des perturbations du 
sol lors de %a mise en place du dispositif et cela, malgré toutes les 
précautions prises. 
+ Le bainage vertical! étant ralenti dans ce type de sol, la 
fosse pourra drainer gravitairement les accumulations d'eau proches du 
dispositif (volume recueilli fonction du ralentissement). 
Par ailleurs, ce dispositif caractérise 2 m linéaires de versant, 
suivant la courbe de niveau. Si les écoulements obliques internes sont 
concentrés, le volume recueilli ne sera représentatif des écoulements 
que si la largeur de recueil est nettement 
supérieure à l'espacement des filets d'eau. 
La position de la case ERLO en bas du versant, 
là OU, les flux obliques internes peuvent être 
très hiérarchisés, dsespacement métrique ou 
plus, fait que la représentativité des écou- 
lements recueillis n"est pas assurée. 
D'autre part, la fermeture de la parcelle 
à l'amont prive sur 25 m le flux oblique 
interne de ses apports naturels par le 
ruissellement. -e flmn 
Enfin, ROOSE (1980) considère qu'un dispositif ERLO n'est 
stabilisé (représentatif des conditions naturelles) qugau bout de 3 ans 
environ. Nous exprimons donc ici une réserve sur les résultats obtenus. 
53.3. Les résubéats des eampqnes 1974-1975 ----_---O----D------- - m------------ 
533.1.’ %mnées ~pluvioméWique.5 
533% o f  D Totaux annuels et mensuels __------------------o_____ 
Leltableau n"42 indique les précipitations mensuelles et 
annuelles recueillies de 1968 à 1975. La figure no87 présente graphiquement 
les variations des pluviosités mensuelles sur le site de Grégoire. 
(Voir tableau no 42 et figure no 87 page suivante). 
- 133 - 




2Y 4.5 SM,5 
Cob, 6 s44,i 





M3,s’. i 90,s. 







.A04,C 30 ,Y 






tq ‘F AYj,S 
t,f+q ;, 2q4,5 






Les années 1974 et 1975 sont légèrement déficitaires par rapport 
à Za moyenne 1368-1975 (3.272 et 3.282 mm contre 3.671 mm). Les totaux 
mensuels de 1974 et 1975 sont proches des moyennes 1968-1975 en saison 
sèche (juillet à novembre) ; par rapport à ces moyennes, l'année 1974 
a étê plus pluvieuse de décembre à février (petite saison des pluies) 
et moins de mai à juillet (grande saison des pluies). L'année 1975 a été 
\ . 
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au contraire moins pluvieuse à la petite saison des pluies et plus à la 
seconde (grande saison des pluies). Au total, le '#petit été de mars" 
(février à avril) a été plus marqué en 1974 (4 mois à 200 mm) et en 1975 
(2 mois à 200 mm) qu'en année moyenne (3 mois à 350 mm>0 
Conclusion : 
Les années 1974 et 1975 se distinguent donc par un contraste 
saisonnier plus marqué puisque les précipitations sont moindres pendant 
le petit étg de mars et supérieures pendant l'une des deux saisons des 
pluies qui l'encadrent. 
5331.2. Les pluies et les jours de pluie _------------------------------- 
Le tableau no43 indique le nombre de pluies par tranches men- 
suelles et par classes de hauteur en mm. Les tableaux no44 et 45 indiquent 
les pluviosités journalières de Grégoire de 1974 à 1975. 
'ComriMitaire : 
Le rythme cZes.phies est pmsque.~ownaZier en saison pluvieuse 
(moyenne aux environs de '26 jours par mois), moindre en saison sèche 
(minimum 15 jours par mois). Les pluies de hauteur inférieure à 10 mm 
sont les plus fréquentes (60 X). Les mesures effectuées en case ERLO 
montrent qu'elles n'ont en général pas d'effet érosif et l'étude des 
hydrogrammes indique qu'elles.sont .en- grande partie interceptées par la 
végétation puis évaporées directement. 
Toutefois, en 1975, il y a eu ruissellement et érosion pour 
15 pluies de hauteur inférieure à 10 mm. Quant aux pluies comprises entre 
10 et 20 mm, 40 sur 59 d'entre.elles ont eu une.action érosive en 1974 
(en relation avec l'état d'humectation préalable du sol). Les pluies 
supérieures à 20 mm ont toutes eu des effets érosifs (52 en 1974, 55 en 
1975)* 
Sur un total de 282 jours de pluies en 1974, fe nombre de pluies 
érosives du.14 janvier (date du-.début du fonctionnement de la case ERLC) 
au 31 décembre 1974 a été de 92, la plupart d'entre elles tombant sur un 
sol déjà plus ou moins humide. En 1975, sur 273 jours de pluies au total, 
123 d'entre elles ont donné naissance à un ruissellement et ont eu des 
effets érosifs. 
.  
533.2: .Les,flrw--deyuissel'Jement:'et ,de.reeuefP .oblique 
Suite à la perte de quelques bidons lors de leur transfert au 
laboratoire, les.résultats ci-après sont un peu sous-estimés et on tiendra 
surtout compte de leur ordre de grandeur. 
5332.1. Le ruissellement -------o-------- 
Les tableaux no46 et 47 présentent les quantités d'eau ruisselées 
dans le dispositif ERLO sous forêt ainsi que les quantités d'eau recueillies 
obliquement à quatre profondeurs : 15, 57, 86 et 164 cm. 
- 139 - 
La lame ruisselée est exprimée en mm et en % de l'apport pluvial ; 
la lame d'eau recueillie obliquement sur 2 m de front est ramenée au 
mètre linéaire et à la longueur du versant amont (150 m). En effet, ce 
flux est produit par la.bande de terrain située en amont du dispositif 
de recueil (figure n"88). 
En 1974, le ruissellement total a atteint 490,5 mm sur-la 
parcelle de Grégoire ; en 1975, il a atteint une valeur encore plus 
élevée : 578,7 mm. Ces chiffres montrent la très grande importance de ce 
phénomène. Plus de 17 % (moyenne 1974-1975) de l'eau de pluie qui tombe 
sur la parcelle expérimentale de Grégoire ruisselle à la surface de ces 
sols. 
Le tableau n'48.rend.compte des différences considérables entre 
les valeurs obtenues à Grégoire et celles enregistrées sur matériau gra- 
nitique en Afrique, à Divo. A Grégoire, les valeurs mesurées pour les 
différents coefficients de ruissellëmentr sont environ dix fois supérieures 
à celles de Divo. 
Le coefficient de ruissellement maximum au cours des deux années 
de mesures.se produisit le 24/12/1974 à 18.h ; du 22/12 au 24/à2 la pluie 
ne cessa de tomber et 221,l mm ont été enregistrés ; ce coefficient atteint 
97,7 2. 
A Grégoire, 17,3 % en moyenne de L'eau qui atteint le sol ruis- 
selle immédiatement, contre 1,4 % à Divo. 
Ces mesures confirment clairement ce que nous avaient déjà 
révélé les observations de terrain faites au cours des saisons pluvieuses, 
à savoir que sur certaines couvertures de sols développées sur matériau 
granito-gneissique, la dynamique de l’eau se.fait suivant une composante 
ZatéraZe et superficieZZe anormalement &Levée comparativement à ce qui 
était connu jusque là pour ces types de sols. 
Ces résultats permettent par ailleurs de mieux comprendre le 
gonflement relativement rapide des criques coulant sur ces formations 
géologiques sur-lesquelles l'amorce des crues est aussi rapide que la 
baisse des eaux. 
La figure 89 rend compte de l'étroite dépendance entre les 
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hauteurs de pluie et le ruissellement. D'autre part, les mesures journa- 
lières enregistrées dans le dispositif durant les deux années d'obser- 
vations établissent une étroite liaison entre la distribution (et 
l'intensité) des précipitations et les coefficients de ruissellement 
et de recueil oblique (figure 90). 
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Le ruissellement est si fort sur les sols ferrallitiques 
qu'il a pu être représenté (fig. 89) en utilisant la même unité (mm) 
que la pluviométrie, ce qui.nous permet de voir combien il suit fidè- 
lement cette dernière courbe. 
Les valeurs les plus fortes du ruissellement sont enregistrées 
d'une part, au début de fa saison des pluies, plus particulièrement 
durant les mois de décembre et janvier alors que le sol est gorgé d'air, 
ce qui retarde l'infiltration verticale de.l'eau dans le sol ; d'autre 
part, durant la grande saison des pluies, en accord avec les états 
d'humidité des sols. 
Nous avons sélectionné dans le diagramme journalier dressé 
au cours des.deux années d'observations, quatre événements qui rendent 
compte des relations entre les pluies et les écoulements, en fonction 
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des états préalables d'humidité des sols (fig. 90). 
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Il concerne une petite série cïe pluies tombant les 10 et 11 
mars 1974 (35. mm) sur un soZ sec ; en effet, il n'avait pas plu depuis 
le 26 janvier. Ces pluies ne donnèrent lieu au aucun écoulement, 
.,. 
Evénement 2 : 
Un tirain de pZuies s'étalant du 21/2 au 231211974 et totalisant 
75 mm se produisit sur un SOL Zégérement humide ; de petites pluies 
(5 mm) tombèrent en effet.les 16 et 17/12 faisant par ailleurs elles- 
mêmes suite aux fortes averses des 11 et 14/2 (130 mm). Au cours de ce 
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deuxième événement, le ruissellement est de l*ordre de 20 % lors du 
maximum de pluviosité enregistré le 23/2 (6 h) ; il décroît avec la 
diminution des précipitations ; seul un faible écoulement hypodermique 
(61'5 litres) se manifeste pour ce maximum. 
'Evkkment 3 : 
Il considère la période du 26.3 au 5.4.74 e Un fort train 
de pluies totalisant 165 mm se pr0duisi.t SUT un $02 PeZativement sec 
(il tomba moins de 10 mm du 11 au 26/3). Ce train de pluies peut lui- 
même être séparé en deux sous-événements : 
Le premier concerne la période du 27/3 (6 h) au 30/3 (18 h) ; 
la pluviosité journalière est de l'ordre de 25 mm. On constate que le 
ruissellement est maximum (40 % environ) le 28/3 (18 h), le sol étant 
saturé par les averses du 27/3 g mais iZ suffit que ces pluies se ra- 
Zentissent et s9espacent pour que Ze ruisseZZement mesuré chute à 5 % 
dès le 29/3 (18 h). Pour maintenir un fort ruissellement (supérieur 
à 20 X), il faut des pluies.soutenues de 30 mm ou plus pendant 12 heures 
comme celles du 27/3. Le coefficient de ruissellement montre d'ailleurs 
un redressement sensible suite aux pluies intercalaires enregistrées 
le 36/3 (6 h]. 
Le deuxie'me sous-événement est relatif aux précipitations 
qui se répartirent du 2/4 (18 h) au 5/4 (18 h), période durant laquelle 
un total de 169 mm fut enregistré, avec un maximum de 57 mm dans la 
nuit du 2 au 314. Ces précipitations se produisirent su.~ un sol déjà 
hiurecté par les pluies précédentes, Les ruissellements mesurés tra- 
duisent bien les états dehumidité des sols ; en effet, les coefficients 
de ruissellement dépassent 20 % dès le 2/4 (18-h) pour croître à 30 % 
le 3/4 (maximum de précipitations) et montrer le 4/4 (18 h) une nette 
augmentation en relation directe avec l'accroissement de la pluviosité 
(35 mm le 4/4 -18 h-), après un léger fléchissement (15 mm le 4/4 -6 h-. 
En réswnd, bien que les deux sous-événements considerent 
des totaux.de ptiécipitations sensibzement égaw (environ 165 mm chacun) 
la deuxiéme période considérée (du 2 au 514) montre des ruissellements 
plus importants, directement liés drune papt à Zvintensité des pr&i- 
pitations et d'autre part à l'état préatable d'humidité des sols. 
En ce qui concerne Zes recueils obliques, au cours de la 
première périod&gT,pour;toutes les pluies supérieures à 5 mm, unécoule- 
ment hypodermique au niveau de la gouttière G a été observé ; un très 
faible écoulement eut lieu en G le 27/3 (18 !I) 
précipitation. Lors de la deuxi$me.période, 
1 ors du maximum de 
les écoulements hypodermiques 
se réalisèrent chaque jour et un recueil non négligeable (33 litres) 
se produisit au niveau G2 le 3/4 et se poursuivit le 4/4, dans un SOZ 
saturé. 
'Evénement 4 : 
Il représente l'événement qui caractérise les plus forts 
écoulements mesurés dans le dispositif ERLO au cours des campagnes 
1974 et 1975. 
Il s'étala sur la période comprise entre les 22 et 24/12/1974. 
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Durant cette période, 220 mm de pluies au total tombèrent SUT un 
SOZ Zégèrement humidifié par deux petites averses antérieures.(8 mm, le 18/12 
et 14 mm.le 19/12). Dès le.22/12, journée au cours de laquelle sont tombés 
3Omm d'eau, le ruissellement mesuré-atteint 33 % ; il a tendance à décroî- 
tre dans.la.nuit du 23/12 (22 %> et bien que la pluviosité augmente (58 mm 
sont en effet enregistrés le 23/12 -6 h-). La.pluie ne cesse de tomber dans 
la journée du 23/!2 ; le ruissellement croît.et passe à 30 % ; le sol est 
peu à peu saturé et cet état de saturation se traduit par une augmentation 
désormais continue du ruissellement (47 % le 24/12 -6 h-, 97 % le 24/12 
-18 h-. 
En ce qui concerne les recueils obliques, la gouttière GI a coulé 
durant tout l'événement, le débit de ce ruissellement hypodermique augmentant 
avec l'état de saturation du sol (20 litres le 22/12.-18 h- ; 70 litres le 
24/12 -18 h-). Dès le 23/12 (6 h)., les écoulements obliques se font plus 
profondément, jusqu'à 40 litres envfaon de recueil en G4 (164 cm) le 
24/12 (18 h). 
En résumé pour les quatre événements sélectionnés au cours des 
campagnes 1974/1975 en fonction des pluviométries croissantes, l'examen de 
ces derniers montre : 
a) que les écoulements se font essentiellement sous la forme 
d'un ruisseZZement de surface ou d'un ruisseZZement hypodemnique, subsuper- 
ficiel. ; 
b) que les écoulements sont non seulement liés à l'intenské et 
au total des précipitations pour une période donnée, mais surtout à l’état 
préaZabZe d%midité des sols ; 
c) que les écoulements relativement plus profonds (gouttières G2, 
G3 et G4) ne se produisent que dans certaines conditions de saturation du 
sol. 
5332.2. Le recueil oblique ------------------ 
Les valeurs obtenues.en litres dans fe dispositif de recueil sur 
les 2 mètres de front ont toutes été ramenées au mètre linéaire et sont 
exprimées en mm par rapport à la longeur du versant amont (150 mètres). 
Les tableaux no46 et 47 montrent la répartition mensuelle ainsi 
que les totaux annuels des flux recueillis obliquement, aux différents 
niveaux d'une tranche de sol de 164 cm drépaisseur. Nous présentons dans 
le tableau no49 la répartition mensuelle des moyennes 1974/1975. 
Au cours de l'année 1974, 26,8 mm d'eau ont circulé obliquement 
dans une tranche de sol de 164 cm d'épaisseur, tandis que 18,3 mm étaient 
encore mesurés pour l'année 1975. Ces valeurs rendent compte.de l'importance 
non négligeable de ce phénomène sur l'évolution pédogénétique. 
Cet écoulement oblique se.fait préférentiellement à deux niveaux ; 
les moyennes de mesures des campagnes 1974-1975 niantrent en.effet que 12,7 mm 
d'eau.ont circulé entre 0 et 15 cm de profondeur, tandis que 6,5 mm sont 
encore récoltés à 57 cm. Plus en profondeur ces valeurs tombent aux envrrons 
de 1,6 mm. 
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Il s’agit donc 2. Grggoire d’un phhomène réel dont lvampleur est 
bien plus importante que ce qui a bté mesu~i5 en Afrique et plus particuliè- 
rement'en Côte deIvoire (WOOSE, 1969, 1980). 
On constate donc que le drainage oblique se fait surtout sous la 
forme d'un ruis.seZZement hypodermique au niveau des horizons supérieurs les 
plus poreux et les plus perméables. Il est généralement admis que le ruis- 
sellement et le drainage oblique ne se font pas avec la meme intensité ni 
à tous les étages durant la saison des pluies ; on constate en .effet une 
variation très nette dans lvAamplitude du phénomène au cours des saisons. 
Les mois de plus forts drainage oblique (tableau n"49) sont ceux de décembre 
et janvier avec respectivement. 7,6 et 3,9 mm (moyenne 1974-19751, c'est-à- 
dire durant les mois de reprise des pluies succédant aux périodes relativement 
plus sèches (grande saison sèche jusqu'a la mi-novembre). 
,LBexamen des courbes de la figure $3 montre que le drainage cumulb 
joue comme le ruissellement ce qui ne saurait gtonner lorsque lvon sait que 
plus de la moiti6 du drainage oblique est constitué par le ruissellement 
hypodermique de la gouttike Gl. 
Il est également intéressant de constater d'après le tableau n?49 
que c'est durant la.grande saison des pluies, de mai à juillet, alors que 
le sol est à son état de saturation maximum , que le drainage oblique se 
fait avec l'intensité relativement la plus forte en profondeur au niveau 
de la gouttière G4 
imbibé, 
à 164 cm ; cela tend à montrer que lorsque le sol est 
la pénétration de l'eaupeut se produire verticalement dans le SOZ, 
même si cette pénétration est contrariée. L'humidité préalable du sol ap- 
p&&t donc comme un facteur favorable à la pénétration de l'eau en 
, profondeur. 
Il n’en reste pas moins vrai que comme pour le ruissellement, les 
valeurs observées pour le-drainage oblique lors des campagnes 1974-1975 
indiquent une dynamique oblique et sub.superficieZZe de l’eau anormalement 
éZevée par rapport à ce qui est généralement connu dans les sots ferratli- 
tiques des régions équatoriales ou tropicaZes humides. Cette dynamique 
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latérale et subsuperficielle (les écoulements jouent essentiellement entre 
0 et 57 cm à l'endroit du dispositif) aura des conséquences évidentes sur 
l'évolution de la couverture pédologique. Néanmoins, bien que ces valeurs 
soient relativement fortes par rapport à ce qui est connu ailleurs, le 
drainage vertical qui sera déduit d'un essai de bilan hydrique, apparaît 
bien comme un facteur essentiel de la pédogénèse sur les granito-gneiss 
de Grégoire. 
533.3.' 'Essai~de bilan .hydzique =.Estimafion des flux 
Nous ne possédons pas ici tous les éléments nécessaires à 
l'établissement d'un bilan hydrique précis de la parcelle, et tel n'était 
pas notre but. Nous présentons cependant'.ici l'esquisse d'un premier bilan 
hydrique indiquant Z’ordre de grandeur des différents facteurs considérés 
comme fondamentaux dans l'évolution pédogénétique du milieu, en particulier, 
le ruissellement, le drainage oblique et le drainage vertical. 
L'évaluation d'un tel bilan hydrique peut être déduite de la 
formule suivante (THORNWAITE modifiée par ROOSE) : 
P = R + D (V + 0) + E.T.R. +A Hz0 
.,A 
Où P est la pluviosité en mm. Nous l'avons mesuré en 1974 et 1975 
grâce à un ensemble de 6 pluviomètres placés sur la parcelle. 
Nous donnons également une valeur mensuelle établie de 1968 
à 1975. 
R est le ruissellement exprimé en mm. Il a atteint 16,7 % de la 
pluviosité en 1974 et 17,6 % en 1975, soit une moyenne biannuelle 
de 17,l % pour une pluviosité moyenne durant la période 1974/1975. 
D est le drainage (vertical et oblique) 
( v + 0 >. 
', ,? 
Le drainage oblique mesuré a été de 1,09 % pour la campagne 
1.974 et de 0,57 % en 1975 (tableau no@).. La moyenne 1974/1975 
est donc de 0,83 % du bilan annuel.; l'erreur étant faible 
autour de 1 %, nous avons choisi cette valeur pour le bilan 
moyen. 
E.T.R‘ est l'évapotranspiration réelle. Elle est estimée comme étant 
la plus grande partie de 1'E.T.P. (évapotranspiration potentielle) 
compatible avec l'eau susceptible de s'évaporer (pluie - ruiselle- 
ment + eau du sol). 
L'E.T.P. a été.calculée d'apres la formule de Turc, ETP,f 60 
modifiée (tableau n"1). 
A Hz0 est la variation du stock d'eau du sol. En première approxima- 
tion'nous estimons cette variation négligeable en moyenne sur 
de nombreuses années. 
Dans le cas de Grégoire, les pluies restent toujours supérieures 
à l'E.T.,P. qui peut donc être assimilée à l'E.T.R. et le 
drainage reste égal à : 
Drainage = Pluie - (R + E.T.P.). 
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Le tableau m"50, résume notre essai de bilan hydrique pour les 
années 197.4/1975 ainsi que les moyennes pour la dite période. c 
L'évapotranspiration réelle serait de l'ordre de 40,3 % (1180 mm) 
pour 1974 et de 37 % (1214 mm) pour 1975, ce qui nous donne une valeur 
moyenne 1974/1975 de 38,6 %. Le ruissellement observé nous a donné une 
valeur moyenne égale à 17,2,X. Le drainage oblique moyen du bilan annuel 
est environ de 1 %. Le drainage ver&icat serait donc de l’ordre de 43 %. 
Ges résultats nous permettent donc de voir que Ze &ainage 
vertical! reste un.fa&Gux essentie &n.s Za pe”dog&Gse des sols ferralli- 
tiques de Grégoire et cela, maZgre’ Z'intens<té reZative des ph&omènes de 
ruissellement et de drainage oblique. Il participerait-ainsi à la lixi- 
viation des bases et de la silice et joue très vraisemblablement un rôle 
non négligeable.dans le transport d'éléments fins colloïdaux à partir des 
horizons supérieurs des sols. 
La pluviosité.et le.drainage étant beaucoup plus importants à 
_ Grégoire qu'à DIVO par exemple, le complexe absorbant des sols de Guyane 
est nettement plus désaturé que celui de ces derniers. 
Enfin, l'importance-de ces divers résultats permet de concevoir 
que les différents.facteurs mesurés (ruissellement, drainage oblique et 
plus particulièrement drainage hypodermique) ou estimés (drainage vertical) 
pourront avoir une action qualitative très importante dans les sols ferral- 
litiques étudiés. 
Notons que Ze drainage eaZcuZé de HENIN et AUBERT d'après la 
formule : 
D =” x.p3 avec 
1 +pBp* 
If= ““&’ 
0,15 T - 0,13 
où 
D= Drainage calculé en mètres 
P = Pluviométrie annuelle en mètres 
& = Coefficient de texture qui varie de 0,5 (argile),à 2 (sable 
grossier) 
T= Température moyenne annuelle en degrés centigrades, 
ést de 2.450 mm soit 74,8 % du bilan annuel si on adopte un coefficient de 
' texture égal à 1 (sol sablo-argileux à.argilo-sableux), .pour une pluviosité 
annuelle de 3.276 mm et une température moyenne annuelle de 26' centigrades. 
Notre valeur approchée du drainage est donc modeste en comparaison 
de cette valeur empirique. 
533.4: '2 'é*osion (tableau n"48) 
La quantité totale E de matériaux solides arrachés par l'érosion 
en 1974 est de l'ordre de 430-kg/ha, valeur inférieure à celle enregristrée 
par exemple en Côte d'ivoire (station IFCC, près de Divo sur granite) où eile 
atteint.503 kg/ha, ROOSE, 1969. A titre de comparaison, sur un sol nu et 
pente de.7 %, on a mesuré des pertes en terre, en Afrique, de l'ordre de 
120 tonnes/ha/an (in ROOSE, 1969). 
Cela donne une.idée de.ce qui peut se passer en cas de défrichement 
mal contrôlé et le rôle extrêmement important de filtre et de frein à l'éro- 
sion que joue le couvert forestier naturel. 
Cette perte en terre serait donc, dans les conditions naturelles 
telles qu'elles furent resp,ectées à Grégoire, relativement faible en 
valeur absolue. De cette érosion.totale, 96 kg/ha sont représentés par les 
terres de fond (sédiments grossiers récupérésau fond du bac et pesés direc- 
tement) et 335 kg/ha représentent les éléments arrachés sous.forme de suspension. 
Ces résultats montrent bien le rôle de filtre du couvert forestier, particu- 
lièrement au niveau des horizons supérieurs humifères des sols. Là réside 
en effet l'essentiel de la différence.des valeurs observées entre les résultats 
de Grégoire et ceux de Divo. Car si les valeurs en ce qui concerne les sus- 
pensions sont du même ordre de grandeur (366 kg/ha à Divo contre 335 kg/ha 
à Grégoire),. les terres de fond (T) sont presque deux. fois moins importantes 
en Guyane Française (96 kg/ha contre 1.37 kg/ha à Divo). Ce résultat tend 
donc à montrer le maintien en place de la fraction minéralogique la plus 
grossière du profil, l'érosion séiiective et l’appauvrissement exagéré en 
fraction fine des horizons de surface des sols ferrallitiques de Grégoire. 
Ce fait est d'ailleurs KsueZZement confirmé par la présence, à la 
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surface des sols, d'une couche de sables quartzeux délavés, blanchis, sous 
la couche organique superficielle. 
_ Les.valeurs de Ilérosion totale pour l'année 1974, à Grégoire, 
semblent toutefois relativement faibles si on les compare à celles enregistrées 
en Afrique (ROOSE,. 1980), surtout si l'on tient compte des .différences con- 
sidérables dans les quantités d!eau de pluie et de la masse d'eau en mou- 
vement sur les granito-gneiss de Grégoire par rapport à celles de Divo. 
Nous constatons. d'autre part que les risques dPérosion sont liés 
aux intensités des pluies. Les plus fo&es drosions ezwent en effet lieu 
durant Zes averses torrentieZZes qui se produisirent au cours de la "petite 
saison des pluies", consécutives à deux jours de pluies de très fortes 
intensités tombant sur un sol ressuyé ; du 22 au 24/12, il est tombé 221 mm 
d'eau. 
En 1975, les pertes totales en terre s!élèvent à 333 kg/ha, chiffre 
inférieur à celui de la campagne 1974 (430 kg/ha/an) et bien que la pluvio- 
métrie totale ait été supérieure de 254,4 mm. Il semblerait que l'on aille 
vers une stabilisation du dispositif de recueil. 
Comme pour les résultats de 1974, on constate également que l'éro- 
sion se fait sélectivement sous forme de suspension ; .283 kg/ha/an sont en 
effet arrachés sous forme de suspension contre.seulement 50 kg/ha/an de 
terres de fond ; la turbidité annuelle pondérée ne dépasse cependant pas 
0,05g/l. 
Au cours de l'année 1975, les pertes par érosion ont été particu- 
lièrement importantes .durant.deux saisons assez nettement distinctes : celle 
de la grande saison.des pluies, particulièrement. durant les mois de juin et 
juillet, .et celle de la-petite saison des pluies, plus particulièrement 
durant le mois de décembre. Les pertes par érosion sont néanmoins.réparties 
sur toute l'année à l'exception des mois.les moins humides d'octobre et de 
novembre où les coefficients de ruissellement n'atteignent que 6,3 % environ. 
533.5.’ 'Zès ‘réSLtItai% 'ànaPyUques.des.campagPies 1974/1975 
Tous les résultats d'analyses et d'observations sont consignés 
sur des fiches par pluies indivïduelles. Lvensemble du fichier concernant 
les campagnes .1974 et 1975 peut être consulté au laboratoire d'analyse des 
sols du centre ORSTOM de Cayenne. Nous présentons ici un résumé complet de 
ces différents résultats. 
Les méthodes analytiques.utilisées sont classiques et sont décrites 
dans un fascicule publié par le. laboratoire d'analyse des sols du centre 
ORSTOM de Cayenne (THIAIS, 1967). 
Toutes les eaux ont été filtrées sur filtre rapide (PRAT-DUMAS n"4) 
afin d'&iter les phénomènes de pollution.étrangers aux analyses.effectuées. 
Ces analyses ont été réalisées.dans les meilleurs délais compatibles avec 
les méthodes d'analyse de série, soit toujours moins d'un mois après le 
dépôt des échantillons au laboratoire. 
Les résultats des campagnes 1974/1975, ainsi que ceux des moyennes 
1974/1975 sont exprimés en moyennes arithmétiques .mensuelles (tableaux no51 
et 52) pour les eaux de ruissellement, et annuelles (tableau n'53). Le tableau 
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no54 donne les .caractéristiques physico-chimiques des eaux de drainage 
oblique en moyenne pondérée (par les volumes) pour les années 1974/1975. 
Les moyennes pondérées mensuelles du drainage oblique pour les 
campagnes 1974 et 1975 sont présentées en annexe. 
5335.1. Température, pH et conductivité (tableaux no51 ----------c-c-------___u_____ 
à 54) 
La tenpératuxe~et le pH sont des données de base relatives à la 
vitesse de solubilité des différents éléments chimiques.analysés dans cette 
étude..Les mesures de température des eaux ont été réalisées à chacune des 
deux observations .journalières (6 h et 18 h), quelques heures ou immédiatement 
à la fin des pluies. Elles sont donc parfois faussées par excès. 
En ce qui concerne les .eaux de ruissellement, la. température a 
varié de 22'4 (moyenne du mois le plus froid, janvier 1974)-à 24"4 (moyenne 
du mois le plus chaud, septembre de la même année) -voir tableau n051-. 
La moyenne annuelle 1974/1975 est de 23'6 pour les eaux de 
ruissellement. - 
Les-eaux de drainage oblique ont une température moyenne ,de 23'2 
(pour l'ensemble des quatre gouttières) soit légèrement inférieure à celle 
des eaux de ruissellement. 
Le pH, en.ce qui.concerne les eaux de ruissellement, varie de 
5,4 valeur la plus basse observée.durant les deux campagnes à 6,6. Les 
tableaux 51 .et 52 montrent que.c'est durant la grande saison sèche (septembre) 
que.les valeurs sont les plus basses ; les plus hautes se situent généra-. 
lement durant la grande saison des pluies. Ce résultat est confirmélgar les 
mesures de la conductivité. La moyenne du pH.pour la période 1974/1975 est 
de 6,Ol pour les eaux de.ruissellement (tableau 53). j 
En ce qui concerne les eaux de drainage oblique, la moyenne 
1974/1975 est de 6,21, donc légèrement supérieure à celle des eaux de ruis- 
sellement. Les eaux les moins acides étant celles qui sont récupérées au 
niveau le plus profond (G ) avec une moyenne de 6,34 pour les deux années 
de mesures. 4 
1 La conductivité qui est en étroite corrélation avec la somme des. 
cations et des anions en solution dans l'eau, varie suivant la charge soluble 
des eaux au cours des saisons et permet donc de vérifier l'ordre de grandeur . 
des résultats analytiques. Les eaux de ruissellement et de drainage oblique 
durant la période 1974/1975 ont des valeurs moyennes sensiblement égales 
(30,70 p/mhos). Par contre, .au cours.de l'année, on constate que la conduc- 
tivité peut varier du simple au triple aussi bien pour les eaux de ruissel- 
lement que pour celles du drainage oblique. On remarque que les eazz sont 
d'autant moins chargées que Zes vohmes~e'coutés sont importants. C'est en 
effet durant la grande saison 'sèche que la.conductivité atteint les valeurs 
les plus fortes. Ces résultats vont dans le sens des.observations .de ROOSE, 
1969, 1980, qui indiquent que les écoulements de faible importance sont 
généralement plus.chargés que ceux qui adviennent vers la.fin de.la saison 
pluvieuse. Plus le volume d'écoulement.est fort et,plus les éléments.en 
solution sont dilués ; ceci est logique, car plus les débits.sont rapides 
et moins longs sont les contacts entre l'eau.et les particules du sol et donc 
plus faibles sont les possibilités d'échange. 
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Ce résultat s'ajoute également aux observations faites pour le 
PH ; les pH les plus acides sont observés durant les périodes sèches, 
lorsque les eaux sont corrélativement plus chargées, principaZement en 
matzères organiques. 
5335.2. Les bases : le calcium le magnésium, --------v --,,,,,,,,~,,,,-,,,-,,-, 
4e potassium et le sodium -------o------o-o---__e_ 
Dans les.sols, nous avons vu que les teneurs de ces différents 
éléments sont extrêmement faibles. Les valeurs trouvées dans les eaux de 
ruissellement et de drainage oblique sont relativement élevées par rapport 
à cette pauvreté du sol ; elles sont toutefois nettement moins importantes 
que celles que ROOSE, 1980, a enregistré en Afrique. 
Dans Zes eaux de ruisseZZemen.t, les.teneurs en magnésium et en 
potassium sont nettement moins importantes que celles relatives au sodium 
et au calcium. Le magnésium est l'élément le moins bien représenté ; puis 
viennent le potassium, le calcium ; le sodium est l'élément le mieux repré- 
senté (tableaux 51,, 52 et 53). La moyenne pondérée annuelle 1974/1975 don- 
nerait le classement suivant : 
Na+- (2,27 mg/l) > Ca++ (2,16 mg/l)> K' (1,60 mg/l) > Mg++ (0,41 mg/l). 
Cette teneur relativement forte en Na+ dans les eaux de ruissel- 
lement pourrait bien être due à une influence marine. En Côte.d'Ivoire, 
cette influence se fait sentir jusqu'à 150 km à l'intérieur des terres 
(RO~SE, 1980). 
e - 
Dans les eaux de drcxinage obZique, le magnésium est encore l'élément 
le moins bien représenté ; .puis viennent le calcium, le-potassium et le 
sodium en quantité relativement plus importante. La moyenne pondérée annuelle 
pour les campagnes 1974-1975 donnerait donc le classement suivant : 
Na+ (1,42 mg/l)> K+ (1,33 mg/l) >Ca+ (1,16 mg/l)> Mg++ (OP42 mg/l). 
Il.est intéressant de noter l'influence du débit des écoulements 
sur les concentrations relatives en chacun des cations. Deux facteurs inter- 
viennent assez nettement dans l'évolution des teneurs dans les échantillons 
d'eau : la saison et les volumes écoulés ; il ne semble pas qu'il y ait de 
variation nette avec la profondeur. 
Les résultats observés pour les eaux de ruissellement tendent à 
montrer que, sous forêt, la richesse en bases.des eaux diminue sensiblement 
durant la grande saison des pluies et, à un degré moindre, durant la petite 
saison des pluies (tableaux 51. et 52). Cela est plus..particulièrement 
remarquable durant les mois de juin et de juillet. Cette concentration semble 
au contraire être maximum durant le moins d'octobre ; ceci est particuliè- 
rement vrai pour les cations les.moins solidement fixés au complexe absorbant ; 
le calcium par exemple a une moyenne pondérée de 1,63 mg/1 durant le mois de 
juin 1975 alors que cette teneur passe ..à 3,46 mg11 durant le mois d'octobre 
en pleine saison'sèche de la même année. L'influence du "petit.été de mars" 
sur la concentration en: éléments se fait sentir plus ou moins, suivant les 
cations.. En ce qui concerne le sodium, les valeurs les plus hautes .sont 
observées tant pour 1974 que pour.1975., au.cours des mois .de février.et de 
mars (3,37 et 3,28.mg/l respectivement). Ces valeurs tombent à 1,72 et 
0,93 mg/1 durant les mois de juillet 1974 et 1975. 
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Rn général, il s'en suit que pZus écoulements sont importants 
moins tiches’ en bases sont Zes eaux de ruisseZZement. Cela semble vrai, 
quoique moins.nettement, pour les eaux de drainage oblique. Les cations 
voient donc.leur concentration diminuerdans les eaux.de drainage et surtout 
de ruissellement si le volume des écoulements augmente. Cela vient essentiel- 
lement du fait qu'au cours de la grande.saison sèche, l'enrichissement par 
la litière est plus important et que l'entrainement par les eaux de drainage 
et surtout de ruissellement est relativement moins important. 
Si nous comparons les valeurs moyennes pour les cations contenus 
dans les eam de ruisseZZement sur deux années de mesures effectuées en Côte 
d'ivoire (Divo) de 1967 à 1968 et à Grégoire (1974/1975) on a : 
A Divo, sur granite, les moyennes pondérées permettent le classe- 
ment suivant : 
Ca++ (1,59 mg/l)<Na+ (2,43 mg/l)(Mg++ (3,15 mg/l) <K+ (4,98 mg/l) 
tandis qu'à Grégoire, on a le classement suivant : 
Mg++ (0,41 mg/l)<K+ (!,60 mg/l) <Ca++ (2,16 mg/l)(Na+ (2,27 mg/l). 
Les mécanismes régulateurs de.cet ordre ne semblent donc pas les 
mêmes. Mais le "signal d'entrée" (pl uie) peut aussi beaucoup différer 'entre 
la Guyane et la Côte d'ivoire en fonction des apports océaniques. Peut-être 
que ces apports sont plus chargés en Mg en Côte d'ivoire, et les restitutions 
végétales de K plus intenses. 
I II 
D'autre part , .ces résultats montrent,bien que les eaux, tout comme 
les sols qu'elles drainent ou sur lesquels elles ruissellent, sont assez 
nettement moins chargées en Guyane- (Grégoire) qu'en Afrique.(Divo) ; elles 
sont surtout plus pauvres en Mg et K et cela en relation probable avek'une 
lame écoulée et une désaturation des sols plus fortes. 
5335.3 Les matières organiques et l’azoke --------------------------------- 
On admet généralement qu'une forêt semi-décidue subéquatoriale 
en Afrique'dépose à la surface.du sol, 8.à 12 tonnes de matière organique 
(matière sèche) à l'hectare ; en Amazonie, Ilordre de grandeur reste le 
même. Cette matière organique est très rapidement minéralisée, humifiée, 
puisque l'on n'observe que peu ou pas d'accumulation de litière dans les 
forêtes tropicales. Certes, ces valeurs peuvent changer suivant les conditions 
particulières de certains milieux. 
Les eaux de ruissellement et de drainage vont donc jouer un rôle 
important dans la redistribution des matières organiques humifiées, azotées 
et carbonées ; l'essentiel restant cependant la minéralisation avec dégage- 
ment de CO 2 (plus de 95 W), ROOSE et PERRAUD, 1974. 
.  'Teneur en matière organiaue ---------,,,---,,-------4-- 
En 1974 (tableau n051), la moyenne pondérée annuelle des eaux de 
ruissellement en matière organique.totale est de 8,72 mg/1 ; en 1975, elle 
est de 10,15 mg/l, ce qui donne une moyenne pour les deux années de 9,43 mg/l. 
Cette valeur moyenne coïncide avec les valeurs moyennes obtenues pour les 
eaux de drainage oblique récupérées dans la première gouttière .(mp,1974/1975 = 
9,10 mg/l). On constate par contre une diminution très nette de la matière 
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organique totale avec la profondeur de la récupération des eaux de drainage 
oblique, puisqu'elle n'est plus que de 4,lO mg/1 au niveau de la gouttière 
Les eaux de ruissellement sont en moyenne deux foisplus riches 
en matière organique que les eaux.de drainage oblique récoltées en-dessous 
de 15 cm de profondeur, Il semble, d'après les résultats du tableau no54 
que cette diminution se fasse progressivement avec la profondeur. 
La relation entre les volumes écoulés et les concentrations en 
matières organiques totales est assez nettementmise en évidence. Plus les 
écoulements.sont importants, moinsles teneurs en-matières organiques sont 
fortes ; exemple : pour les eaux de ruissellement, mp en novembre 1974 
(saison sèche) égale à Il,48 mg/1 ; mp.pour juin 1974 (saison des pluies) 
égale à 7,95 mg/1 ; en 1975 , mp, .septembre (saison sèche) égale à 13,56 mg/1 ; 
mp, juin (saison des pluies) égale à 7,66 mg/l. 
Il est égalementintéressant de comparer les valeurs enregistrées 
à Grégoire à celles de Côte d'ivoire (Divo) où les eaux de ruissellement 
ont une teneur (moyenne pondérée 1967/1968) de 21,4 mg/1 ; en 1967, la 
moyenne pondérée annuelle a atteint 30,5 mg/l. 
Les eaux ruisselant-sur les sols ferrallitiques de Guyane à 
Grégoire sont donc très sensiblement moins chargées en matière orgamique 
totale que celles qui ruissellent.sur les sols ferrallitiques de Divo en 
. Côte d'l'voire. Les causes de cette.différence résident, d'une part, essen- 
tiellement dans.les volumes d'eau plus importants qui circulent dans les 
sols de Guyane et d'autre part*, vraisemblablement sur une mauvaise dégrada- 
tSon de Za végétati’on et un metZ!teur .recycZage des. éZ&ents en for& 
AmazonSenne @ERRERA, JORDAN, KLINGE, MEDINA, 1978). Ces .auteurs ont montré 
qu'en for& Amazonienne,. il y a.à la fois perte minimum en éléments minéraux 
et organiques de la forêt et une eff&zience optimaZe dans ‘la rétention des 
éléments nutritifs quZ peuvent entrer dans Z'écosystème. 
. L'azote mînéralîsé (tableaux 51 et 52) =-F-C-ry--------ePTm 
Lesvaleurs en NO? + NO enmoyenne..pondérée, varient pour les 
eaux de ruîssellement de 3,84 mg/3 ( aoGt 1974, .début de. la grande saison 
sèche) .à 0,17 mg/1 (mai 1974, saison des grandes pluies). Les valeurs 
obtenues en 1975 montrent également des maximas durant la grande saison 
sèche, particulièrement au cours du mois de septembre (mp = 2,23 mg/l), 
tandis que les plus basses ont lieu durant la grande saison des pluies 
(mp = 0,37 mgJ1) en mal. Il y a donc ici également une influence.assez 
nette des saisons et par conséquent des volumes écoulés sur la teneur en 
azote minéralisé,.ce qui: rejoint les .résultats des microbiologistes 
(DOMMERGUES, 1962) qui ont montré que l'activité biologique (nitrification) 
est fonction des condîtîons pédoclimatiques (pH, humidité et température 
essentiellement). 
5335.4, La silice, le fer et l'alumine (tableaux 51 à 54) ----o-o----------------------~ 
. La sîlice ?-----l-b 
Les teneurs en sîlice sont-environ trente fois. plus élevées dans 
les eaux de ruissellement et le drainage oblique de.Grégoire que les teneurs 
en fer et en alumine. Ces valeurs confîrment bien le mode d'évolution pédo- 
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génétique par ferrallitisation. 
La moyenne pondérée de 1974/1975 est de 5,65 mg/1 pour les eaux 
de ruissellement. Les valeurs maximas ont été enregistrées durant la cam- 
pagne 1974 au cours des mois de mars et d'avril (17,48 mg/.1 et 15,04 mg/l). 
Les concentrations tombent durant la saison sèche (octobre de la même année) 
à 1,71 mg/l. Il semblerait donc que Za teneur en siiiice soluble et pseudo- 
solubles des eaux de ruissel2emen.t augmente avec Ze volume éeouZé. Ces 
résultats sont confirmés par ceux de la campagne 1975, année pour laquelle, 
sans atteindre des valeurs aussi élevées qu'en 1974, on note toutefois des 
valeurs relativement plus.fortes durant la saison des plus importants ruis- 
sellements et drainages obliques, en particulier durant les mois de mai, 
juin et juillet avec pour moyenne pondérée respectivement :.5,10 - 6,76 
et 7,60 mg/1 contre octobre et mars (mp = 2,05 et 2,23 mg/l). 
Dans les eaux de drainage oblique, la.moyenne pondérée annuelle 
en 1974 est égale à 5,12 mg/1 ; 'celle de 1975.de 4,83 mg/1 soit une valeur 
moyenne 1974/1975 égale à.4,97.mg.J1, valeur sensiblement égale à la valeur 
moyenne des eaux de ruissellement. 
.On ne note pas de diminution des teneurs en silice avec la pro- 
fondeur des écoulements. 
. . 
. Le fer (Fe203) m-_--w_ 
Les teneurs en fer.des eaux de ruissellement et de drainage... 
oblique sont du même ordre .de grandeur et nous n'avons pas trouvé de varia- 
tions avec la profondeur de récupération de ces eaux dans le sol. 
Pour les eaux de ruissellement, .comme pour celles de drainage 
oblique, les valeurs varient peu autour de 0,20 mg/1 (mp, 1974/1975).= 
Nous ne constatons.pas de relation évidente entre les concentrations 
et les volumes d'.eau écoulés. L'influence de la saison nyest donc pas nette 
et les valeurs mensuelles restent dumême ordre de grandeur toute l'année. 
Toutefois..sur les sols ferrallitiaues soumis à fort ruissellement 
de Grégoire, les teneurs en fer des eaux de &i?ssellement sont environ 
5 fois plus faibles (mp 1974/1975 = 0,23-mg/Fei03) que celles trouvées à 
Divo (mp 1967/1968 F 7,24 mg/l)..; ceci en accord avec leur charge relati- 
vement plus faible en colloïdes. 
En.1974, les teneurs en eaux.de ruissellement varient de 0,06 mg/1 
(mp, juillet) à 1,15 mg/l.(mp, janvier). En 1975, toujours.pour les eaux 
de ruissellement, les valeurs ont varié de 0,19 -mg/1 (octobre) à 0,65 mg/1 
Al 0 (mp, avril). 
0,!j23mg/l A1203. 
La moyenne 1974/1975 des eaux de ruissellement est de 
: 
En ce sui concerne les eaux de drainage oblique., on constate 
une diminution progressive des teneurs avec la profondeur, Ge fait est assez 
net durant la campagne 1974 (tableau 54) où.les moyennes pondérées annuelles 
sont respectîvement.de 0,58.mg/l pour la première gouttière, de O,41 mg/1 
pour G2, O,37 mg/1 pour G3 et de 0,33 mg/1 A1203 en G4. 
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L'observation de ces.résultats permet donc de constater d'une 
part, que les eaux de ruissellement sont légèrement.plus riches en alumine 
que les eaux de.drainage oblique.; que dlautre part, ces teneurs diminuent 
avec la profondeur d'écoulementdes eaux et que les variations de ces teneurs 
ne sont pas clairement liées aux saisonsbien qu'une certaine tendance à 
Z ‘augmentation de ces valeurs se manifeste dans Zes eaux de ruisseZZement 
quand les volumes &ouZés augmentent. 
Comme pour la silice, cette double tendance (un peu paradoxale 
en chimie) serait vraisemblablement due à des transports sous forme de 
micro-colloïdes dont le déplacement est proportionnel au flux de fluide. 
Les valeurs obtenues pour les taux d'alumine dans les eaux de 
ruissellement sur les sols ferrallitiques de Grégoire (mp 1974/1975 = 0,52 mg/l) 
sont du même ordre de.grandeur que celles enregistrées par ROOSE, 1969 sur 
les sols ferrallitiques de Côte d!Ivoire à Divo où la moyenne pondérée 
pour l'année 1967 a été égale à 0,51 mg/l, qui note aussi la tendance de 
Si + Al à être plus concentrés lors des forts écoulements, 
5335.5. Conclusions sur la dynamique de la matière ---------'----COI----------------------- 
organiqu3 du fer, de la silice et de l'aluminium ------a- ~~~~~~o~~~-~~-~~~oo~______s_____s_____s 
La distribution latérale dans la toposéquence I, et verticale 
dans les profils, de-la matière organique, de la silice, du fer et.de 
l'aluminium, traduit les variations de comportement hydrodynamique des ' 
sols du haut vers le bas. de la toposéquence, au fur et à mesure de la 
dîfférencîation pédologique le long de cette dernière. 
. . . 
En effet,les distributions des éléments précités le long de la 
pente montrent d'une part la c-kulation ZatéraZe et subsuperficielle de 
ces éléments vers l'aval de.la séquence jusqu'à leur évacuation hors de 
cette dernière et du paysage pédologique et, d'autre part leur entra?%ement 
Vertical jusqu'à la limite supérîeure des horizons compacts nouvellement 
différenciés. 
Les figures 82, 83 et 84 reflètent l'appauvrissement de la partie 
amont de la séquence 9 partîculîèrement dans .les horizons supérieurs où 
s'effectue une circulation préférentielle de l'eau, essentiellement sous 
forme de ruissellement superficiel et hypodermique, 
Les observations ultérieures de TURENNE, 1982, qui a suivi la 
distribution latérale et verticale du fer et de l'aluminium complexés par 
la matière organîque dans deux bassins aux caractéristiques hydrodynamiques 
distinctes, à savoir, à drainage vertical libre et à drainage latéral 
superficiel, vont dans le même sens que les nôtres. Dans les sots à drainage 
ZatéraZ et superficie2, le.fer complexé par la matière organique est bloqué 
en m&ne temps que les formes organiques mobiles au sommet de l'horizon B 
compact et sec au toucher. Sa distribution le long de la pente traduit sa 
circulation latérale et son blocage au sommet d'anciens horizons B compacts. 
La distributîon figurée de cet élément traduit l'appauvrissement 
en fer complexé des parties hautes du paysage et parti'culîèrement dans. 
l'horizon supérieur où s'effectue la circulation et l'évacuation de l'eau. 
: 
En bas de.pente, où se manifeste davantage l'hydromorphie, la 
distribution du fer, de m8me que celle du carbone extrait est très proche 
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de la distribution observée dans les sols podzoliques (TURENNE, 1977). 
. 
Dans les .sols a drainage vertical libre et profond, le fer.est 
mobilisé en haut de séquence, mais sa répartrtion traduit une distribution 
verticale et régulière avec une plus grande mobilisation dans les horizons 
A et B à micro-agrégats (TURENNE, 1982). 
La distritiution de Z'aZuminium offre un profil similaire de haut 
en bas des.séquences de.so1s.à drainage latéral et superficiel, différent 
de celui observé-pour le fer, sauf pour les profils de bas de pente, qui 
montre une légère.augmentation au sommet de l'horizon imperméable également 
caractéristique.de 'la morphologie podzolique, Sa distribution accompagne, 
par contre celle du fer complexé de haut en bas de la séquence en bassin 
à drainage vertical libre. 
Pour TURENNE, 1982, ces différences de distribution traduisent : 
-. une pédogénèse ferrallitique, verticale pour les bassins à 
drainage vertical et profond ; 
.- une pédogénèse hydromorphe, voire podzolique en bassin à 
drainage bloqué avec des figures suggérant une évacuation hors du paysage. 
~~, 
533.6 EssaF~de'&i%iti des.pertes 'physlques'etz ,ehimiques'. 
5336.1, Lessivage oblique et érosion en nappe - cc----------c------------------------ .?; 
L'un des buts de l'expérimentation ERLO était de vérifier notre 
hypothèse de.l'existence actuelle d'une évolution pédogénétique conduisant 
à un fort appauvrissement des horizons subsuperficiels des sols de la partie 
amont des collines en demi-oranges sur les granito-gneiss de Guyane. s. .o _L_ 
Trois hypothèses sont généralement avancées pour expliquer le 
mécanisme de l'appauvrissement (ROOSE, 1968-1980) : -- 
- Une &osz'on en nappe.qui arrache sélectivement les particules 
fines à la surface du sol, Cet appauvrissement très superficiel est ., 
transmis en profondeur par.les facteurs d'homogénéisation (microfaune) dont 
la densité diminue au fur et à mesure que l'on descend dans le profil. 
Y Un lessivage ob;Zique des colloldes mis en pseudosolution (par 
l'impact des gouttes.d'eau ou par contact Intime dans les horizons super- 
ficiels humifères) appauvrit les profils des hauts de versants en faveur 
des sols s?tués en contrebas dans la toposéquence (AUBERT et DUCRAUFOUR, 
1965). Ces mouvements obliques des eaux de drainage ont souvent été observés 
dans des cas part$cul?ers où.un horizon pratiquement.imperméable se trouve 
sous une faible couverture de sol très perméable (exemple : dalle.de granite 
Sous une arène d'altération), mals 11 n'y a pas de raison pour que les mêmes 
phénomènes ne se produisent plus si les différences"de perméabilité d'un 
horizon au suivant sont moins tranchées,ce qui est particulièrement le 
cas des sols ferrallltlques étudiés Ici et d'une façon générale de beaucoup 
de sols développés sur les différentes formations granitiques,granito-gneis- 
siques et schisteuses du massif guyanai's ; ces sols.présentent très fréquem- 
ment des horîzons de "consistance" nettement différenciés par des contrastes 
texturaux et structuraux. Encore fal.lait-il tenter une approche chiffrée 
m"eme relative de.l'$mportance de ces écoulements obliques tant sur le plan 
quantitatif que qualitatlf. 
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- Un Zessivage verticai! dans les profils sur matériau très 
poreux entraîne les colloYdes des horizons superficiels mais ne dispose, 
dans la plupart des cas, que des accumulations diffuses et progressives 
en profondeur. 
Si le.drainage oblique est quasiment négligeable en Côte d'ivoire 
pour les sols ferrallitiques de Divo par exemple puisqu'il n'atteint que 
1 pour mille du bilan hydrique annuel en 1967 et 1968, il.est loin d'être 
négligeable dans le cas.des sols ferrallitiques de Grégoire puisque la 
moyenne 1974-3975 est de 0,83 %.du bilan annuel et que d'autre part, les 
coefficientsde drainage oblique maximum du bilan annuel ont été de 10,05 % 
en 1974 et de 6,87 % en 1975, Ces valeurs exceptionnellement fortes qui 
se sont produites durant les années 1974-1975 au début des saisons pluvieuses 
permettent de concevoir au moment oc ont lieu ces forts écoulements, des 
phénomènes de transport dans les horizons subsuperficiels des sols. Le rôle 
de ces "ruissellementshypodermiques" tant sur l'organisation morphostruc- 
turale des horizons que.sur la dynamique des éléments organiques et minéraux 
des sols est loin d'être négligeable. 
Ces jours de forts écoubments internes (et externes) sont aussi 
importants poux Zes pédoiiogues. Cgéochimistes) que peuvent Z'être Zes crues 
d'importances exceptionneZles pour Zes hyd.roZogues lors de l'étude dsun 
bassin versant. 
Ces écoulements exceptionnels ne se.produisent en effet que 
lorsqu'un certain nombre de conditions préalables sont réunies, entre 
autres l'état d'humidité du sol ; ils restent d'autre part liés à l'inten- 
sité des pluies. Durant ces événements occasionnels bien que de durée 
limitée se produisent d'importantes transformations tant sur le sol que 
dans ce dernier (éros,ion, mobilisation d9éléments, réarrangements structu- 
raux, plasmolyse, etc.), Les traces laissées sur le sol en particulier 
les Chablis laissés par la chute.des arbres ou dans les horizons lors de 
ces phénomènes c0ntribuent.à orienter l'évolution pédologique ultérieure 
de ces sols dans le sens de l'appauvrissement. 
5336.2. Les pertes en terre. Appauvrissement et -p~-9-.v-e.P.a90------o ------s_---------- 
sélectivité de leérosion -c---------------------- 
Le tableau no55 nous renseigne sur la granulométrie des éléments 
en suspension et des dépôts solides recueillis dans les eaux de'ruissel- 
lement et de drainage oblique au cours de la période 1974-1976. 
La quantité totale des dépôts recueillis et cumulés n'a pas 
toujours été suffisante pour permettre une analyse granulométrique qui 
aurait donné des résultats significatifs (NALOVIC, 1978). C'est ainsi 
qu'ont été cumulés les dépôts suivants : Gl (1975 + 1976) ; G2' G3 et G4 
(1974+1975+1976). Par contre, en ce qui concerne les eaux de ruissellement 
nous avons une idée de la granulométrie des éléments fins en suspension 
pour chaque année. Il est d'autre part intéressant de comparer la granu- 
lométrie des éléments fins des terres érodées à celle du sol en place et 
en particulier à l'horizon de surface (O-10 cm) du profil BGF 8. 
Les résultats de la campagne 1974-1976 montrent que les terres-:.- 
érodées sont nettement pZus riches en argile' (49,.55 Xl que l’horizon de 
surface du sol en place (24,8 %1. Il en est de même.pour les limons fins 
(2 à 20 microns) où la moyenne des eaux de ruissellement atteint 15,20 % 
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contre 4,3 %, soit environ trois fois plus que dans le sol en place. Les 
teneurs en limons grossiers (20 à 50 microns) sont par contre plus élevées 
dans le sol en place (1,8 % de 0 à JO cm) que dans les terres érodées où 
la moyenne 1974-1976 s'élève à 0,4J %. 
En ce qui concerne la matière organique, les résultats obtenus 
par différence, donc faussés par excès, montrent toutefois des valeurs 
nettement plus élevées dans les terres érodées que dans le sol en place. 
Pour ce qui est des éléments charriés par le drainage oblique, 
nous observons dans ces eaux des valeurs du même ordre de grandeur que 
celles obtenues dans les terres érodées par les eaux de ruissellement 
pour 1 ‘argile ; que ce soit pour la gouttière G, (moyenne 3974-1976 égale 
à 49,86 W) que pour G2 (53,58 X), G3 (55,14 X) et G4 (59,17 X). Ces 
valeurs sont donc très nettement supérieures à celles du sol en place aux 
différentes profondeurs correspondant aux gouttières ; nous rappelons que 
les gouttières sont respectivement situées à 15, 57, 86 et 164 centknètres 
de profondeur. 
Les valeurs en limons fins des suspensions contenues dans les 
eaux de drainage oblique sont supérieures à celles du sol en place pour 
la première gouttière GI qui montre toutefois des valeurs deux fois moins 
importantes que pour les eaux de ruissellement. Enfin les pourcentages 
en limons grossiers, sables fins et sables grossiers sont beaucoup plus 
forts dans les terres en place que dans les terres érodées charriées par 
les eaux de drainage des gouttières G2, G3 et G4. 1.b 
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La sélectivité joue non seulement sur la matière organique 
et sur l'argile, mais également sur les limons fins (2-20 microns) pour 
le drainage oblique (hypodermique) et pour le ruissellement. On assiste 
donc sur les sols ferrallitiques de Grégoire à un entraînement préféren- 
tiel par érosion superficielle et hypodermique, des particules fines ainsi 
que de la matière organique dans les horizons de surface, tandis que 
s'accumulent relativement en place les sables moyens et grossiers. 
Sous forêt, .à Grégoire, l'érosion en nappe et la sélectivité dans 
le transport des éléments en suspension dansles horizons subsuperficiels 
des profils est l'une des causes certaines de Z’appauvrissement an parti- 
cu2e.s fines de ces horizons et de leur richesse relative en sables grossiers. 
Le ruissellement hypodermique ou drainage oblique subsuperficiel des ho- 
rizons humifères accentue ce phénomène. 
Lors de la campagne 1974, la quantité totale de matériaux arra- 
chés par érosion a été de 430 kgs/ha ; en 1975 cette valeur n'atteint que 
333 kgs/ha, ce qui donne une.valeur moyenne 1974/1975 de 381 kgs/ha/an. 
Ces valeurs relativement faibles de l'érosion montrent clairement l'action 
protectrice de la grande forêt ombrophile Amazonienne et le rôle de fixation 
du sol par l'entrelac des racines ; ces dernières forment un tapis super- 
ficidparticulièrement dense à la surface du sol. Toutefois, si en valeur 
absolue cette érosion n'est pas spectaculaire, elle n'en reste pas moins 
très pernicieuse car ce sont les éléments fins, les plus riches en matière 
organique et en éléments fertilisants du sol qui sont enlevés. Cette 
&wsion sélective déjà mise en évidence par ROOSE, 1980, reste l'un des 
caractères les plus remarquables de l'appauvrissement en fines des horizons 
supérieurs des sols ferrallitiques développés sur diverses formations gra- 
nitiques, granito-gneissiques ou gneisso-migmatitiques de l'ensemble du 
massif des Guyanes Amazoniennes.. Les observations faites (BLANCANEAUX, 1968 
à 1984) au Brésil, au Surinam, en Guyane et au Venezuela ont souvent mis 
en évidence, à des degrés variables, ce rôle sélectif de l'érosion qui 
semble lié à la nature pétrographique des matériaux géologiques. 
LELONG, 1967, BRUGIERE et MARIUS, 1967, ont établi les relations 
entre le sol et le substrat géologique à partir d'observations similaires. 
Le phénomène d'appauvrissement semble donc jouer sur ces forma- 
tions géologiques.du bouclier guyanais et sur certains sols qui en dérivent 
(en particulier ceux qui ont des horizons B dits de consistance) avec 
beaucoup plus d'intensité qu'il n'a été signalé en Afrique sur les mêmes 
types de formations géologiques ($@JLLER, 1972, 1974, 1977). Ce fait est 
directement relié au ruissellement et aux circulations obliques subsuper- 
ficielles beaucoup plus importantes que nous avons mesurées en Amazonie. 
Cette érosion préférentielle en éléments fins conduit à la 
destruction du complexe absorbant dans les horizons lessivés, ce qui réduit 
les possibilités de fertilisation ultérieure ; il y a appauvrissement au 
sens le plus général du terme des horizons superficiels et subsuperficiels 
des sols. Dans certains cas extrêmes et.qui sont Zoin. d’être rares à 
l'échelle du bouclier, un lit sableux, blanchi, constitué de quartz rési- 
duel, apparaît à la surface du sol. Il s'agirait d'une sorte de podzoli- 
sation d'origine autant mécanique (appauvrissement) que chimique (dissolution). 
'L'examen des toposéquencea nous a indiqué.que cet appauvrissement 
est limité verticalement dans le profil ; qu'il varie d'autre part suivant 
la position topographique à l'échelle du versant. La zone d'appauvrissement 
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maximum est localisée aux horizons de surface des profils situés en amont 
de la toposéquence ; c'est la zone de départ par lessivage des produits 
d'altération secondaires, avec entraînement préférentiel de l'alumine ; 
il y a corrélativement accumulation relative des minéraux primaires . 
(résidu total élevé constitué principalement de quartz). Au tiers inférieur 
de pente et au bas de versant, il y a accumulation relative de ces éléments. 
Les argiles dispersées au NH OH et recueillies tant dans les 
eaux de ruissellement que dans celles $u drainage oblique, ont été soumises 
aux analyses roentgenographiques (Mme G. MILLOT, 1976). Les diagrammes aux 
R.X révèlent d'une façon générale, à tous les niveaux d'écoulement, la 
présence dans les dépôts, de kaolinite, de gibbsite en quantité importante, 
.de traces d'illite et de goethite. Dans les eaux de ruissellement, des 
traces de montmorillonite apparaissent également. 
Les diagrammes aux R.X correspondant aux argiles (fraction infé- 
rieure..à 2 microns) contenues dans les eaux de ruissellement pour les 
campagnes 1975/1976 sont présentés dans la figure n*91. 
Fig.pi, DIAGRAMME AUX R.X. DES ARGILES RECUEILLIES DANS 
LES EAUX DE RUISSELLEMENT 
Campagne1976 
Kaolinitc 
traces possibles de Montmorillonitc 
Gibbsite assez importante J 
un peu de Goethite Il . 
Campagne1975 -$ 
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5336.3. Essai de bilan des pertes chimiques par -------------------______o_____________ 
ruissellement et drainage oblique ---------------_----------------- 
Nous n'avons pas tous les éléments indispensables à l'établis- 
sement d'une façon précise du bilan chimique de la parcelle. Il nous 
manque, en particulier, les apports par la' litière ou par' les eaux de 
pluies. De même, certains termes négatifs comme le drainage vertical qui 
a été déduit du bilan hydrique, sont approchés d'une manière empirique. 
Nous tenterons toutefois d'établir ici les pertes en solution 
et en pseudo-solution au moins dana 7.e.s ew 02 etles ont e"té réellement 
mesurées. 
Le bilan des pertes chimiques (tableau 56) a été calculé à partir 
des produits de volumes d'eau par les moyennes pondérées des teneurs en 
chaque élément (tableaux 51 et 52). 
Pour les eaux de drainage oblique, nous avons pris les valeurs . 
moyennes de l'ensemble des quatre gouttières. 
Parmi les trois facteurs qui conditionnent l'évolution pédo- 
génétique des sols ferrallitiques de Grégoire, à savoir le ruissellement, 
le drainage oblique et le drainage vertical, la comparaison des pertes 
mesurées en ce qui concerne les eaux de ruissellement et de drainage 
oblique, montre la prépondérance du premier phénomene sur le second. Le 
bilan hydkique a néanmoins clairement indiqué le ro"le majeur du drainage 
vertical dans la pédogénèse du milieu. 
L'érosion, même en quantité faible comme c'est le cas SOUS la 
forêt ombrophile de Grégoire, a une part importante dans la mobilisation 
de l'alumine et du fer, et un rôle encore plus important dans les pertes 
en matière organique totale. Les quantités exportées seraient sans doute 
beaucoup plus importantes si l'érosion augmentait par exemple sous culture, 
après défrichement. 
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Pour les huit éléments considérés (tableau n"56), les pertes 
par-ruissellement superficiel sont trente fois plus élevëes que pour les 
eaux de drainage oblique (moyenne des campagnes 1974/1975). Le rucsselle- 
ment apparaît donc bien ici comme l'un des facteurs essentiels de la 
pédogénèse actuelle du milieu, et de l'appauvrissement des profils. 
Le drainage oblique quoiqu'ayant, du point de vue des pertes, 
une importance moindre, n'en reste pas moins un facteur non négligeable 
dans l'exportation des éléments considérés particulièrement les plus 
solubles comme le sodium, le potassium, le magnésium et le calcium. 
Les bases et l'azote migrent presque exclusivement.en solution 
dans les eaux de ruissellement et de drainage. Par contre, le fer, l'alu- 
mine et une partie de la silice migrent principalement sous forme solide 
par érosion et lessivage oblique. : 




LA COUVERTURE PEDULUGTQUE A CUVETTES SUR 
REPLAT SOMMTTAL.(TOPOSEILIIENCES 17, 711, IV) 

I- LE MUEE 
Cette colline à versants dissymétriques a été caractérisée 
par trois toposéquences (II, III et IV) partant du profil EGF1 respective- 
ment suivant les directions E, NNE et SSO. 
Vue de dessus, cette colline de forme ovale atteint environ 
600 mètres de longueur suivant son grand axe orienté Est-Ouest et 330 mètres 
dans la direction Nord-Sud ; elle a un dénivelé maximum de 39,50 mètres 
(toposéquence IV) du sommet de la colline (BGF 1) au petit affluent du 
Sinnamary. 
La colline est localisée sur la figure Il-b et le modelé 
des toposéquences est présenté sur les figures 15 et 16. 
Toposéquence II (figure ns15) 
La toposéquence II a une longueur totale de 330 mètres ; elle 
est orientée Ouest-Est et a un dénivelé de 38,40 mètres du sommet de la 
colline au ruisseau. La pente globale est de 12 %. 
Cette séquence peut être subdivisée en deux unités topographiques : 
- Un sommet très légèrement bombé ou repZat .sommitaZ, convexe de 
30 mètres approximativement de longueur et de pente moyenne égale à 7 %. 
- Un versant linéaire, légèrement bosselé (accidents topographi- 
ques dus à la chute des arbres) de 300 mètres de longueur et de déni- 
velé égal à 36,30 mètres, soit de pente moyenne égale à 12 %. 
Toposéquence III (figure n"l6) 
La toposéquence 1II.a une longueur totale de 220 mètres et un 
dénivelé de 29 mètres du sommet de la colline au petit affluent du Sinna- 
mary qui coule au bas du versant sur un seuil rocheux granitique affleurant. 
Cette séquence peut être divisée en trois unités topographiques 
distinctes qui sont : 
- Un sommet plan convexe de 80 mètres de longueur approximativement 
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et de pente moyenne Sgale à 9 %. 
- Un haut de versant convexe, linéaire puis concave, de pente 
moyenne égale à 21 A. 
- Un bas de versant ou bas-fond de 60 mètres de longueur environ 
constitué lui-même à son amont d'un replut d'environ 45 mètres de 
longueur et de pente moyenne ggale à 2 %9 et à son aval d'un rebord 
de 10 mètres de longueur et de 15 % de pente. 
Toposéquence IV (figure n"I6) 
La toposéquence TV, orientée suivant l'axe de plus forte pente 
en direction sud, a une longueur totale de 110 mètres et un dénivelé de 
39,50 mètres, soit une pente globale de 36 %. 
Cette séquence peut se subdiviser en deux unités topographiques 
qui sont : 
- Un replat sommital d'environ 10 mStres:lde longueur et de 
pente moyenne égale à 1 %. 
- Un court sommet plan-convexe d'environ 40 mètres de'longueur 
et de pente moyenne égale à 20 %. 
- Un versant linéaire à très forte pente de 70 mètres de longueur 
avec une pente moyenne de 48 %i 
L'absence de bas-fond, la forte convexité à l'aval du versant 
dans cette dernière unité topographique ainsi que le dégagement de la 
roche-mère granito-gneissique sont des indices assez nets d'une reprise 
de l'érosion régressive du réseau hydrographique dans le secteur. 
On décrira d'abord le profil sommital BGF 
i' 
en indiquant ses 
différences essentielles avec le profil BGF59 puis es sols des versants. 
2- LE PROFTL SOMMTTAL (WI décrit dans les dépressions circulaires) 
2.1. DESCRIPTION DES HORIZONS 
Aoo-Ao -2/o cm. 
Litière de feuilles mortes ; débris végétaux plus ou moins 
dégagés par l'érosion en nappe et le ruissellement superficiel ; 
petits quartz, lavés, entre les radicelles. 
A1 O-12 cm. Brun-jaunâtre foncé (1OYR3/4) ; humifère ;. sablo-argileux à sable 
grossier ;- petits quartz, lavés ; structure grumeleuse ; activité 
biologique forte ; matière organique directement décelable ; ma- 
croporosité forte (activité biologique intense) ; galeries raci- 
naires ; apparemment perméable ; apparition de nodules ferrugineux 
' à.la base de l'horizon. 
Transition distincte. 
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B28r 12-35 cm. 
Horizon gravillonaire ; quartz ferruginisés, hétérométriques, 
nodules ferrugineux et lithoreliques à cortex.brun, lisse, 
emballés dans un matériau sablo-argileux à sable grossier jaune- 
brunâtre (lOYR6/8) assez collant ; revêtement argileux ; faces 
de décollement luisantes ; compact ; très peu perméable à imper- 
méable ; peu poreux ; quelques racines déviées horizontalement. 
Transition nette; 
B2 35-85 cm. Jaune-rougeâtre (7,5YR6/8) avec reliques rougeâtres qui augmentent 
avec la profondeur en taille et en nombre. Sablo-argileux à ar- 
gilo-sablew:à sable grossier ; collant ; structure massive à 
débits polyédriques émoussés ; compact.; ferme ; imperméable ; 
humide ; quelques feldspaths altérés, blanchis ; pas de racines. 
Transition distincte, linéaire, ondulée à sinueuse avec aspect 
dendritique et poches résiduelles de matériau rouge dans le 
j,aunâtre. 
B3 85-180 cm. 
. 
Rouge (2,5YR4/8) ; 
sériciteux 
sablo-argilo-limoneux à sable grossier ; 
; assez friable ; quelques pores tubulaires ; imper- 
méable (l'eau stagne dans le trou longtemps après ,les averses) ; 
structure massive à débitspolyédi+ques émoussés ; taches jaunâtres 
et jaune-rougeâtres (7,5YR5/8) à la limite supérieure de l'horizon ; 
compact ; ferme ; pas de racines. 
Transition graduelle. 
B3C' 180/300 cm.. 
Rouge (lOR4/6) avec abondantes lithoreliques (structures géolo- 
gique conservée) ferruginisées; matériau sablo-argilo-limoneux 
à sable grossier ; structure massive à débits polyédriques,,.'peu 
nette ; compact ; très ferme ; massif ; sec au toucher ; imper- 
méable ; toucher sériciteux ; pas de racines. 
Transition diffuse. 
C 300-520 ? cm. 
Rouge (lOR4/6) avec fragments de roche altérée ; feldspaths 
blanchis très fréquents ; sablo-argilo-limoneux à sable grossier ; 
quartz abondants ; matériau massif ; toucher talqueux. Pas de 
racines. 
Conclusion : 
Ce profil montre une différenciation verticale nette avec, de 
bas en haut : 
à 85 cm - le passage d'un matériau rouge, sec au toucher, dépourvu de 
racines, à un matériau jaune, humide ; 
à 35 cm - le passage du matériau jaune à un horizon gravillonaire 
constitué de nodules ferrugineux, de quartz et de lithore- 
liques ferruginisées. 
Des minéraux altérés (feldspaths) s'observent dès 50 cm de 
profondeur. La structure de la roche-mère est conservée en outre dans les 
lithoreliques ferruginisées. 
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2.2. CARACTERISATION ,DES HORIZONS EN LAMES MINCES 
Horizon A, : (lame BGF,, O-12 cm) 
Le scquetette est abondant (60 X), dispersé, constitué de grains 
de quartz fissur&, corrodik, morcelés en une pâte de petits grains hété- 
rométriques (I/l0 mn), carriés qui subissent une dissolution actuelle. 
Ils sont fortement ferritisés. L'assemblage est porphyrosquelique. 
Le plasma brun-jaunâtre, humifère est hétérogène. Il est consti- 
tué de plages jjaune-grisâtres et de plages plus claires déferrifiées ; il 
est divisé et structuré (faiblement) en microagrégats (1190 mm) d'ordre 
biologique ; il est riche en inclusions de matière organique. 
La porosité, irrégulière, 
connectées ; tubulaire 
est faite de méso et métacavité, inter- 
; métavides et orthovides ; indices de tassement. 
Les no&tes fepruginem sont fréquents ; leur squelette est éga- 
lement constitué de quartz intermodulaires; leur plasma rouge-bruw de 
goethite bien cristallisée. 
Diagnostic : 
Cet horizon humifère est riche en nodules ferrugineux, constitués 
par des grains de quartz ferritisés et fossilisés par un cortex d'hydroxydes 
bien cristallisés (goethite) ; il paraît dériver d'un B. oxique jaune- 
rougeâtre à rouge ; les nodules hérités du B. 0x sont remontés par activité 
bio-mécanique. La structure, dans l'ensemble, est peu exprimée. 
Horizon B2gr riche en gravillons : (lame BGF12 28-35 cm) 
(figure no93 page suivante) 
Commentaire : 
Le squelette abondant.est fait de quartz hétérométriques carriés, 
fissurés et ferritisés. L'assemblage est porphyrosquelique. 
Le plasma est hétérogène ; il est constitué de plages jaunes 
prédominantes qui présentent elles-mêmes des plages plus claires (déferri- 
fiées) avec des cavités d'éluviation. Ce pZasma jaune est très peu structuré, 
d'aspect très dense ; des micropeds n'apparaissent que très localement ; 
il présente des indices de dissolution (quartz) ; il correspond à de la 
goethite mal cristallisée. Le deuxième type de plasma. est celui des plages 
rougeâtres et jaune-rougeâtres, nettement moins abondantes que les plages 
jaunes précédentes. Il est relativement mieux structuré en agrégats (0,5 mm) 
dans les.quëls on observe une porosité f,ine. 
Les nodules-ferrugineux: sont extrêmement abondants et constituent 
60 à 70 % de la totalité du matériau ; ils sont hétérométriques, la taille 
moyenne étant de l'ordre de 3 mm ; ils sont entourés d'un cortex brun foncé, 
lisse, trè.s dur, fossilisant une pâte de petits quartz (]/JO mm), fissurés 
et ferritisés. ,: 
Diagnostic : ._ 
. . Par rapport à la lame précédente, le matériau apparaît au micros- 
cope très nettement moins structuré , particulièrement dans le matériau 
jaune vif, dense, orienté et à porosité très réduite. On retrouve à ce 
.niveau du profil BGF 1, mais de façon beaucoup plus accentuée, les processus 
de différenciations plasmiques et d'individualisation des sesquioxydes de 
fer principalement qui se manifestent dans le profil BGF6 (lames BGF63 et 
6bis) de la toposéquence 1. 
Les transformations minéralogiques et microstructurales peuvent 
être résumées de la façon suivante : 
Dans Ze fond matriciel! hétérogène, on assiste à une redistribution 
du fer et à différents degrés de cristallisation de ce dernier. 
.Dans Ze plasma jaune vif, dense, très peu structuré, si ce n'est 
par le développement de séparations plasmiques, il y a accumulation absolue 
de goethite alumineuse (R.X). En fonction du degré de cristallinité et de 
la concentration en fer, les plages varient du rouge violacé (goethite 
bien cristallisée) à l'ocre jaune (goethite mal cristallisée) ou au jaune 
safran (kaolinite résiduelle)-. 
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On observe une dissolution des quartz et une kaolinisation des 
muscovites présentes qui.; par altération, se transforme en un plasma plus 
ou moins coloré par le fer (hématite et/ou goethite alumineuse). 
Dans i!es ZithoreZiques fermzginisées, on assiste également à la 
dissolution des quartz qui conduit à une certaine porosité alvéolaire. Cette 
transformation soustractive par désilicification conduit à une accumulation 
relative de fer et d'alumine dans le cas présent. Cette ferruginisation 
très marquée à ce niveau du profil conduit au maintiem par fossilisation 
des organisations lithorelictuelles. 
2.3. ~ARACTERISATION BAR DES MESURES PHYSIQUES ET CHIMIQUES (tableau 23 
en annexe) 
23.1. Granulométrie (figures no94 et 95) ------------- 
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Commentaire : 
. 
Le refus pondérai! atteint 60 % dans l'horizon gravillonaire ; il 
décroît ensuite très rapidement jusqu'à une valeur moyenne de 5 % dès 
120 cm de profondeur ; cette valeur reste stable jusqu'à 4 m de profondeur . environ, puis croît de nouveau dans le matériau d'altération. 
La teneur en argile de la terre fine croît très rapidement de la 
surface (16 X) jusqu'à 35 %, valeur atteinte vers 6.0 cm dans l'horizon B 
sous-jacent à l'horizon gravillonaire. Cette valeur décroît régulièremen z 
par la suite avec la profondeur jusqu'à 15 % en moyenne dans l'altérite. 
Rapportéeau sol total, l'augmentation de la teneur en argile dans l'horizon 
B2 est encore plus rapide. 
La teneur en Zimons fins est remarquablement élevée dans ce profil 
et augmente d'une façon régulière de la surface vers la profondeur. Le 
maximum (23 W) est atteint vers 250 cm dans l'horizon B3C. 
La teneur en limons grossiers reste faible dans l'ensemble et une 
,légère augmentation est observée au niveau de l'altérite entre 3 et 5 m 
de profondeur. 
La teneur en sabZes fins qui est de l'ordre de 15 % de 0 à 50 cm 
décroît ensuite jusqu'à moins de 10 % dans la tranche de sol entre 50 et 
100 cm, pour augmenter par la suite avec la profondeur jusqu'à plus de 20 %. 
Le sabZe grossier est la fraction dominante avec près de 60 % 
dans l'horizon humifère ; cette valeur décroît par la suite rapidement 
à 45 % en moyenne dès 40 cm de profondeur, soit dès la limite 'inférieure 
de l'horizon gravillonaire corrélativement à l'augmentation à ce niveau 
de la teneur en argile. 
Conclusion : 
Au total, le profil BGFl montre une teneur élevée en squelette 
grossier (sable grossier, graviers de quartz . ..) qui est en accord avec 
la nature pétrographique du matériau originel (granito-gneiss à gros 
grains de quartz). Le maximum d'argile.observé dans les horizons B peu 
profonds est remarquable pour son ampleur et sa décroissance inférieure 
très rapide ; ce phénomène est à relier à la différenciation d'un plasma 
jaune vif à partir du plasma rouge des horizons plus profonds. 
La teneur en limons fins à partir de 50 cm de profondeur 
correspond aux horizons d'altération. 
23.2. Teneurs en fer (terre fine) -------------- 
(voir figure 96 page suivante) 
Commentaire : 
La teneur en fer total de la terre fine.présente un maximum de 
5,2 % qui coïncide avec le maximum d'argile. Cette teneur décroît progres- 
sivement avec la profondeur jusqu'à 2,5 % dans l'altérite. C'est aussi ce 
qui a été observé pour le sol du sommet de pente de la toposéquence 1. Par 
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rapport au profil BGF 5, il y a ici en BGF 1 enrichissement relatif en 
fer dans les horizons de moyenne profondeur (plus de 4 % jusqu'à près de 
3 m en BGF 1 contre 2 % environ en BGF 5). 
Près de 80 % du fer présent se trouve sous forme "libre" et 
l'évolution verticale de la teneur en fer dans le profil suit régulièrement 
celle de l'argile. 
23.3. Matière organique -------w-- e-w mm 
Comme pour tous les profils de la séquence 1, on observe en 
BGF 1 une décroissance très rapide de la teneur en carbone avec la profon- 
deur ; de 3 % en surface à moins de 1 % dès 50 cm. Le. rapport C/N reste 
très bas (inférieur à 10). - 
23.4. pH et cations ------------ 
Le pH est toujours inférieur à 6 ; il varie de 4,9 (horizon 
humifère) à 5,7 (horizon B. Qxique). 
Les cations échangeables sont en quantitg insignifiante et rendent 
compte d'un milieu très lixiviant et de l'extrême pauvreté:chimique de.ce< 
sol.; I ;'- + :i: .i- 1.' 'y -. 
La capacité d'échange est également très faible, de l'ordre de 
4 mé/100'g de sol en surface ; elle décroît à moins de 2 mé dans les hori- 
zons d'altération. 
En résumé, les données morphologiques et les résultats analytiques 
du profil BGF 1 montrent : 
- Un passage extrêmement brutal (plan et en quelques centimètres9 
d'un matériau rouge (B 0X R) à un matériau jaune vif @.0X J) avec une perte 
de structure aux dépens du B.OX R au départ relativement mieux structuré 
en micropeds. Le matériau jaune vif devient très dense, compact, très peu 
poreux. Mis à part les séparations plasmiques qui conduisent à une certaine 
fissuration du matériau, ce dernier se montre extrêmement mal structuré. Le 
matériau est imperméable. L'eau stagne très longtemps dans les trous après 
les averses à ce niveau. Cette différenciation plasmique rouge/jaune s'ac- 
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compagne d'une forte augmentation de la teneur en argile (kaolinite). 
- A la limite supérieure de l'horizon B2 jaune s'individualise 
un horizon gravillonaire constitué de nodules ferrugineux, de quartz et 
de lithoreliques ferruginisées. 11 y a ici une différenciation plus con- 
trastée des horizons, tant au niveau textural que structural (horizon 
gravillonaire, horizon jaune et horizon rouge). 
- Les caractéristiques chimiques rendent compte dans ce profil 
du rôle majeur du fer. Le maximum de fer coïncide avec le maximum d'argile ; 
ces deux éléments ont donc des dynamiques associées. C'est essentiellement 
sous la forme de liaison hydroxyde de fer-kaolinite que ce déplacement 
s'effectue. 
2.4. COMPARAISON AVEC BGF 5 
Les différences entre les profils sommitaux 'des deux types de 
couvertures résident essentiellement en : 
- Une plus grande différenciation structurale et texturale en BGF 1 
dans les horizons B2, B2gr et entre les horizons B oxiques jaune et rouge, 
oû les contrastes calorimétriques sont extrêmement nets. 
- La présence d'un horizon gravillonaire à la limite supérieure de 
l'horizon B2 jaune. 
- Un enracinement superficiel de la végétation en BGF 1 ; seuls les 
40 premiers centimètres du profil sont explorés par le système racinaire. 
- Une plus forte teneur en fer total (plus de 4 % de fer total en 
BGF 1 jusqu'à 3 m de profondeur contre 2 % en BGF 5). La valeur maxima 
est également plus forte (5,2 ,X) dans l'horizon B2 de BGF 1 qu'en BGF 5 
(4,7 SO). 
3 - Li CUUVER7XRE DES VERSANTS 
Les variations latérales des horizons sont déduites de profils 
échelonnés sur les versants Est (toposéquence II), Nord-Nord-Est (topo- 
séquence III) et Sud-Sud-Ouest (toposéquence IV).. Les figures 97 et 98 
présentent ces variations. 
On constate d'abord que les horizons d'altération sont d'autant 
moins profonds (et donc le sol d'autant moins épais que la pente du versant 
est forte) : 
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On observe d'autre part que l'horizon B2 du replat sommital passe 
latéralement à un horizon gravillonaire B'gr, 
4 
ou a un horizon présentant 
des caractères intermédiairesentre B .et et noté B /B , puis à un 
horizon marqué par l'hydromorphie en'bas dz'versant (igdi2e g ou G). 
B3C en bas 
La toposéquence II montre un épaississement des horizons B3 et 
de versant (donc un approfondissement des horizons C). 
Cet approfondissement est moins marqué sur la toposéquence III. 
La toposéquence IV montre au contraire un amincissement de tous 
les horizons en bas de versant. 
On décrira séparément le profil BGF 19 situé en bas de la topo- 
séquence III et qui représente les sols de!:bas-fond;: 
3.1. VARIATIONS LATERALES OBSERVEES SUR LES TOPOSEQUENCES II (versant El 
ET III (versant NbN.E.1 
31.1. Horizon h.umifkre de swface 
Il s'agit d'un matériau meuble, humifère, noté Al. Il constitue 
un mince horizon d'une quinzaine de centimètres d'épaisseur ; cette dernière 
varie peu le long de la toposéquence (12 à 19 em). Il est toutefois absent 
dans les dépressions circulaires du sommet de pente, au fond desquelles 
l'horizon gravillonaire est directement mis à jour, Cet horizon s'épaissit 
légèrement dans le bas-fond (BGF 19). 
On y observe des taches et des auréoles brunâtres, rouilles ou 
claires, ainsi que des gaines .d'oxydation le long des racines qui sont 
indicatrices d'un drainage interne déficient ; bien que présentes à tous 
les niveaux des toposéqnenees, elles le sont plus nettement à l'aval de 
ces dernières, ainsi que sur le replat sommital, entre les dépressions. 
Les teneurs en carbone sont de l'ordre de 2 % et le rapport C/N 
inférieur à 15. Le taux de matière organique n'offre pas de variation laté- 
rale significative ; il reste compris entre 2,5 et 3 %. 
Cet horizon est de texture sablo-argileuse ; on y observe néanmoins 
un maximum d'argile en BGF2 (20 X) dans la partie amont et sommitale de la 
séquence. Dans le versant, la granulométrie varie peu ; le matériau meuble, 
sablo-argileux riche en sable grossier.compte environ 60 % de sable grossier 
contre 15 % d'argile. Dans le bas de versant, cet horizon présente une gra- 
nulométrie plus sableuse qui cokcide avec le développement d'un horizon 
brun-grisâtre plus pâle que l'horizon humifère supérieur (sables grossiers 
supérieurs à 70 %, argile environ 8 %). 
Le pH est très acide et toujours inférieur à 5 (4,5 en moyenne). 
31.2. L’horizon gravi ttonai,re (B.$p> w------w-- ------------m-- 
Cet horizon est constitué d'un ensemble d'éléments ferrugineux 
indurés (glébules), qui sont soit des concrétions à structure concentrique, 
avec cortex, soit des nodules ou des halos ferrugineux qui se différencient 
du fond matriciel.en présentant des stades divers allant des formes diffuses 
à des éléments bien cristallisés, indurés et nettement individualisés. 
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Les organisations internes de certaines de ces concrétions sont 
à faciès pegmatitique, lithorelictuel et témoignent de l'autochtonie de 
ces éléments hérités des filons. 
Dans la toposéquence II, l'épaisseur de l'horizon gravillonaire 
varie latéralement de même que la profondeur à laquelle il s'observe. 
Certains remaniements Zocau.~ {chute des arbres principalement) provoquent 
des renflements et des rétrécissements dans cet horizon. Il.est fréquemment 
mis directement à la surface du sol dans la partie sommitale de la colline, 
Il disparart vers l'aval du versant et est très aminci en BGF 10. Dans le 
bas de versant et à partir de BGF JO, il est englobé dans ae nouveaux hori- 
zons B2, qui se différencient de B2 latéralement vers l'aval ; les glébules 
s'observent alors à différents niveaux, discordance qui indique des rema- 
niements, transformations et différenciations d'horizons postérieurs ou 
concomitants à l'individualisation de cet horizon gravillonaire. 
Dans la toposéquence III, on note une variation assez nette de 
l'épaisseur de cet horizon qui s'amincit progressivement vers l'aval du 
sommet plan convexe, de BGF 1 où il atteint 23 cm d'épaisseur à BGF 15 où 
il se réduit à quelques glébules à la limite supérieure de l'horizon B 
sous-jacent. Il s'épaissit par la suite vers l'aval du versant linéairg 
03 les éléments ferruginisés à cortex lisse, cuticulés, dont les noyaux 
sont riches en quartz, 
(108 cm). 
envahissent l'horizon B2 dans toute son épaisseur 
Ces éléments ferrugineux sont emballés dans un matériau sablo- 
argileux, plus argileux que l'horizon humifère (25 % d'argile en moyenne 
de la terre fine). Cette teneur en argile ne varie pas de façon signifi- 
cative au ni7seau de tek horizon dans la toposéquence. 
Les teneurs en fer de la matrice de l'horizon gravillonaire 
fluctuent autour de 2 % et ne présentent pas de variation latérale nette. 
31.3. Les horizons B o.xiques 9----------------- -SO 
313.1. L'horizon B oxique jaune tiif, à taches rougeatres 
En BGF 1, sous-jacent à l'horizon gravillonaire et suivant une 
transition très nette, se manifeste un horizon d'environ 50 cm d'épaisseur, 
plus argileux, de couleur jaune vif avec des reliques de matériau rouge, 
fréquentes à la base de l'horizon. 
Les caractéristiques de cet horizon sont : 
. - Zu couleur jaune-vif dans l'ensemble avec à la base de l'horizon 
des poches résiduelles de matériau rouge (reliques du B Cx rouge) ; 
- la teztz.we : c'est l'horizon Ze pZus.arg71leu~ de tous les pro- 
fils. Le contraste'.textural avec les horizons qui le délimitent.(B2gr et 
B3) est d'autant moins marqué que l'on va vers l'aval des versants ; 
- Za structure : elle est massive ; le matériau au microscope se 
montre déstrmckuré par rapport au B oxique rouge ; la transition structu- 
rale est brutale dans la partie sommitale.(BGFl, BGF,5 et BGF16) ; elle 
s'atténue avec la fonte du B2 oxique jaune dans le B rouge vers l'aval 
(BGF 17 et 18). Ce caractère est à relier à la moindre profondeur de l'ho- 
rizon B 
3 
et des horizons d'altération en bas de versant. 
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Latéralement, vers l'aval de la séquence II, l'horizon B2 se 
différencie en deux sous-horizons (B2 et B2J ) tandis que l'hydromorphie 
se manifeste graduellement vers le bas de pente sous forme de taches et 
de marbrures de pseudo-gley (g). 
D'une cinquantaine de centimètres d'épaisseur au sommet de pente 
où il est très nettement individualisé, cet horizon perd progressivement 
vers l'aval ses caractères originaux, en particulier couleur et structure, 
au fur et à mesure.de..l'apparition des deux sous-horizons. L'horizon B , 
tel qu'il se manifeste en BGF ~ n'est plus reconnaissable dans le bas d?i 
versant. 
Dans la toposéquence III, latéralement de l'amont vers l'aval, 
il y a perte d'individualisation de cet horizon par rapport au B oxique 
rouge. L'horizon B2 de couleur jaune-vif au sommet, passe graduellement 
à un jaune-brunâtre en BGF .l5, jaune-rougeâtre plus ou moins riche en 
plages rouge-jaunâtres en BGF 18. Dans le sol du bas-fond, la remontée 
de la nappe et l'accumulation de la fraction sableuse modifie profondément 
les couleurs qui tendent.vers un brun-jaunâtre plus ou moins clair ou 
grisâtre. 
Vers l'aval, l'horizon B2 tend à se fondre dans un horizon B3 
(apparition :de plages rougeâtres), Les caractéristiques granulométriques 
différencient néanmoins ces horizons et cela d'autant mieux que l'on est 
proche du sommet, par une relative richesse en argile (34-37 W), sans que 
l'on ne note,de variation latérale très significative de cette teneur qui 
a tendance à diminuer vers l'aval. r:, 
Le sabZe grossier reste la fraction largement dominante (45 % en 
moyenne) avec une augmentation vers l'aval. 
Les teneurs en fer sont en moyenne deux fois plus élevées dans 
cet horizon que dans l'horizon gravillonaire. Les plus fortes valeurs sont 
observées dans les sols du sommet de pente (BGF 1 et 2) avec plus de 5 % 
de fer total ; cette teneur décroz't progressivement ZatéraZement vers Z'avaZ 
au fur et à mesure de la différenciation et de la perte d'individualisation 
de cet horizon jaune. 
Le pH ne montre pas de variation latérale significative ; il reste 
de l'ordre de 5,5, valeur supérieure d'une unité environ en moyenne à celle 
de l'horizon humifère. 
En conchsion, on assiste à une diminution vers l'aval des carac- 
téristiques propres à l'horizon B oxique jaune. Il y a perte d'individua- 
lisation de cet horizon de l'amont vers l'aval des toposéquences. 
La limite inférieure de l'horizon B2 est sinueuse, digitée, et 
la transition avec le B oxique rouge qu'il surmonte est extrêmement nette, 
d'ordre centimétrique. Des "poches" résiduelles du rouge s'observent dans 
le jaune. Les observations micromorphologiques ont montré la rsorientation 
du plasma et la distribution relatïvement plus régulière du squelette. Il 
y a à ce niveau disparition presque totale des organisations héritées de 
la roche mère. Cette fonte des organisations s'accompagne d'une micro- 
déstructuratien ; le matériau est compact et imperméablie. 
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313.2. L'horizon B oxique rougeâtre à rouge (B3) 
La transition entre l'horizon B 
qui est extrêmement rapide (centimétrique f 
jaune et l'horizon B3 rouge 
dans les sols du sommet de 
pente, tend à être progressive puis diffuse vers l*aval. 
L'horizon B oxique rouge, au sommet de pente et dans le 1/3 
supérieur du versant passe progressivement à un horizon jaune-rougeâtre 
vers l'aval. L'apparition de taches dues à..l'hydromorphie se manifeste de 
plus en plus haut dans les profils à mesure que l'on descend le versant 
(à partir de BGF 10). 
Dans tous les profils, les taux en argiZe sont nettement inférieurs 
à ceux de l'horizon sus-jacent (B 0x jaune). On ne note pas de variation 
latérale significative des teneurs en argile qui se situent autour de 25 % 
soit environ 10 % en moyenne de moins que dans l'horizon B 2' 
Les taux en limons (fin + grossier) sont par contre deux à trois 
fois plus dZevés en moyenne dans cet horizon que.dans le B oxique jaune, 
respectivement pour les sols du sommet de pente et ceux du versant ; l'aug- 
mentation significative des taux en limons en bas de versant (30 X) témoigne 
de la relative proximité du matériau d'altération. 
C'est dans cet horizon que la concentration en fer est maximaioe. 
Elle décroît de 5 % au sommet, à 3 % (BGF 18) ou 2 % en BGF 4. 
L'analyse micromorphologique rende compte d'une micro-structuration 
relativement plus développée (micropeds) que dans l'horizon supérieur. C'est 
également dans cet horizon que commence à prendre naissance la dégradation 
microstructurale qui se manifeste par l'apparition de plages jaune-rougeâtres. 
A la limite supérieure de l'horizon, le plasma rouge a tendance à s'isoler 
dans une matrice apédale de plus en plus décolorée à mesure que l'on monte 
dans le profil. 
31.4. Les horizons d’altération (B3C et C) --9---___-_---po_---___p_ 
Les horizons d'altération apparaissent vers 2 m de profondeur 
en moyenne. Ils sont caractérisés par l'abondance des fragments de roche 
altérée ainsi que de lithoreliques à structure géologique conservée plus 
ou moins ferruginisés dont par ailleurs 9 quelques éléments sont observés 
dans l'horizon B 0x rouge sus-jacent. Bien que des petits cailloux de 
roche altérée et de petits fragments lithorélictuels se manifestent déjà 
dans l'horizon B 
mentent considér&lement. 
c'est en effet à partir de l'horizon B3C qu'ils aug- 
314.1. L'horizon B3C - 
Cet horizon a une épaisseur variable dans la séquence II. Son 
épaississement est maximum dans le 1/3'supérieur du versant où il atteint 
environ 220 cm (BGF 21). Dans la toposéquence III, l'horizon d'altération 
B C se manifeste à une profondeur relativement plus faible (dès 140 cm en 
BZF 15), en relation avec le modelé plus pentu. 
Le matériau est de couleur rouge (2,5YR4/8).avec des plages 
jaune-rougeâtres (7,5YR6/8). L'horizon B3C~de la séquence III est marqué 
par une couleur rouge plus soutenue qui varie d'un rouge (lOR4/6) en BGF 1, 
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15 et 16 à un rouge tacheté (2,5YR5/8 et 7,5YR7/6) en BGF 18 02 se datelop- 
pe un pseudo-gley. 
L'horizon B C se caractérise par une texture sablo-argilo-limoneuse, 
le sable grossier pre ominant.largement sur les autres fractions granulo- -a 
métriques. Cette teneur en sable grossier varie d'ailleurs peu latéralement 
dans la séquence, 
Les teneurs en argiZe restent de l'ordre de 15 % dans cet horizon 
à tous les niveaux de la toposéquence. Il est donc relativement moins riche 
en argile que les horizons oxiques supérieurs. 
Par.rapport à l'horizon B3 sus-jacent, Za teneur en Ziinons croît 
légèrement, de même que l'on ofiserve une augmentation de cette teneur laté- 
ralement dans la séquence ITI ; de 25 % en BGF 1 à 30 % en BGF 18. 
. 
L'horizon est de structure massive qui se résout en agrégats 
polyédriques.peu nets. Il est.très compact ; ferme et peu perméable (l'eau 
stagne longtemps après les averses dans les fosses). De fréquents morceaux 
de granite, altérés, de feldspaths blanchis et de petits micas (muscovite) 
altérés sont observés. Le toucher, à l'état sec, est talqueux, sériciteux, 
doux. Le matériau tache les doigts. 
Enfin.cet .horizon se caractérise paruneteneur en fer relat,ivement 
moins importante que dans l'horizon B 3 oxique rouge sus-jacent. 
314.2: ~1;'horizati C 
Cet horizon se caractérise par une texture sablo-limono-argileuse 
où la fraction dominante est le sable grossier (40-50 %) mais avec une 
augmentation sensible de la teneur en limons (plus de 30 % de limons fin + 
grossier). On observe également un accroissement assez net des taux en 
sables fins (20 W) dans cet horizon. 
LatéraLement on observe des valeurs élevées en Zimons fins d'autant 
plus proches de la surface que l'on descend vers l'aval des toposéquences. 
Les teneurs en arg$'le de l'ordre de 15 % dans la partie amont et 
sommitale ont tendance à décroître jusqu'à 10 % environ en bas de pente. 
Les sabiies fins augmentent assez nettement de l'amont (10 % en 
BGF 1) vers l'aval (20 % en BGF 4). 
Les teneurs en fer sont moins élevées dans cet horizon que dans 
les horizons supérieurs. Latéralement, dans la séquence II, le fer total 
reste de l'ordre de 2,5 à 3 % du sommet de pente jusqu'au profil BGF 10 à 
partir duquel la teneur chute à 1 % en relation avec l'apparition de la 
nappe phréatique. .Dans la toposéquence III, on note également une diminution 
de la teneur en fer vers l'aval..Par ailleurs, dans tous les profils, on 
observe une diminution de la teneur en fer avec la profondeur. 
L'horizon C a une structure massive ; le matériau se débite en 
polyèdres,mal .définîs ; il est compact, de couleur rougeâtre.plus ou moins 
tacheté par des feldspaths altérés, blanchis. L'apparition de taches d'hydro- 
morphie se fait d'autant moins profonde dans les.sols que l'on descend vers 
l'aval de la séquence. Cet horizongarde.un toucher sériciteux, talqueux et 
il tache les doigts. De très fréquents blocs de roche altérée à structure 
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géologique conservée, plus ou moins ferruginisés sont observés, de même que 
des paillettes de micas (muscovite) ferruginisées sur les bords par des 
dépôts de fer + argile (également entre les feuillets). 
Dans la toposéquence II, du profil BGF 1 au profil BGF 18, on 
ne note pas de variation lat&aZe sQm~f&ztive des fractions granulomé- 
triques. Dans la séquence III, seules la profondeur relativement plus 
faible à laquelle est.rencontré cet horizon et la généralisation d'une 
hydromorphie dans le bas du versant et dans le bas-fond oii affleure la 
roche résistante tendent.à différencier eet horizon C de celui qui a été 
observé dans la toposéquence II. 
3.2. VARIATION LATERALE OBSERVEE SUR LA TOPOSEQUENCE IV (versant 
pentu de direction Sud-Sud-Ouest) 
32.1. Les sols du 3/3 sqér-!eur de versant (BGF 11 et BGF 12) ------------------ -a--------------- 
321.1. Descripti'on des horizons 
Profil BGF14 
A00 -l/O cm. 
Litière très mince. 
Ao O-9 cm. 




Q 52-72 cm. 
Filon de pegmatite constitué de blocs hétérométriques et de 
graviers et cailloux où.abondent les feldspaths altérés, ferru- 
ginisés, plus ou moins enrobés d'un.cortex ; ces éléments sont 
emballés dans un matériau argilo-sableux jaune-rougeâtre riche 
en sable grossier. 
Transition nette. 
9-18 cm. 
Brun-jaunâtre (JOYR4/4) ; humifère ; .sablo-argileux à sable 
grossier ; structure grumeleuse à tendance particulaire ; meuble ; 
poreux ; activité biologique forte ; abondantes racines hétéro- 
métriques, déviées horizontalement à la limite inférieure de 
l'horizon ; indices de lessivage ; petits quartz lavés, entre les 
racines, corrodés, arrondis. Matériau friable. 
Transition distincte. 
18-52 cm. 
Horizon gravillonaire ; nodulesferrugineux ; concrétions et gra- 
villons ferrugineux, durs, à cortex lisse, jaune-brunâtre et 
brun, hétérométriques (du gravillon au cailloux de plusieurs 
centimètres), emballés dans un matériau sablo-argileux à sable 
grossier jaune-brunâtre (lO~R6/8) à jaune ; assez collant ; 
revêtements argileux fréquents ; faces luisantes de décollement 
et placages argileux ; peu perméable ; macroporosité tubulaire 
(activité biologique) ; galeries racinaires ; racines nombreuses 
déviées horizontalement ; elles s'arrêtent à 52 cm. 
Transition nette. 
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B3 72-147 cm. Jaune-rougeâtre (7,5YR5/8) avec des plages rouge-jaunâtres et 
rouges (2,5YR4/8) sablo-argileux à-sable grossier ; quartz grossiers 
abondants ; structure massive à débits polyédriques, peu nets ; 
assemblage compact ; revêtements argileux et placages sur les 
quartz ; horizon massif, ferme, imperméable ; taches jaunâtres 
d'hydromorphie temporaire. 
Transition rapide. 
B3C 147-300 ? cm. Rouge (lOR4/6) ; sablo-argilo-limoneux à sable grossier ; rela- 
tivement homogène ; massif à débits polyédriques émoussés ; 
compact ; très ferme ; se désagrège à l'état sec sous la pression 
des doigts ; éléments lithorelictuels fréquents ; micas (muscovite) 
altérés et feldspaths blanchis nombreux ; matériau peu poreux ; 
très peu perméable. 
Profil BGF12 
Par rapport au profil précédent, il y a envahissement de l'horizon 
argileux B2 par le filon de pegmatite ; on ne dissocie plus dans ce profil 
l'horizon gravillonaire du filon de pegmatite. 
Les autres caractéristiques sont similaires y compris l'épaisseur 
des horizon B3 et B3C. 
32.2. Le sol de mi-pente (BGF13) ------------------ 
Aoo -l/O cm. . 
Litière discontinue, _. - 
*1 O-17 cm. Brun-jaunâtre foncé (lOYR4/'4) ; humifère ; sablo-argileux à sable 
grossier ; quartz grossiers, hétérométriques (3 mm), fréquents ; 
meuble ; poreux (macroporosité) ; forte activité biologique ; 
structure grumeleuse ; matiëre organique directement décelable ; 
galeries racinaires fossiles par lesquelles Z'eau gicte Zors des 
averses, obtiquement et par Za face arriont de Za fosse pbdotogique. 
Racïnes très nombreuses, horizontales. 
Transition distincte. 
B2gr 17-35 cm. 
Horizon gravillonaire ; très nombreux éléments indurés hétéro- 
métriques, lithorelictuels, qui prennent naissance à partir de 
gros blocs plus ou moins ferruginisés et indurés qui se prolongent 
dans l'horizon sousyjacent. Matériau jaune-rougeâtre (lOYR6/8), 
sablo-argileux à sable grossier ; structure massive à débits 
polyédriques peu nets ; compact ; ferme ; collant ; macropores 
d'activité biologique et galeries racinaires ; racines déviées, 
horizontalement par les blocs indurés. . . Transition nette, plane,. 
B3 35-108 cm. Alignement plus ou moins parallèlement à la pente.de blocs litho- 
relictuels ferruginisés et indurés, .hétérométriques (jusqu'à 
plusieurs dizaines de. centimètres de diamètre) rouge foncé ; 
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B3C 
cailloux de feldspaths plus ou moins ferruginisés, emballés dans 
un matériau rouge-jaunâtre sabla-argileux à sable grossier ; 
compact ; très ferme ; structure polyédrique subanguleuse, peu 
nette en assemblage massif ; racines déviées à la limite supérieure 
des blocs indurés. 
Transition progressive. 
108-240 cm. 
Rouge avec de très gros blocs.de pegmatite ;.éléments à structure 
géologique conservée abondants à feldspaths blanchis ; hétéro- 
métriques (plusieurs dizaines de centimètres),.dans un matériau 
sablo-limono-argileux à sable.grossier ; .assemblage massif ; 
très compact ; très ferme ; sec au toucher ; jmperméable. Pas- 
de racines. 
'Conclusion : 
Ce profil est remarquable par l'alignement des reliques ferrugi- 
nisées d'éléments qui se dissocient vers le haut du profil à partir de 
filons de pegmatites légèrement obliques par rapport au modelé. Ces éléments 
de plus enplus petits à mesure que l'on se rapproche de la surface du sol, 
se dissocient des filons en s'individualisant les uns des autres par acqui- 
sition d'un cortex de plus en plus patiné et lisse vers le haut du profil: 







Brun-jaunâtre (-lOYR4/4) ; hum%fère ; sabla:argileux à sable gros-. 
sier ; quartz fréquents ; matière organique directement décelable ; 
meuble ; poreux(macroporosité) ; galeries racinaires ; racines 




Jaune-brunâtre devenant graduellement jaune-rougeâtre (4OYR6/8) ; 
nombreux.éléments lithorelictuels indurés, hétérométriques et 
nodules et concrétions ferrugineux à cortex patiné, lisse, très 
dures ; cassés au marteau, on observe un noyau rouge avec de très 
nombreux petits quartz cimentés par des hydroxydes de fer. Maté- 
riau sablo-argileux à sable grossier ; structure massive à débits 
polyédriques ; racines horizontales, nombreuses entre les con- 
crétions. 
Transition diffuse. 
B2'B3 50-80 cm. Jaune-rougeâtre passant à.un rouge-jaunâtre ; .argilo-sableux à 
sable grossier ; structure polyédr$que en assemblage.massif, 
compact ; très ferme ; collant ; placages et revêtements argileux ; 
peu poreux ; pas de racines, elles s'arrêtent à la limite infé- 
rieure de l'horizon gravillonaire. Très peu perméable. 
Transition diffuse. 
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B3/BJ C 80-310 cm. 
Rouge (10~4/6) ; sablo-argilo-limoneux à sable grossier ; maté- 
riau très ferme ; massif et très compact ; imperméable ; sec 
au toucher ; blocs lithorelictuels de plus en plus abondants 
avec la profondeur, 
En r&umé, le sol du bas de versant montre la même succession 
d'horizons que les sols du sommet (BGF 1 et Il), à savoir : un mince hori- 
zon humifère, un horizon gravillonaire, un horizon B 
ou moins riche en gravillons ferrugineux, 2 
oxique jaunâtre plus 
un horizon B oxique rougeâtre 
et un horizon d'altération B C. Les transitions d'un hirizon à un autre 
étant toutefois plus diffuse: vers l'aval de la toposéquence où les horizons 
ont tendance à se chevaucher (BGF 14). 
32.4. Conclusion -------Y- 
BGF 1 
En haut de versant, l'horizon B2 décrit dans le profil sommital 
fait place latéralement à un horizon gravillonaire noté B2gr, dont 
la matrice présente les mêmes caractères que l'horizon B2. 
Les horizons du sol subissent de haut en bas du versant une di- 
minution d'épaisseur puisque l'horizon BC apparaît successivement à 1,5 m, 
1 m et 0,8 m dans les profils BGF _1J, BGF 13 et BGF 14. 
Les profils étudiés sur ce versant se distinguent en outre du 
profil sommital par la présence de filons de pegmatite, obliques par rapport 
à la surface topographique, dans les horizons BC et B3. Des morceaux de 
pegmatite, plus ou moins ferruginisés, s'observent alors dans l'horizon 
gravillonaire. En BGF 14, il n'y a pas de filon de pegmatite et l'horizon 
B oxique jaune y est relativement mieux individualisé. L'horizon gravil- 
lonaire se maintient jusqu'en bas de versant (BGE 14) avec quelques varia- 
tions d'apaisseur. 
En BGF Il, les blocs reliques de pegmatite (ferruginisés) forment 
un niveau de 25 cm d'épaisseur sous l'horizon gravillonaire B2gr. Ce dernier 
est lui-même plus épais (35 cm) qu'en BGF 13 (18 cm). Toutefois dans le 
profil BGF 13, l'horizon B3 sous-jacent contient encore de nombreux blocs 
lithorelictuels. En BGF 14, ,l'épaisseur de l'horizon gravillonaire est à 
nouveau de 35 cm. 
L'horizon.A du profil BGF 13 est le siège d’un écoulement obiiique 
de nappe perchde. Ce11 e-ci est assokiée à l'horizon gravillonaire, lequel 
présente une.forte macroporosité (magasin de nappe). Dans cet horizon, les 
racines,.nombreuses, sont déviées horizontalement par les blocs ; plus qu'un 
blocage brutal de l'enracinement, il y a surtout déviation et diminution 
progressive (pas de racines dans,l'horizon B3C). 
L'imperméabilité et l'absence de racines dans cet horizon B3C, 
"sec au toucher" à partir de 1 m,de profondeur, témoigne d'un drainage 
vertical contrarié au profit d'un écoulement latéral superficiel (vers 
10-15 cm de.profondeur) sous la forme d'un ruissellement hypodermique 
considérable qui se traduit par l'apparition de griffes d'érosion à la 
surface du sol. 
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32.5. Caractérisation par des mesures ghys$gues et ch-imiwes ------_----PS------------------- - -- ----P-o--------- 
325.1. L'horizon humifère de surface 
Le tableau no57 résume quelques données analytiques (granulométrie, 
pH, matière organique et fer total) des différents profils de la toposéquence 
IV, Nous en discutons les variations latérales. 
Commentaire : 
Dans.tout le versant, la.granulométrie de l'horizon humifère 
reste remarquablement homogène, sablo-argileuse B sable grossier. Les sables 
grossiers (50 à 60 %> prédominent sur toutes les autres fractions granulo- 
métriques (20 % d'argile en moyenne). La caractéristique principale de cet 
horizon, en accord par ailleurs avec les observations faites sur toutes 
les toposéquences, est celle d'être un horizon appauvri en fractions fines 
et à squelette résiduel grossier, quartzeux très abondant. Le pH reste 
également très acide et régulièrement en-dessous de 5. Les teneurs en fer 
total sont faibles, de l'ordre de J,5 %..Les teneurs en matière orgatiique 
varient peu latéralement ; elles se situent autour de 4 %. 
325.2. L'horizon gravillonaire 
La toposéquence IV a l'intérêt de préciser les relations directes 
entre les fiZons de pegmatite et les éléments ferrugineux (concrétions ou 
autres blocs indurés) qui en dérivent . .En effet, dans les profils (plus 
particulièrement BGF 13) on a pufsuivre les variations verticales des filons 
pegmatitiques ; de la base vers le sommet, on assiste à l'individualisation 
progressive des concrétions à partir de blocs plus ou moins ferruginisés 
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de profondeur, mais où sont reconnaissables les feldspaths blanchis. Ces 
blocs se morcellent dans l'horizon B oxique, puis ont tendance à s'isoler 
du fond matriciel en s'enrobant d'un cortex lisse ; cassés au marteau, 
ces concrétions ou ces blocs indurés offrent un noyau dont l'organisation 
interne reste à faciès pegmatitique. Les éléments ferrugineux sont de plus 
en plus petits à mesure que l'on s'approche de la surface. Sous la double 
action de l'appauvrissement en fractions fines de l'hsriion humifère par 
ruissellement hypodermique, et de l'érosion superficielle en nappe il y a 
un remaniement sub-superficiel important. 
Ces.éléments ferrugineux sont emballés dans un matériau Sabto- 
argileux à sable grossier, plus riche en argile que l'horizon humifère 
(25 % enmoyenne) qui n'offre pas de particularités en regard des toposé- 
quences II et III. 
325.3. L'hmizon B oxique jaune 
Le tableau no58 résume quelques données analytiques concernant 
cet horizon. 
Go-30 













































C'est dans cet horizon B que les teneurs en argiZe sont Zes plus 
fortes ; elles se situent entre 322et 42 % * on ne note pas de variation 
latérale.dans la séquence. Les sables grossiers prédominent encore (35 à 
45 SO). Le pH reste acide (inférieur à 6), toutefois supérieur d'une unité 
environ à celui des horizons humifères. Les taux de matière organique ne 
dépassent pas 1 % dans cet horizon. Comme pour les autres séquences, on 
observe une teneur relativement forte en fer qui est à relier avec les 
taux en argile ; cette teneur est de l'ordre de 4 % dans tout le versant. 
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325.4. L'horizon B3 oxique rouge 
Le tableau no59 résume certaines caractéristiques analytiques 







Les données analytiques font ressortir Za diminution des taux 
en argile (30 %.en moyenne) par rapport à l'horizon sus-jacent et une aug- 
mentation sensible des taux en limons fins (20 X en moyenne) sans que l'on 
puisse noter de variation latérale régulière dans la toposéquence. C'est 
également dans cet horizon que les teneurs en fer sont les plus élevées 
(5 à 6 %). 
325.5. Les horizons d"altération B3C et C 
Le tableau no60 résume quelques caractéristiques physico-chimiques 
de ces horizons dans les sols de la toposéquence IV (voir tableau no60 
page suivante). 
Commentaire : 
L'a-qmentatjon nette de Za teneur en limons fins (20 %..J demeure 
le caractère le plus remarqué dans ces horizons où la teneur en sables 
grossiers est toutefois prédominante (40 %). Par rapport aux séquences II 
et III, la toposéquence IV nous montre la présence de ces horizons dès une 
très faible profondeur (à 1 m environ en BGF 13). Les teneurs en fer ont 
tendance à diminuer par rapport aux horizons sus-jacents. 
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32.6. Conclusion sur L'organisation Latérale des horizons --------------------------------------------------- 
@dologiques et des relations entre Les sols ,de La -m-m- - -----_-------L--------------------------- 
toposéquence IV -- -w- ---M-M-- 
Mise en valeur des' traits révélateurs du fonctionnement hydrodynamiques : 
Par rapport aux toposéquences précédemment étudiées, la topoy 
séquence IV qui se développe sur un versant.très abrupt, offre toutefois 
.la même successiond'horizons. LTn.des intérêts majeurs de la présentation 
de cette dernier& réside dans l'abondance des filons de pegmatites qui 
traversent les différents horizons provoquant des perturbations locales, 
et dont on a pu suivre l'évolution à mesure qu'ils approchaient de la 
surface en passant graduellement des blocs aux gravillons jusqu'aux con- 
crétions ferrugineuses ; ces dernières gardent.dans leur noyau un faciès 
pegmatitique qui témoigne bien de l'autochtonie de ces dernières. 
Les sols de la toposéquence IV, plus encore que ceux des séquences 
II et 111, se caractérisent par une très faible épaisseur des horizons meu- 
bles supérieurs et la présence du matériau d'altération à faible profondeur. 
La déviation du système racinaire de la végétation forestière qui 
n'explore à peine que les 50 premiers centimètres du sol rend compte de 
la très forte compacité de ces sols, dès l'horizon B oxique jaune, et des 
très mauvaises conditions d’aération, de porosité et de perméabilité de ces 
sols. Les traces d'une érosion d'abord en nappe (sommet) puis en griffe, 
en rigole puis en rayine sont perçues au fur et à mesure que l'on descend 
le versant. L'érosion pernicieuse, par appauvrissement en fines des horizons 
humifères de surface tend à ne laisser sur place que la fractick résiduelle 
la plus grossière du squelette. Cette érosion travaille sur des matériaux 
- 190 - 
préparés par l'altération et la pédogénèse des horizons inférieurs. Au 
niveau des horizons oxiques (jaune et rouge) l'accentuation des soustrac- 
tions provoque la destruction de Z'isovoZwne des aZtérites ; les soustrac- 
tions d'éZ&ents provoquent un tassement, un coZmatage inteiv?e au niaeau 
supérieur duquel des migrations ZatéraZes ,-par ruissellement hypodermique, 
prennent ici une très grande importance. Ce phénomène conduit à une sorte 
d'érosion interne , qui à plus ou moins long terme, joue un rôle qui est 
Zoin d'gtre négZigeabZe dans Z'évoluti'on du modelé. 
4 - LE SOL DU 23ASFUNU (BGF 19) 
Il est caractérisé par le profil BGF 19 de la toposéquence 
III. 
4.1. DESCRIPTION DES HORIZONS 
Ao -1jO cm, 
Litière de feuilles mortes et de débris végétaux. Radicelles. 
*1 l-*12 O-24 cm. Brun-grisâtre trSs foncé (JOYR3/2) ; humifère ; sablo-argileux. 
à sable grossier g matière organique directement décelable ; 
grumeleux ; activité biologique forte ; meuble ; poreux ; perméa- 
ble ; frais à peu humide. Quartz fréquents (1 mm) ; racines fines 
et moyennes abondantes. 
Transition diffuse. 
B3g 24-75 cm. Brun-jaunâtre clair (JOYR6/49 ; sablo-argileux à sable grossier ; 
structure particulaire en assemblage massif ; pseudo-gley ; taches 
et marbrures jaunâtres et jaune-rougeâtres (5YR6/6) ; quartz 
fréquents, hétérométriques ; lithoreliques ; grosses racines. 
Nappe phréatique à 75 cm (janvier, petite saison des pluies) 
CG 75- ?.cm. 
Gris-blanchâtre à taches brun-jaunâtres (lOYR6/4) ; sableux très 
faiblement argileux ; structure.particulaire en assemblage massif ; 
compact ; ferme, imperméable ; quartz hétérométriques très abon- 
dants ; cailloux et fragments de roche altérée ; matériau au 
toucher sériciteux, talqueux (kaolinite). 
Conclusion : 
On distingue de bas en haut : 
- un horizon d'altération du soubassement cristallin d'épaisseur 
non connue gleyifié ; 
- la nappe phréatique vers 75 cm ; 
- un horizon relativement plus riche en argile, mais.dont la 
fraction granulométrique dominante est représentée par le sable grossier ; 
présence de lithoreliques (morceaux de granito-gneiss altérés) ; 
- un horizon humifère noté A I,-A,2 (24 cm d'épaisseur). 
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4.2. CARACTERISATION PAR DES MESURES PHYSIQUES ET CHIMIQUES 
(tableau no34 en annexe) 
Le sol du bas-fond se différencie des sols du versant par deux 
traits physico-chimiques principaux : 
+ L'abondance du squetette grossier (70 à 80 X), constitué essentiel- 
lement de quartz dont.certains conservent .la trace d'une coloration ferru- 
gineuse (fissures). Le squelette est dispersé d'une façon irrégulière par 
pédoturbation. Le matériau est kaolinitique, gleyifié par une nappe phréa- 
tique rencontrée à 75 cm de profondeur au cours de la petite saison des 
pluies. 
+ La diminution des teneurs en fer. Le matériau est globalement 
d&ferruginisé ; le fer total est de l'ordre de 0,5 % dans l'ensemble du 
profil. 
La déferruginisation presque complète du fond matriciel grisâtre, 
kaolinitique, semble favorable à la kaolinisation des muscovites présentes. 
Les transformations géochimiques semblent soastractives en ce qui concerne 
le fer, au niveau du fond matriciel kaolinitique ; elles s'opposent à ce 
niveau de la séquence aux transformations géochimiques additives qui ont 
lieu dans les niveaux tachetés à lithoreliques plus ou moins consewëes et 
dont nous avons vu la ferruginisation dans.le milieu amont des toposéquences. 
Les teneurs en fer présentent un maximum de 4 à 5 % dans la partie amont 
de la séquence III (BGF 15) ; cette valeur décroît vers l'aval (3 % en 
BGF 18) jusqu'à 0,3 %.en BGF 19. La déferrification du matériau serait 
à relier à l'influence de la.nappe phréatique dont le battement joue un 
rôle prépondérant dans la mobilisation et l'exportation du fer hors du 
profil, voire du paysage pédologique. 

CffAPlTRE V 
LE BASSIN VERSANT VE GREGUTRE 
(SOLS ET BILAN ffYDRULUGU$fE) 

7 - LES TYPES VEPRUFTLS (nammi;taux ti bah de vmmti) 
La classification adoptée lors de la cartographie au 1/30.000 
du bassin versant de Grégoire (BLANCANEAUX, 1971), figure no13 est la 
classification française modifiée de G. AUBERT et P. SEGALEN, 1966. Deux 
classes de sols ont été reconnues : celle des sols ferrallitiques fortement 
désaturés en B et celle des sols hydromorphes. 
Les sols hydromorphes se trouvent localisés aux thalwegs relati- 
vement encaissés et étroits entre les collines sur lesquelles se développent 
les sols ferrallitiques. Tous les sols ferrallitiques inventoriés peuvent 
être rattachés à la sous-classe des sols ferrallitiques fortement désaturés 
en B, à l'intérieur de laquelle trois groupes de sols ont été distingués, 
principalement en fonction de leurs caractéristiques morpho-structurales 
et granulométriques. C'est ainsi que sur les sommets, les replats sommitaux 
et sur les versants ont pu être différenciés des sols ferrallitiques typi- 
ques, des sols ferrallitiques lessivés et des sols ferrallitiques remaniés. 
Cette distinction s'appuie d'une part sur l'existence ou non, à moyenne 
profondeur d'un horizon gravillonaire (quartz ferruginisés, concrétions, 
nodules, etc.) et, d'autre part, sur les indices d'entraînement de la frac- 
tion argileuse (indices de lessivage, examen des variations de la teneur 
en argile en fonction de la profondeur) ; l'examen micromorphologique et 
les variations souvent très nettes de la structure des horizons ont été 
également les critères fondamentaux de cette distinction. 
Les valeurs de.l'indice de lessivage en argile sont moyennes 
(I/l,3 à 1/2,;2). On ne devrait cependant pas attribuer une trop grande im- 
portance à la valeur de ces indices ; en effet, la notion de ZessizMge est 
fort ambiguë. LENEUF, 1966, faisait déjà remarquer qu'il fallait être très 
prudent quand on établit l'existence et l'intensité du lessivage par les 
variations du pourcentage en argile. En pédologie, on dit couramment que 
plus l'accumulation est accentuée , plus le lessivage est intense:Les proces- 
sus par lesquels la matière est exportée des profils et ne se retrouve pas 
.dans ces derniers sont regroupés sous le terme.d’appauvrissement. L'étude 
en toposéquences rend compte que les deux processus jouent simultanément, 
l'appauvrissement étant le phénomène prépondérant. LELONG, 1.969, pour lever 
cette ambiguité, n'emploie le terme de lessivage que dans le sens d'une 
action dissolvante de l'eau ou d'une solution et le !résuZtat de Z’opération 
par ZaqueZ.Ze Za matière dissoute .est en-t~aZnée Zoin .de son Zieu d’origine”. 
Le même auteur parle de redistribution de la matière dans les profils quand 
les produits vont s'accumuler sur place. Ainsi, pour LELONG, un lessivage 
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extrême va souvent de pair avec l'absence d'accumulation. Les sols ferral- 
litiques observés sur les sommets et versants de Grégoire présentent tous 
les caractères d'une redistribution des éléments ; suivant les conditions 
du modelé, du drainage et du régime hydrique de ces sols, on décèlera à 
l'observation l'expression morphologique de la prépondérance de l'un de 
ces deux facteurs d'évolution que sont le lessivage et l'appauvrissement. 
1.1. LES SOLS SOMNITAUX ET DE HAUTS DE VERSANTS 
11.1. Les Sols ferrallitiques txe9‘ques Jaunes ----b---------9---- ---a- --o--- m---e 
Ils ont éte observés aussi bien dans les parties sommitales que 
sur les versants des collines. 
Les horizons d'altération BC/C de couleur rouge-jaunâtre (7,5YR7/8) 
sont souvent observés dès 60 cm de profondeur, avec plus de 10 % de limons, 
frais au toucher. Sus-jacent à cet horizon, on observe un horizon B d'une 
cinquantaine de centimètres d'épaisseur de couleur jaune-rougeâtre (7,5yR6/6), 
relativement plus argileux (30 % d'argile environ), assez massif, peu humi- 
de. Les horizons supérieurs humifères sont toujours sablo-argileux, riches 
en sables grossiers (50-60 W). Ces sols sont très souvent marqués par des 
indices d'érosion ; une tendance à l'hydromorphie se manifeste parfois au 
sein de ces profils ; ces sols typiques à tendance hydromorphe sont alors 
caractérisés par des horizons d'altération BgC vers 100 cm de profondeur, 
rouge tacheté et limoneux, peu humide et sans racines, surmontés par des 
horizons B jaunâtres, humides, imperméables avec des taches de réduction 
et d'oxydation et des nodules, et peu de racines. 
En concZusZon, les sols TYPIQUES jaunes ont été.définis par 
l'absence d'horizon gravillonaire continue et par la présence de trois 
horizons majeurs A, B et C dont les caractéristiques sont les suivantes : 
- L'horizon A, d'épaisseur assez régulière (15 cm), brun-grisâtre, 
est moyennement humifère. Il est invariablement sablo-argileux à sable 
grossier (70 % de sables -fins-k-grossiers-, 15 % d'argile). La structure est 
grumeleuse, les racines y sont nombreuses ; cet horizon est poreux et 
perméable. 
- L'horizon B de 60 cm d'épaisseur en moyenne est sablo-argileux, 
avec une augmentation verticale progressive de la teneur en argile (25 % en 
moyenne) sans que l'on ne note de ventre.d'accumulation dans.le profil. La 
structure est en.assemblage massif, à débits polyédriques subanguleux. On 
y note des racines sub-horizontales ; la perméabilité est réduite ; le 
matériau est compact. 
- Les horizons BC/C qui apparaissent vers 80 cm de profondeur en 
moyenne sont caractérisés par la.présence de fragments de roche altérée, 
leur compacité et la réduction de la perméabilité. 
Ces sols typiques sont toujours associés soit aux sols ferralli- 
tiques lessivés, soit aux sols remaniés pénévolués. 
11.2. Les sots ferrallitigues Lessivés -m.-------------d--- ------------ 
Ils sont très fréquemment localisés aux replats sommitaux des 
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collines et régulièrement associés à la présence de Chablis, cuvettes 
(Djougoung-Pété). Le profil BGF] correspond à ce type de sol dont les ca- 
ractéristiques générales sur l'ensemble du bassin versant peuvent se 
résumer à : 
- Un horizon A humifère de 15 cm d'épaisseur en moyenne, brun, 
sablo-argileux, à structure grumeleuse, poreux ; les racines y sont nom- 
breuses. La perméabilité y est correcte. 
- Un horizon Bt d'épaisseur moyenne de l'orde de 80 cm, argilo- 
sableux (40 % d'argile en moyenne), humide, .à lithoreliques fréquentes ; 
le matériau est massif, compact, très peu perméable à imperméable ; un 
horizon gravillonaire se développe généralement à la partie supérieure de 
cet horizon. 
- Un horizon BC compact, débutant vers 100 cm de profondeur, 
avec une nette augmentation de la teneur en limons (15-20 %> et qui est 
riche en lithoreliques et en paillettes de muscovite. 
De nombreux profils observés sur les sommets au cours des saisons 
pluvieuses (janvier, juin) rendent compte de.la présence de nappes perchées, 
temporaires, dont l'écoulement latéral s'effectue à la limite supérieure de 
l'horizon B (voir profil BGF 13 de la toposéquence IV). 
Il en résulte : 
- Une porosité et une perméabilité relativement bonne dans les 20 
premiers centimètres du profil. 
- Une compacité et une imperméabilité quasi-totale de l'horizon Bt et 
.des horizons BC/C confirmé par : 
+ un enracinement suhhori'zontal des arbres ; les racines n'explo- 
rent en général que les 40 premiers centimètres du sol ; 
+ la présence de taches jaunâtres d'oxydation, liées ou non aux 
racines dans l'horizon B ; 
+ les mesures 
de garde) sur 
méthode ; 
+ l'existence 
rieure de cet 
de perméabilité (méthode MUNTZ modifiée sans anneau 
le terrain ; la perméabilité est nulle avec cette 
d'un écoulement oblique de l'eau à la limite supé- 
horizon B (BGF 13) ; 
+ la présence d'eau stagnante dans les cuvettes du sommet 
(existence de micronappes perchées). 
13.3. Les sols ferrallitiques remaniés modaux et pénévolués ------------------- ----------------------- --------- 
Ils sont plus particulièrement représentés dans les parties ouest 
et sud-ouest du bassin versant où la topographie est plus accidentée et où 
les indices d'érosion sont plus importants. Trois horizons distincts sont 
reconnus : 
- Un horizon humifère sablo-argileux (15 cm d'épaisseur enmoyenne). 
- Un horizon B jaune-rougeâtre, sablo-argileux (20 à 30 % d'argile 
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contre 40 à 50 % de sable grossier) ; les taux en limons (2-50 microns) sont 
de l'ordre de 10 % ce qui témoigne du rajeunissement de ces profils par 
l'érosion ; cet horizon est toujours très riche en concrétions ferrugineuses cc L . heterometrrques, patinées, dures et en gravillons de quartz et de lithore- 
liques ferruginisées. 
- Un horizon C sous-jacent, rouge à rouge-jaunâtre, sablo-limono- 
argileux à structure massive, compact ; peu perméable (l'eau stagne à ce 
niveau -1 m- dans les fosses pédologiques). 
En conclusion, les.caràctères prédominants dans ces sols sont 
la présence à faible profondeur (40 cm) d'abondants gravillons ferrugineux 
et leur minceur relative.(apparition vers.SO.cm de profondeur de fragments 
de roche altérée et augmentation du taux en limons, témoignant de la pro- 
ximité du matériau cristallin). 
1.2. LES SOLS HYDROMORPHES DE BAS DE VERSANTS ET DE BAS-FONDS 
Ces sols à mauvais drainage externe.(pentes faibles, microrelief) 
sont périodiquement inondés au moment des crues, mais cette inondation 
disparaît dès l'amorce de la décrue de la crique. Un drainage vertical se 
produit dans ces sols jusqu*à la nappe qui est profonde (60 cm en janvier 
pour BGF 
présenta L9 
2 7.5 cm en juin pour BGF30). Les profils BGF 
Ifs de cette unité de sols. Le profil BGF 
3P' 
1 &2~~iZ"e~ bO=EZ- 
de la crique Grégoire au niveau de la station hydro ogique S, présente 





12.1. Descripion des h.ori‘zons -9--e- -------------m--- 
-J/O cm. 
Litière discontinue.; débris végétaux ; traces d'érosion (rigoles) 
laissées par la crue des jours précédents. 
0/20 cm. 
Horizon humifère brun-grisâtre (IOyR6/1) ; sablo-argileux à sable 
fin ; structure grumeleuse ; matière organique directement décelable ; 
frais à peu humide. 
Transition distincte. 
20/60 cm. 
Brun très pâle (lOYR7/4), traînées et taches ôcres-jaunâtres d'hydro- 
morphie ; pseudo-gley et gaines d'oxydation racinaires. Sablo-argilo- 
limoneux à sableux ; massif ; quelques pores ; humide. 
Nappe phréatique : 60 cm (juin, grande saison des pluies). 
CG 60/110 cm. 
Brun très pâle (lOYR8/4) ; sableux à sable grossier ; particulaire ; 
boulant ; sans cohésion. 
32.2. Caractér?sation par des mesures physiques et chimiques --------------- --------------- - -- -w---------s --- 
(voir tableau no61 page suivante). 


































Le caractère dominant de ces sols hydromorphes de bas-fond est 
leur texture sableuse avec près de 80 % de sables (fin+grossier) dès 30 cm 
de profondeur. A noter également leur teneur relativement faible en fer, 
de l'ordre de 1 % dans l'horizon le plus riche. 
1.3. CONCLUSION 
La cartographie pédologique du bassin versant de Grégoire indique 
que les profils de sommet ou de haut de versant sont minces (début des 
horizons BC ou BC/C vers 50 et 100 cm de profondeur) et qu'ils présentent 
un accroissement notable de la teneur en argile à moyenne profondeur (40 cm). 
Leur horizon B est compact, imperméable, souvent engorgé. Le drainage ver- 
ticai! y est déficient.avec même l'apparition de nappes perchées à la limite 
supérieure de l'horizon B et dans l'horizon gravillonaire sus-jacent à forte 
macroporosité. 
Les sols de bas de versant (colluvions) ou de bas-fonds (alluvions+ 
colluvions) ont une texture sableuse,. variable suivant l'hétérogénéité des 
matériaux, mais ceux-ci sont relati'vement filtrants. Un drainage vertical 
se produit dans ces sols jusqu'au toit de la nappe phréatique généralement 
observée vers 70 cm de profondeur lors des saisons pluvieuses. 
2 - LE 23llAN 14 YVRflLUGTQUE (dl ap~$n ~EAL&&.& de La action hydtto-l?og.ique 
de L’ÙRS~M) 
La description du dispositif et des méthodes d'études utili- 
sées sur le bassin versant de la crique Grégoire ont été présentées dans 
la première partie de l'étude dans le paragraphe consacré aux méthodes et 
techniques d'études. 
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Les rkultats que nous présentons ici sont tirés du rapport 
de M. HOEPFFNER, 1974, et concernent les observations et mesures réalisées 
sur les différents bassins au cours des années 1969 à 1972. 
2.1. LES OBSERVATIONS PLUVIOMETRIQUES SUR LES BASSINS DE LA CRIQUE 
GREGOIRE 
21.11. Pluviométrie annuelle -------c----_----_--- 
Les pluviométries annuelle en mm des années 1969 à 1972 peuvent 
être résumées dans le tableau suivant : 
On remarque que les pluviométries sont sensiblement les mêmes pour 
une année d'un bassin à l'autre ; à l'exception de l'année 1969 pour laquelle 
la densité de postes n'était pas encore suffisante, les variations relatives 
sont de l'ordre du pourcent. w 
Les résultats obtenus en 1974 .et 1975 sont respectivement de 3271 
et 328.1 rma ; ces valeurs sont inférieures à la pluviosité moyenne 1968-1975 
qui est égale à 3671 mm. 
En comparant ces dernières valeurs tant à celles des années 1969 
à 1972 qu'à la moyenne 1968-1975, on constate que l'année 1974 est relati- 
vement sèche tandis que 1975 reste encore une année de pluviosité déficitaire. 
21.2. Pluviométrie mensuelle ---------------------- 
Durant les 4 années d'observations : 
- le mois le plus arrosé peut être aussi bien février (1970) que mars 
(1971), .avril (1970 pour BV 3), mai (.l969 et 1972) ; 
- le petit été de mars n'a été sensible qu'en 1972 ; 
- le mois le moins arrosé semble être octobre et quelquefois septembre 
(1971) ou novembre (1970). 
Mais il tombe 60 mm durant le mois sec.. On peut donc supposer 
qu'il sera difficile de caractériser le tarissement de la crique Grégoire. 
A titre.de comparaison, en 1974 les mois les plus pluvieux ont 
été ceux de décembre et janvier qui ont eu une pluviométrie nettement 
excédentaire par rapport aux valeurs moyennes 1968-1975 qui confirment que 
les mois les plus pluvieux sont ceux de mai et juin. Les mois les moins 
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pluvieux restant en 1974 ceux d'août, de septembre, d'octobre et de 
novembre. 
En 1975, les mois les plus pluvieux ont bien été ceux de juin 
et de mai. 
21.3. Pluviométrie journalière ------------- ----w--s-- 
Les hydrologues ont utilisé les pluies journalières recueillies 
au pluviographe de la station météorologique.du BV 3 pour lequel ils avaient 
.la plus longue période d'observation. Pour les années 1968 à 1972 et sur 
un échantillon de 1827 relevés : 
Hauteur de pluie P 
en mm 




























Les 8 pluies journalières supérieures à 100 mm ont eu lieu 'I': 
le 5-2-69 (P = 105,5 mm), le 21-3-69 (P.= Ill,5 mm), le 18-2-71 ' 
(P = 120,5 mm), le 15-3-71 (P = 112,5 mm), le 29-3-71. (P = 102,O mm), 
le 7-5-71 (P = 105,5 mm), le 15-4-72 (P = i15,O mm) et le 20-4-72 
(P = 101,5 mm). 
Certaines de ces pluies et les crues correspondantes seront 
étudiées plus en détail par la suite. 
Par ailleurs, ces pluies ne sont pas.particulièrement fortes si 
on les compare aux pluies journalières annuelles et décennales des stations 
guyanaises pour plus de dix années d'observations météorologiques par les 
hydrologues. 
En ce qui concerne la période 1974-1975, en se reportant.aux 
au tableau no 43 des répartitions mensuelles des classes de hauteur des 
pluies, on.constate qu'une seule fois la pluviométrie journalière supéra 
1oomm; cette pluie eut lieu le 27-l-1974 et atteint 125 mm. 
21.4. Intensité des précipitations ---_---------- --em -------- 
Le pluviographe journalier de la station météorologi'que ayant la 
période d'observation la plus longue (5 années complètes, de 1968 à 1972), 
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HOEPFFNER a analysé les relations intensités-durées-fréquences des averses 
enregistrées à ce poste. # 
Les averses ont été découpées en intervalles de temps de 5 minutes 
et, comme critère de séparation, il a été utilisé un temps de 60 minutes 
pendant lequel l'intensité est inférieure à 5 mm/heure. 
Le traitement mécanographique de ces données premières de pluies 
en cinq minutes donne, p our les 2.163 averses sélectionnées, les intensités 
correspondant à des durées de 5 mn, JO mn, 15 mn, 30 mn, 45 mn, 60 mn, 90 mn9 
120 mn et 180 mn. 
Pour une durée donnée, les intensités obtenues ont été classées 
en tranches de 12 mm/h, 
Avec 11.822 heures de pluies analysées (42.936 heures d'enregis- 























































On peut tirer de ce tableau les valeurs, pour une durée donnée, 
des intensités annuelles et décennales (ces dernières valeurs étant estimées) 
annuelle 126 108 92 66 54 48 42 36 
décennale 180 156 136 96 76 72 60 56 
10 mn 15 mn 30 mn 45 mn 
l 
60mn 9Omn 120mn 
l 
2.2. LES OBSERVATIONS HYDROMETRIQUES 




La hauteur moyenne d'une averse a été portée graphiquement en 
fonction de l'intervalle de temps la séparant de la pluie précédente. Les 
points ainsi obtenus sont caractérisés par la forme de la crue résultante 
en distinguant : 
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- un ruissellement fort, correspondant à de fortes intensités de pluie ; 
- un ruissellement faible (faibles intensités) ; 
- un écoulement faible (simple gonflement de khauteur d'eau) ; 
- un écoulement nul (pas de variation du niveau du plan d'eau). 
Il a été ainsi possible de définir deux zones en traç.ant une 
courbe limite (figure n'99) : 
+ au-dessus de cette courbe, il y aura ruissellement ; 
+ au-dessous, la non-saturation du terrain ne permettra pas d'écoule- 
ment pour les hauteurs de pluie suivantes : 
Pm inférieur à 3,0 mm après 10 h sans pluie 
Pm ,1 11 5,0 mm après 24 h sans pluie 
Pm 11 11 6,5 mm après 48 h sans pluie 
Pm 11 " 7,s nm après 5 jours sans pluie. 
Cette délimitation peut sembler arbitraire. En effet, les pluies 
non homogènes qui ont pu donner lieu à un ruissellement n'ont pas été cmp- 
tabilisées. Mais cette courbe permet de se rendre compte de la faible 
perméabilité des sols en place, 
22.2. Observations de quelques événements averse-crue ---------------- --- -------------------------- 
Ces événements sont représentés graphiquement : 
- pour Za répartition spatiaZe de Z'crverse sur les bassins versants 
par le tracé des isohyètes correspondantes ; 
- pour sa répartition dans le temps, par le hyétogramme résultant. 
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Le découpage des pluies suivant un pas de temps de 2 heures 
rend compte de la structure des averses. En effet, la voûte forestière 
amortit passablement les fortes intensités et le temps de réponse du 
Bassin no1 est bien supérieur à 2 heures. 
Chaque hyétogramme associé à une crue de la station no1 est 
obtenu par composition des hyétogrammes des 9 pluviographes : super- 
position et moyenne arithmétique après pondération par les coefficients 
de THIESSEN. 
Pour les crues-du Bassin n"3, les deux pluviographes étant.à 
rotation journalière, les hydrologues ont pu caractériser un hyéto- 
gramme résultant dont le pas de temps est de 5 minutes. 
- Trois types d’écouiiement ont pu Gtre séparés sur l'hydrogramme 
de crue : 
+ l'écoulement de base, provenant de la décharge en eau des sols ; 
+ le ruissellement pur ; 
+ l'écoulement hypodermique, ou retardé. 
HOEPFFNER, 1974 a considéré qu'il était important de bien distin- 
guer l'écoulement hypodermique du ruissellementpur, ceci pour les raisons 
suivantes : 
a) L'étude des sols que nous avions réalisée (au 1./30.000) avait 
mis en évidence l'existence presque généralisée à l'ensemble du bassin 
versant, d' horizonspeu perméables à faible profondeur ; lors des fortes 
averses, un écoulement relativement important le long de galeries racinaires. 
est observé dans les fosses pédologiques. HOEPFFNER retrouve cet écoulement 
à l'exutoire avec un certain retard par rapport à 2 'dcoulement des eaux 
superficieZZes. 
b) D'autre part, le relief des bassins est relativement chahuté, 
sans pour autant que la pente globale soit forte. En effet, les pentes des 
collines sont abruptes et peuvent aussi expliquerpartiellement l'exfstence 
de cet écoulement retardé par le cheminement des eaux dans les 20 premiers 
centimètres du sol, que l'on retrouverait à l'air libre du pied de versant. 
c) Enfin, la séparation de cet écoulement sur l'hydrogramme de 
crue observé à l'exutoire a &é rektivement nette et sans ambipité, à 
l'exception des crues de faible amplitude, due à des averses de faible 
intensité, et que l'on peut considérer comme de Z’écouZement hypodermique 
pur. 
En effet, la double cassure de la décrue en coordonnées semi- 
logarithmiques a été bien nette pour la plupart des hydrogrammes étudiés. 
Et le rapport du volume Yh de l'écoulement hypodermique au 
volume Vr du ruissellement pur pour une même crue est constant : 




En effet : Hr = -$- (H, = lame ruisselée ; -S = superficie du bassin) 
- 205 - 
H ve =- 
e S (He = lame écoulée) 
et 
'e = vr + Vh Ne = volume total écoulé) 
d'où : 
vh= He - Hr 
v Hr 
. 





Analyse détaillée de quelques évérkents averse-crue 
Sur les 765 crues analysées par les hydrologues sur les diffé- 
rents bassins de la crique Grégoire, nous présentons ici quelques exemples 
d'événements qui présentent un intérêt particulier. 
Averses des 29/2 et 1/3/1968 (figure n'101) __--_-_--------------------- 
Les hydrogrammes analysés pour ces averses sont ceux de la station 
2, la station 1 n'étant équipée d'un limnigraphe qu'à la date du 1/5/1968. 
a) L'averse du 29 février est bi'en répartie sur les bassins 1 et 2 : 
P max = 89,0 mm à PG3 et P = 71,O mm à PG16. 
Une pluie préliminaire a eu lieu de 6 h à 8 h le matin et provoqué 
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un léger gonflement du niveau des eaux. Une pluie continue de faible inten- 
sité de 8 h à 14 h a maintenu une satzration moyenne du sol. Et de 16 h à 
20 h, des intensités de pluie relativement fortes de 16 et 8 mm/h en 2 h 
nous donnent un hydrogramme de crue dont le débit de pointe est de lis,6 m3/s 
à 23 h. 
b) A la suite d'une pluie de 12,O mm de.faible intensité entre 2 et 
6 h, l'averse 10 h-16 h a un hyétogramme semblable à celui de la pluie ayant 
donné lieu à l'hydrogramme du 29/2/J968, mais n'est pas bien homogène : 
plMX = 82,s mm à PG2 et Pmin= 46,s mm à PGJ6' 
L'hydrogramme de crue résultant à un temps de montée et un temps de 
base relativement courts : 
t m = 5 h et tb = IIh 00. 
Et son débit maximum est QM = 23,8 m3/s à 20h 00. La montée des eaux 
du Sinnamary noie le seuil de la station 2 dès 5h 00, mais le ruissellement 
pur est déjà écoulé à cette heure. 
Averses des 4 et 5/2/1969 (figure n0102) -------------------------~ 
Les fortes intensites enregistrées sur le bassin no1 entre 48 h 
le 4/2 3t 16 h le 5/2 ont 5ngendré une crue complexe dont les deux pointes 
(22,6 m /s à 4 h et 18,s m /s à 33 h) correspondent bien aux deux maxima 
d'intensité (12 mm/h entre 22 et 24 h et 8,9 mm/h entre 8 h et 10 h) que le 
hyétogranme résultant fait apparaître. 
A S2> seul le premier maximum de débit a été relevé (20,7 m3/s 
à 5h 30), car l'écoulement à cette station n'est plus univoque dès Il h. La 
répartition spatiale de la pluie est: bien homogène : deux maxima à PG 
(133,O mm) et à PG6 (134,8 mm) et un minimum à PG 16 (105,s mm) donnen? une 
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pluie:.moyenne sur les deux bassins de : 
P m0y.l = 122,8 et de P moy.2 
= 116,4 mm. 




Aveises des 14 et 15/3/1971 (figures no103 à 105) --------------------------- 
La pluie moyenne tombée durant 26 heures (entre 22 h le _14/3'et 
24 h le 15/3) est de 150 mm sur le bassin nO1, Un maximum de 169,O mm est 
enregistré à PG 5' et unminimum de 135,O mm à PG 4' 
Cette averse donne lieu à une crue particulièrement complexe, 
aussi bien sur le bassin no1 que sur le bassin n"3 (le seuil de la station 
no2 est toujours noyé par les eaux du Sinnamary). 
Au vu du hyétogramme résultant il est possible de distinguer 
trois périodes : 
a) Une première période, de J8 h à 20 h, pendant laquelle les intensités 
sont fortes (30 et 18 mm/h en JO mn sur le bassin n"3, mais de faible durée. 
IS 
= 37. 
- L'hydrogramme de la station ne3 reflète fidèlement ces pointes 
d'intensité. 03 a ainsi trois poinses de crue de 0,17 m /s à '. 
22h 3C, 0,35 m /s à 24 h et 0,32 m /s à 3h 00. 
- L'hydrogramme de la station n"J ne fait apparaître qu'une seule 
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pointe à 5h 00 : Qrvü = 4,2 m3/s. 
b) Une deuxième période, de 4 h à 14 h où les intensités de pluie ne 
sont pas supérieures à 30 nnn/h en 10 mn, Mais cette période pluvieuse ne 
connait pas d'interruption, et la période précédente a bien saturé le sol : 
=S 
= 48. 
Nous avons donc les débits de pointes suivants : 
- Station no3 : 0,60m3/s à 8h 00, 0,62 m3/s à JOh 00 et 
0,95 m3/s à 14h 00. 
- Station na1 : 15,1 m3/s à 13h 30 et 74,6 m3/s à 76h 30. 
c) Une troisième période, de 36 h à 24 h, composée de deux averses : 
- Une première averse de 40 mm/h en 10 mn de 18h 30 à 18h 40 qui 




- Une deuxième averse entre 20 h 30 et 23h 00 pour laquelle 
Q Ml = 6,6 m3/s à lh 00 et QFn = 0,33 m3/s à 21h 50 (1 s = 85). 
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22.3. Interp-étation des observations et des données ---es ---------------------------------------- 
223.1. Caractéristiques des crues (tableau no621 ---------------.----------- 
Les caractéristiques de quelques crues analysées tant à la station 
1 (bassin versant 1) qu'à la station 2 (bassin versant 2) ou 3 (bassin 
versant 3) sont présentées dans le tableau n062, dans lequel : 
- PM est la précipitation maximale ponctuelle, en mm 
- Pm est la précipitation minimale ponctuelle, en mm 
- PmoY, la Précipitation moyenne, en mm, obtenue par moyenne arith- 
métique des pluies ponctuelles affectées des coefficients de 
THIESSEN. 
- tm le temps de montée de la crue, en heures 
- tb le temps de base du ruissellement pur, en heures 
- Tb le temps de base de l'écoulement total (ruissellement Pur + 
écoulement différé) 
- 1s l'indice de saturation au sol _ 
- Vr le volume ruisselé, en milliers de m3 pour les bassins 1 et 2, 
en centaines de m3 pour le bassin 3 
- Ve -r Vr + Vh le vOLmae total écoulé, en milliers de m3 pour les 
bassins 1 et 2, en centaines de m3 pour le bassin'3 
- Hr = Vr la lame ruisselée,.en millimètres . 
s s= superficie au bassin 
- Kr = Hr le coefficietit de ruissellement, en % 
pmoy 
- He = Ve la lame écoulée en mm 
s 
- Ke = He le coefficient d'écoulement en % 
pmoy. 
- Qo le débit de base avant la crue 
- QM le débit maximum de la crue 
- QMR le débit maximum, après déduction de l'écoulement de base et 
de l'écoulement différé. 
De plus, pour certaines crues du bassin 3 les hydrologues men- 
tionnent : 
- PS le poids en kg des sédiments en suspension transportés par 
la crue 
- Pc le poids en kg des sédiments charriés. 
fhbleau II* 62 
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Station 1 
w--ii 169,C 135,C ~15hC 14 35 43 48 574>6 677~5 60.4 45,6 53.0 3,3G 14,6 1392 
4 
223.2. Bilan hydrologique ------------------ 
Bilans mensuë?s : 
Au cours des cinq années d'étude des bassins versants de Grégoire, 
les hydrologues ont remarqué que : 
- les débits moyens mensuels les plus élevés ont eu lieu en mars, 
avril ou mai ; 
- les débits moyens mensuels sont les plus faibles,.rarement en 
octobre, le plus souvent en novembre ;' 
- les débits moyens mensuels observent un fléchissement en mars. 
En comparant ces résultats avec la pluviométrie moyenne mensuelle 
sur le bassin, on constate que : '_ 
- les débits mensuels élevés correspondent aux maxima pluviométriques ; 
- par contre, les débits mintia sont en retard.d'un mois par rapport 
aux pluviométries mensuelles les plus faibles. 
Bilans annuels : 
Les valeurs annuelles de : 
- Ve, volume total écoulé, en milliers de m3 
- He = Ve la lame écoulée en mm 
s 
- Mo, module, en m3/s 
- MS = Mo , 
s 
module spécifique, en l/s km2 
- Pmoy, pluviométrie moyenne annuelle sur le bassin, en mm 
- De = Pmoy - He, déficit d'écoulement en mm 
- Ke = He , coefficient d'écoulement annuel en % 
hOY 
sont représentés dans le tableau page suivante. 
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Ve He Mo MS Pmoy De Ke % 
Bassins Année 103 m3 mm 3 m 1s l/S mm mm 
1969 14 760 1 757 0,468 55,7 3 020 1 263 58 
1970 18 000 2 143 0,571 67,9 3 921 1 778 55 
BV 1 1971 21 670 2 579 0,687 81,8 4 057 1 478 64 
1972 18 860 2 245 0,596 71,0 3 697 1 452 61 
moyenne 18 320 2 181 0,581 69,2 3 674 1 493 59 
1971 933,5 3 889 0,0296 123,0 4 027 137 96 
BV 3 1972 767,7 3 199 0,0243 101,O 3 712 513 86 
moyenne 850,6 3 544 OF0269 112,O ( 3 870 325 91 
Bassin versant no1 : 
Les hydrologues ont représenté les valeurs annuelles de He, De et 
Ke en fonction de la pluie moyenne annuelle sur le bassin n"l. 
A l'exception de l'année 1970 pour laquelle le volume écoulé a été 
relativement faible, les points représentatifs s'alignent sur des droites 
dont les équations obtenues graphiquement sont : 
He = 0,80 P - 700 c.1) 
d'où De = 0,20 P - 700 (2) 
et Ke = 0,80 - 700 (3). 
P 
De la troisième relation, on en déduit que Ke sera toujours infé- 
rieur à 80 %, ceci quel que soit P. 
Durant les.cinq années de mesures, le débit maximum observé à 
la station 1 a été de 30 m3/s le 15-4-1972, La durée de la pluie génératrice 
6 heures et sa structure : 23 mm en .l heure, 18 mm en 30 minutes, 57 rmn en 
2 heures, distantes entre elles de Jh 30. Ces résultats permettent de jus- 
tifier les hypothèses avancées par les hydrologues pour la détermination 
de la crue décennale qui aurait les caractéristiques suivantes : 
- l'averse de forte intensité donnant lieu à cette crue a une durée 
de 6 heures ; la hauteur de la pluie décennale correspondante 
est de 150 mm ; 
- cette averse est composée de trois.averses unitaires de 1 heure 
chacune, distantes de 2 heures entre elles. Les hauteurs de pluie 
de chacune d'elles sont dans l'ordre : 40 mm, 40 mm et 70 nm~ ; 
cette dernière étant considérée comme la pluie horaire décennale ; 
- l'état de saturation du sol est moyen lors de la première averse 
KrJ " 20 %. La deuxième averse ruisselle sur un sol plus saturé : Kr = 40 %. 
Enfin la troisième averse tombe sur sol saturé : Kr3=60 .,. z 
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Ce qui donne Hr, = 8 mm 
=-2 =16mm 
Hr3 = 42mm. 
Les trois hydrogrammes unitaires ainsi obtenus composent la crue 
décennale résultante dont les caractéristiques sont : 
Qm = 34 m3/s 
tm = 6h 
tb = 12 li. 
._ 
En considérant que la somme du débit de base et du débit hypoder- 
mique est voisine de 2,0 m3/'s : 
36 m3/s, soit un débit maximum spécifique 
" dz 4.300 l/s. Km2. 
Pour HOEPFFNER (1974), la relation He = 0,80 P - 700 semble véri- 
fiée si la somme des pluies moyennes lors de la saison sèche précédente est 
supérieure ou égale à 1000 mm. Cette valeur doit correspondre au maintien 
d'une certaine humidité des sols. Si cette limite n'est pas atteinte, une 
partie P =AHe,de la pluie tombée l'année suivante aoit reconstituer Ze 
stock d'eau profonde du SOL 
Bassin versant no3 : 
Les valeurs du coeffici'ent d'écoulement annuel sur ce bassin 
sont particuE&ement éZevées, de l'ordre de 90 %. Cette anomalie (HOEPFFNER, 
1974) s'expZiquerait par des apports souterrains provenant des bassins -1 et 2 
qui remonteraient à Z'air libre au niveau de Z'affZeurement rocheux sur ZequeZ 
est instalté la station 3. 
Un autre argument en faveur.de l'existence de tels apports souter- 
rains est donné par l'étude des étiages. 
Etude des étiages : 
Les cinq années d'étude du bassin versant de Grégoire ont permis 
aux hydrologues de montrer que les étiages absolus ne sont pas en relation 
directe avec Za pluviométrie de Za m2me année, car il ne cesse de pleuvoir 
même en saison sèche. Et de fortes averses, comme par exemple celle du 
" 28-Jl-1972 (pour laquelle il a été observé le plus fort débit jamais noté 
à la station 3 : QM = 3,8 m3/s), viennent perturber le tarissement des cours 
d'eau en r&approvisionnant Zes re'serves en eau du SOZ. 
. 
Les étiages absolus dépendent dans une certaine mesure de la plu- 
viométrie des 6 mois de saison des pluies qui alimentent en grande partie 
le stock d'eau dans le sol, mais aussi pour=une bonne part, du temps pendant 
lequel il ne pleut pas durant la saison sèche. Et ces périodes sont éminem- 
ment variables en durée. 
On note aussi une.croissance de l'étiage spécifique absolu avec la 
pluviométrie totale annuelle comme avec la pluviométrie des 6 derniers mois 
de la même année (puisque ces deux variables sont liées : ! P annuel =0,25) 
P saison sèche 
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sans que l'on puisse définir de relations précises entre elles. 
Il semble par contre que Zes débits spécifiques aux troi's stations 
sotent 27%. 
En effet, en portant en.abcisse les débits spécifiques de la 
station 1, en en ordonnées les débits spécifiques (42) et (43) des stations 
2 et 3, les points représentatifs de chaque année observée s'alignent sur 
une droite. 
à celui 
.Il paraît normal que le débit spécifique absolu de S2 soit lié 
de S , .puisque les deux stations sont Sit&es toutes-deux sur la 
crique Grégoire et qu'aucun affluent important ne conflue avec celle-ci 
entre S ,etS. 2 
Par contre, la relation entre Ql et Q3.(ou 42 et 43) confirmerait 
bien l'existence d'apports souterrains issus du bassin de Za crique Grégoire 
et alimentant Ze bassiiz no3 qui Zzai est adjacent. 
2.3. LES TRANSPORTS SOLIDES 
Les études hydrologiques réalisées sur le bassin.versant no3 con- 
cernent les sédiments en suspension.dans l'eau du cours d'eau et les sédiments 
charriés dans son lit ; ces sédiments constituent les effets principaux de 
l'érosion mécanique des eaux d'origine météorique sur les sols du bassin n'3. 
23.1. Mode opératoire s--s-- --s-s-- 
Le mode opératoire pour l'étude du charriage comme pour celle des 
sédiments en suspension ainsi.que la granulométrie de ces sédiments a été 
décrit dans la première partie de l'étude,.chapitre 1, lors de la présentation 
des méthodes et techniques d'étude sur le bassin versant. 
23.2. Résultats --------- 
232.1. Les crues étudiées 
L,es prélèvements de sédiments en charriage.et en suspension n'ont 
pu se faire pour chaque crue. Dans ces conditions, les prélèvements effectués 
dans la fosse correspondent souvent à plusieurs crues. 42 crues ont été 
néanmoins analysées du point de vue de leur poids solide charrié Pc. 
Et sur 40 crues, un grand nombre de concentrations de sédiments 
en suspension (10 à 20 mesures par crue en moyenne) ont pu être déterminées 
pour obtenir leur poids en suspension P avec une bonne précision. Nous avons 
au total 80 crues pour lesquelles nous k?onnaissons PS et/ou Pc. 
L'échantillon se reduit à 23 Cwénements si l'on veut avoir 
PS et Pc pour la détermination du poids total transporté : 
pT = PS + Pc 
232.2. .Interprétation 
Les résultats ont été présentés par les hydrologues (HOEPPPNER, 
1974) sous-forme de tableaux dans lesquels: 
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- P moy est la pluie moyenne de l'averse 
- Vr le volume ruisselé en m3 
- Hr la lame ruisselée en mm 
- QMR le débit liquide ruisselé maximum, en M3/s 
- CMs. la concentration maximale, en mg/1 
- CMS = PS la concentration moyenne des sédiments en suspension, en mg/1 
Vr 
- CMc la concentration moyenne des sédiments charriés, en mg/1 et 
égale à Pc - 
Yr 
- CMs le rapport de la concentration maximale à la concentration 
Cms moyenne des sédiments en suspension 
Pc -. le rapport du poids solide charrié au poids total transporté 
Ps+Pc 
-pp le poids total transporté en Kg. 
2322.1. 
Pour les 23 crues au cours desquelles ont été déterminées P_ et 
Suspension et charriage ----------------------- 
P 
p&;e 
les points figuratifs de ces dernières.s'alignent sur une droite"de 
0,60 (en portant la valeur de P en abcisse et de P en ordonnée). 
Les hydrologues considèrent donc qu'a?ec l'échantillon étklié la part des 
sédiments en suspension dans l'érosion totale est prépondérante. j 
2322.2. Relations entre transports solides et ruisselement -_---------_____-___------------------------------ 
Si l'on peut obtenir un poids total charrié au cours d'une année, 
par contre les crues pour lesquelles aucun prélèvement de sédiment en sus- 
pension n'a pu être réalisé sont assez nombreuses pour qu'il n'ait pas été 
possible de connaître directement le poids total de sédiments transportés 
sous forme de suspension, HOEPFFNER a donc tenté de rétablir les donn&s 
manquantes des crues non observées en reliant les caractéristiques des soli- 
dogrammes à celles des hydrogrammes de ruissellement en représentant les 
solidogrammes en coordonnées (QS, t) en regard des hydrogrammes observés 
à, la station 3. 
Il en résulte que les temps de montée et les temps de base cor- 
respondent à ceux du ruissellement pur ; que Zes débits soZides sont négli- 
geables lors de l'écoulement différé ; que Za concentration maximale CMs, 
et par Zà-m$me Ze débit sotide maxim QMS est obtenu au mwimm de débit 
liquide QMR. 
23.3. Bilan de L'érosion -----c------------ 
Le tableau ci-dessous donne les poids mensuels en Kg exportés en 
charriage sur le bassin no3 : 
, 7 
ANNEE J P H A H J J A s 0 N D ANNEE 
1970 . - 364,O 25,l 194.0 67,4 13,7 3,2 3,l - 
1971 390,o 779.0 392,o 597,o 6.3. ,.gi’ 16.0 52.3 213.0 - 
1972 352,o 372.0 172;O 2 I20,O 631,O 606.0. 33.7 . . 385,O 9,s b,O 599,0 229,o 5 307.0 . 
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Nous avons UR total de 5.307 kg pour l'année 1972. 
En considérant que la part de l'érosion en charriage dans l'érosion 
mécanique totale est de 40 % (HOEPFFNER, 1974), on peut estimer Z’érosion 
mécanique spécifique totaï?e à 0,55 t/ha/an et l'arasement du sol à 0,03 mm 
par hectare et par an. 
Ces valeurs sont particuZ2rement faibles si on les compare à celles 
des bassins étudiés en Afrique tropicale. 
D'autre part, si on reporte les poids des sédiments charriés du- 
rant.l'année 1972 à l'échelle de la journée et du mois (figure n"S06) on 
se rend compte que la part des crues dans Ze biZan mensue2 est Zen phs 
important pour Ze transport soZ-ide que pour Z'écouZement. 
- La crue du 15-4-1972 a donné : 




A titre d'exemples : 
a) Pour le transport solide, 21 % du total annuel et 50 % du 
total mensuel. 
b) Pour l'écoulement, 0,02 % du volume mensuel et 2x_10m3% du 
volume annuel. 
cJ Pour la pluviométrie, respectivement 24 % et 31 %. 
- Celles des 6 et 7-B-1972 : 
a) Pour le transport solide : 93 % du total mensuel. 
b)'Pour l'écoulement : 3X10a3 % du volume d'août. 
c) Pour la pluviométrie, 24 %. 
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- Celle du 28-11-1972 : 
a) 99,7 % du poids charrié durant le mois de novembre. 
b) 0,03 % du volume écoulé en novembre. 
c) 27 % de la pluviométrie mensuelle. 
23.4. Granu1ométri.e des sédiments --------------------------- 
234.1. sédiments .charriés 
Les courbes granulométriqnes donnent les pourcentages cumulatifs 
en regard du logarithme des calibres. 
2341.1. Chacune des courbes est caractérisée par ---------------------------------------- 
4 paramètres ----em------ 
- La médiane Md, dont l'ordonnée est 50 %, qui caractérise la grossiè- 
reté de.la formation. 
- Le Qdphi de KRUMBEIN, et l'hétérométrie de CAILLFIUX, qui expriment 
la pente maximale de la courbe.. Ils caractérisent la qualité du 
triage : plus la pente maximale est faible, moins le triage est 
bon. 
- Enfin, le pourcentage en éléments fins, qui est le rapport des poids 
des argiles et limons.(D inférieur à 50 microns) au poids des 
sables fins et grossiers (D supérieur à 50 microns). 
a) Les médianes 
Elles variententre 400 et 1.400 microns. 
Les hydrologues ont remarqué que les courbes des sédiments charriés 
en étiage admettent des médianes relativement faibles : 400 à 600 microns, 
alors que les médianes des sédiments de crue sont plus élevées : 700 à 
1.400 microns. 
Il semble que la médiane est d'autant plus élevée que le volume 
de ruissellement est important. 
b) Qdphi et hétérométria 
L'hétérométrie varie entre 1,08 et 0,25 ; la valeur la plus 
fréquente étant 0,60. 
Le Qdphi est compris entre .l,78 et 0,47 (valeurs extrêmes mesurées). 
La qualité du triage est honne (faihle valeur de ces paramètres) 
lors des étiages. Elle l'est d'autant moins pour des débits de plus en plus 
élevés. 
c) Pourcentage en éléments @ns 
Il est invariablement de 1,O pour les crues, supérieur à 1 (de 3 
à 12) pour les étiages. 
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2341,2.'Si l'on réparëie les sédiments charriés en _-----------__---------------------------- 
,3 classes ----m-e-- 
- les sables fins (compris entre 50 et 200 microns) 
- les sables grossiers (compris entre 200 et 2000microns) 
- le refus à 2 mm, 
on constate : 
- que les refus à 2 mm sont plus importants en crue (25 % en moyenne) 
qu'en étiage (95 %), 
- que les sables fins, par contre, le sont moins en crue (5 %) qu'en 
étiage (15 X), 
- mais que , .en crue comme en étiage, les sables grossiers sont dans 
la même proportion (70 %); 
234.2. 'Sédiments en suspension 
Les hydrologues ont cherché à connaître la répartition granulomé- 
trique des .sédiments en suspensionen distinguant par l'analyse mécanique, 
les matières organiques, les argiles, les limons (fins et grossiers), les 
sables (fins et grossiers). 
._ 
L'analyse a été effectuée sur l'ensemble des sédiments prélevés 
lors d'une crue (les poids des dépôts variant de 1 à 20 g pour un prélève- 
ment de sédiments en suspension), La répartition granulométrique semble 
constante quelle.que soit la crue, En moyenne : 
-38 % de matière organique, 35 % d'argile, 15 % de limon fin, 
5 % de limon grossier, 5 % de sable fin, 2 % de sable grossier. 
2.4. LA PERMEABILITE DES SOLS 
Au cours de la cartographie pédologique du bassin versant, un 
certain nombre de mesures de perméabilité ont été réalisées au laboratoire, 
sur échantillonsremaniés. L'examen des courbes de perméabilité (fig. 107) 
rend compte d'une rapide diminution de cette perméabilité avec la profondeur. 
Les valeurs obtenues varient de plus de 150 cm/h pour les horizons de sur- 
face (O-10 cm) à moins de 10 cm/H dès 40 cm.de profondeur. Les écarts entre 
les mesures de perméabilité réalisées au laboratoire et au champ sont très 
importants puisque les mesures de terrain (THIAIS et BLANCANEAUX, 1971) 
donnent des résultats dix fois moins élevés que ceux que l'on obtient au 
laboratoire. En effet, un certain nombre de tests de perméabilité de sur- 
face au champ sous charge d'eau par la méthode MUNTZ, modifiée par THIAIS, 
1968 furent réalisées à différents niveaux de la toposéquence II. Les.valeurs 
obtenues (pour les mêmes profils) varient de 6,7 cm/h à 32,2 aa/h (tableau 
no63 et figure n'108) de 0 à 10 cm de profondeur et sont ensuite'nulles à 
partir de 30 cm. 
Les hydrologues ont effectué des mesures comparatives de perméa- 
bilité avec les deux appareils de MUNTZ, celui que THIAIS avait modifié 
mais qui ne possédait pas d'anneau de garde et celui préconisé par COLOMBANI 
et Al, 1972, avec anneau de garde. Les résultats obtenus démontrèrent que 
malgré la très faible perméabilité mesurée avec le premier appareil, les 
coefficients de perméabilité calculés étaient néanmoins surestimés. Avec le 
nouvel appareil : K = 2 10-6 ni/s en moyenne pour des observations de surface 
sur la toposéquence II. 
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Les mesures effectuées par la méthode PORCHET aux mêmes sites, 
donnent des valeurs de K voisines de 5 x 10D5 m/s pour une profondeur de 
trou de 20 cm et de 2 x 10'5 m/s à 60 cm de profondeur. 
Les résultats obtenus in situ avec les deuxméthodes pour l'horizon 
de surface ne concordent pas ; en fait, deux perméabilités différentes 
étaient mesurées ; la méthode PORCHET donne une perméabilité horizontale, 
celle de MUNTZ une perméabilité verticale..Comme les racines, très nombreuses 
en surface, sont toutes. déviées horizontalement dans ces sols, le cheminement 
préférentiel de l'eau se fait le long des racines ou des galeries racinaires. 
La composante horizontale de la vitesse de filtration est donc supérieure 
à sa composante verticale. 
D'autre part, les diffi'cultés rencontrées pour la mise en pratique 
des deux méthodes expliquent dans une certaine mesure les variations trouvées 
pour un même site ; la faible perméabilité verticale ne permet pas une ali- 
mentation en eau continue-de l'appareil de MUNTZ, malgré le système d'ali- 
mentation automatique à deux orifices. Les nombreuses racines perturbent 








Profondeur Mesures en cmlheure * 
Sur le 'terrain Au laboratoire 
1 - 15 1000 
20 - 40 833 
45 - 65 ‘330 
70 - 90 490 
1 - 10 
10 - 20 
20 - 40 
40 - 60 
1 - 10 127 
10 - 20 53,s 
20 - 30 17,9 
30 - 40 13,8 
40 - 50 730 
50 - 60 633 
60 - 70 691 
70 - 80 594 
80 - 90 554 
90 - 100 495 









Tableau n"63.- PERMEABILITE COMPAREE A DIFFERENTES PROFONDEURS 
Bassin versant de Grégoire 
* MUNTZ modifié dans anneau de garde 
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Fi&-iOX PERMEABILITE COMPAREE DES PROFILS DU 
BASSIN VERSANT DE GREGOIRE 
Rfnd~ra du hborrloire 
3 - LES RELATlUNS SOLS-CUtilPURTEMENT klYVRUlUG7~UE 
ESSAI 27’UN MOVELE VE PRATNAGE A.VEUX FLUX 
3.1. LE COMPORTEMENT HYDRO-DYNAMIQUE DES SOLS DU BASSIN VERSANT 
DE GREGOIRE 
La carte pédologique à 1/30.000 n'a pas pris en compte directement 
des caractères de fonctionnement hydrodynamique; Nous avons défi'ni les uni- 
tés de cette carte à. partir des processus de lessivage, remaniement et ra- _ 
jeunissement introduits aux niveaux des groupes et des sous-groupes dans la 
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classification des sols ferrallitiques (AUBERT et SEGALEN, 1966). 
La correspondance entre les types de sols qui définissent ces 
unités cartographiques et la dynamique de l'eau a donc été établie en con- 
sidérant dans les descriptions des sols, les caractères qui indiquent direc- 
tement ou indirectement le type de drainage (vertical libre, ou engorgement 
ou (et) drainage latéral). Ce sont les appréciations sur l'humidité (sec, 
frais, .humide, trempé,. écoulement d'eau libre, stagnation d'eau dans les 
cuvettes en surface, etc.), sur l'espace poral (sol serré, compact), sur le 
comportement hydrodynamique (imperméable), sur l'hydromorphie (taches de 
réduction, d'oxydation et leur localisation, concrétions, etc.) qui nous 
ont permis d'établir une corrélation. Cette correspondance est alors : 
- SoZs’ à drainage verti’eal fortement contrarié, voire bZoqu&, avec 
stagnation (zone sommitale) ou flux latéraux superficiels ou hypodermiques 
(versants) : sols TYPIQUES jaunes + sols LESSIYES modaux + sols REMANIES 
pénévolués. Cet ensemble X est.constitué respectivement par les unités 2, 
5 et 3 de la carte pédologique (figure n'13). 
- Soi?s à drainage vei?ticaZ important jusqu'à une nappe à profondeur 
variable selon la saison et le d&aivelé par rapport au thalweg. Cet ensemble 
Y est constitué par les unités 4 (sols.REMANIES hydromorphes) et 6 (sols 
HYDROMORPBES) de bas de versant et de bas-fond sur colluvions sablo-argileuses. 
1: Ces deux comportements différents paraissent en relation avec les 
caractéristiques morphologiques suivantes : 
- EnsembZe X : en sommet.de colline (cuvettes de stagnation en surface) 
ou sur versants pentus (marque d'érosion) ; les sols sont caractérisés par 
la faible profondeur (0,5 à 1 m) des horizons BC et C jaune-rougeâtres à 
structure de la roche.reconnaissable, avec au-dessus un horizon jaune compact 
et argileux, imperméable avec engorgement vers 20-40 cm de profondeur. 
- EnsembZe Y : sur pentes faibles (2 W) dominées par les sols de.l'en- 
semble X ; ce sont des sols à horizon de texture.sableuse à dominante de 
sables grossiers, puis progressivement (vers le bas) sablo-argileux, d'où 
une porosité favorisant une certaine infiltration jusqu'à la nappe phréatique. 
3.2. ESSAI DE BILAN DES FLUX VERTICAUX (drainage jusqu'à La nappe) 
ET DES FLUX LATERAUX (ruissellement superficiel et hypodermique) 
La couverture de sol du bassin versant associe donc des sols X 
où la composante verticale du flux infiltré est minime (fraction v) et la 
composante latérale prépondérante (I-Y), et des sols Y caractérisés par un 
flux latéral hypodermique et.de ruissellement important (fraction R), et un 
flux vertical également notable (1-R). 
Si P désigne l'apport pluvial en mètres, E l'évapotranspiration 
(en mètres), S l'aire du bassin en m2, x la fraction de cette aire occupée 
par les sols X, on a, en m3, si A représente l'apport d'eau en surface du 
sol : 
Ax (apport aux sols X) = (P-E)xS 
AS Ay (apport aux sols Y) = (P-E)(l-x)S + (P-E)x(l-v)S 
flux pluvial flux venant des sols X 
direct 
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L'écoulement : R(P-E)S 
d'où : R (I-xv) =.Ke. 
La surface du bassin versant présente un rétrécissement de part 
et d'autre duquel x (proportion de sols X) diffère notablement. Le coef- 
ficient d"écoulement global (Ke) mesuré par les hydrologues aux stations 
SI et S2 permet d'obtenir un-système de deux équations à deux inconnues, 
v et R connaissant x. 
Sous-bassin S, : 
"Le planimétrage du sous-bassin Sâ donne les valeurs suivantes : 
Surface totale S, = 9,5 km2 SX (unités 3+2+5) = 7,4 km2 
x = 7,4 = 0,78. 
935 
Le coefficient d'écoulwent moyen annuel mesuré par les hydrologues 
à la station 1 est égal à Ke = 0,59 
d'où l'équation (A) pour le sous-bassin S, : 
R (l-0,78v) = 0,59. 
Sous-bassin S2 : 
Le planimétrage des différentes unités constituant ce sous-bassin 
situé à l'aval de la station f donne les valeurs suivantes : 
Surface totale S, = 5,5 km2 
'X (unités 2+3+5) = 4,7 km2 d'où : x = 4,7 = 0,85. 
535 
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Comme nous ne possédions pas le coefficient d'écoulement moyen 
annuel pour le sous-bassin S la valeur présentée ici a été estimée à 
partir d',une moyenne de plu&ars crues pour lesquelles les hydrologues 
ont présenté à la fois les valeurs de K 
valeurs présentées pour S 
en SI et S en rapportant les 
à la surfaceede ce sous- assin 
les hydrologues le bassin2S2 
iz ; en effet, pour 
correspond à la totalité du bassin versant de 
Grégoire. 
ainsi 
Le coefficient d'écoulement obtenu pour ce sous-bassin S2 serait 
de l'ordre de 50 %. Ke = 0,50 
d'où l'équation (2) pour le sous-bassin S2 : 
R (l-0,85v) = 0,50. 
Les équations (-1) et (2) donnent : 
1 - 0,78v 0359 
1 - 0,85v'= 0,50 
et v = 0,81 ; en portant cette valeur dans l!équation (2) 
on trouve R = 0,34. 

TROISIEME PARTIE 
SYNTHESE ET INTERPRETATION GENERALE 

CUAPl'TRE Vl 
EVOLU7-IUN DES SOLS EN RELATTUN AVEC LES 
CUNVITTUNS ff YURUVYNAMiQUES 

7 - LES SOLS VE LA REGTON VE GREGOTRE : MISE EN EVTVENCE VE VEUX TYPES VE 
COUVERTURES PEVULOGTQUES 
1.1 - CARACTERISTIQUES GENERALES DU MODELE ET DES SOLS 
11.1 -Modelé -m---m 
Il a été décrit dans le chapitre 1 ; il est formé de collines à 
versants convexes avec des pentes fortes à très fortes. Ces collines sont 
associées par groupes entre les bas fonds. Deux types de modelés qui semblent 
être en relation avec les types de comportements hydrodynamiques ont été 
observés. Les collines à sonmets arrondis du type de la colline 1 (toposé- 
quence 1) dépourvues de cuvettes sur le sommet semblent bénéficier d'un 
drainage vertical prédominant et profond. Certaines collines par contre, 
présentent un replat so&taZ plus ou moins marqué, caractérisé par la pré- 
sence de cuvettes (Djougoung-Pété) ; c'est le cas de la colline II (toposé- 
quence II, III et IV) dont le sommet est le siège d'une nappe temporaire 
perchée en saison des pluies. 
11.2 - Sols s-m- 
D'une manière générale, les altérites sont peu profondes (colline 1) 
à très peu profondes (colline II). Le solum est peu épais caractérisé par une 
forte hétérogénéité en relation avec la présence de filons (pegmatites). Le 
squelette est abondant, grossier, constitué de sables grossiers et de graviers 
de quartz en accord avec la nature lithologique du substrat (granito-gneiss). 
Les sols de la colline 1 présentent une forte variation -latérale 
caractérisée par un appauvrissement des horizons supérieurs (argile, fer) de 
l'amont et un enrichissement vers l'aval au niveau d'horizons argileux. Dans 
la colline II, la présence de filons lithorelictuels est en relation directe 
avec la formation d'horizons gravillonaires. On ne note pas dans cette col- 
line de variation latérale des sols comme dans la colline 1. 
En résumé, deux sortes de couvertures pédologiques en relation 
avec deux types de modelés différents sont ainsi mis en évidence sur le bas- 
Sin versant de Grégoire. 
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1.2 - LA COUVERTURE 1 A FORTE VARIATION LATERALE (COLLINE 1) 
Cette couverture pédologique est caractérisée par la prdsence 
d%orZzons argiZeux de plus en phs accusés vers 2 ‘aval. 
Les sols du sommet et du haut de versant sont caractérisés par 
une différenciation verticale peu contrastée des horizons ; ce sont des 
sols pénévolués où la présence de minéraux altgrables est encore reconnais- 
sable. Ces sols sont relativement mal structur&, moins riches en micropeds, 
que leurs homologues africains. La présence au sommet de pente d'un résidu 
total élevé est indicatrice d'une éluviation par lessivage (terme pris dans 
le sens pédologique de transfert de particules solides fines) des produits 
d'altération secondaires avec entrainement préférentiel de l'alumine, et 
accumulation relative des minéraux primaires principalement constitués de 
quartz. 
Mis à part le ruissellement de surface et bien que l'observation 
macroscopique de terrain ait révélé quelques signes de ralentissement du 
drainage vers 2 m de profondeur dans l'horizon B3, la caractérisation hy- 
drique saisonnière rend compte d'une dynamique de l'eau essentiellement 
verticale et profonde. 
Les sols de mi-pente et de .bas de versant sont marqués par un 
contraste textural et structural des horizons d'autant plus accentué verti- 
calement dans les profils que l'on va vers l'aval. L'apparition d'horizons 
argileux médians à porosité ultra fine est le caractère prédominant de la 
variation latérale à l'échelle du versant. Cette augmentation d'argile s'ac- 
compagne d'un accroissement corrélatif des teneurs en fer, alumine et sili- 
ce ; de même, la porosité (des mottes) augmente significativement avec la 
teneur en argile. La partie aval du versant est donc le siège d'une accumu- 
lation relative (milieu illuvial) des produits d'altération secondaires. 
Les caractéristiques hydriques secondaires rendent compte de cir- 
culations d'eau plus importantes dans le versant qu'au sommet de colline. 
En effet, le contraste énergétique de l'eau s'accentue d'amont en aval du 
versant, où on'est amené à distinguer : des horizons humifères subsaturés, 
des horizons argileux à dessication assez poussée en saison sèche, des ho- 
rizons d'altérations proches de la capacité au champ toute l'année0 Une 
circulation latérale de l'eau sur le versant par la tranche superficielle 
saturée (en saisons pluvieuses) puis au sommet des horizons argileux (toute 
l'année) est possible. 
En conclusion, dans la couverture à forte variation latérale, deux 
flux gravitaires associés peuvent être distingués : 
- un drainage vertical profond, principalement au sommet mais aussi 
sur l'ensemble du versant ; 
- un écoulement latéral en surface (ruissellement), subsuperficiel 
dans les horizons argileux dans le bas de versant. 
1.3 - LA COUVERTURE II A CUVETTES EN SURFACE DU REPLAT SOMMITAL 
(COLLINE II) 
Sur le replat sommital, les profils sont caractérisés par des dif- 
férenciations verticales extrêmement nettes. Le passage entre un matériau 
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rouge 'sec au toucher" (B3) à un matériau jaune plus ou moins humide (B2) 
est brutal, d'ordre centimétrique. La présence d'horizons gravillonaires 
est régulièrement associée à cet horizon B . Des feldspaths plus ou moins 
altérés sont reconnus dès 50 cm de profondeur et la structure de la roche 
mère est conservée en outre dans les lithoreliques. 
Sur les versants,- on constate que les horizons d'altération sont 
d'autant moins profonds et que par conséquent le solum est d'autant moins 
épais que les pentes sont fortes. D'une manière générale l'altérite est re- 
lativement moins profonde que dans la couverture 1. Mis à part l'alignement 
des reliques ferruginisées qui se dissocient des filons de pegmatite légè- 
rement obliques par rapport au modelé (toposéquence IV), on ne note pas de 
variations texturales significatives latéralement dans les toposéquences 
qui caractérisent cette couverture pédologique. Il y a cependant perte d'in- 
dividualisation de l'horizon B2 oxique jaune vif de l'amont vers l'aval des 
toposéquences. 
En ce qui concerne les données de fonctionnement hydrodynamique, 
les sols, du sommet sont caractérisés par un drainage vertical fortement ra- 
lenti, voire temporairement bloqué dans l'horizon B argileux, dense, com- 
pact, peu poreux et peu perméable. L'horizon gravi1 onaire 1 (B2gr) qui le 
surmonte présente une macroporosité relativement forte et joue le rôle de 
magasin de nappe temporaire perchée. Dès l'amorce des pentes (BGF 
'? 
) et dans 
le versant, le drainage vertical est contrarié au profit d'un écou ement la- 
téral subsuperficiel entre 0 et 20 cm de profondeur. Les bas de versants 
sont caractérisés par une hydromorphie de battement de nappe généralisée 
dans les thalwegs. 
1.4 - RELATIONS ENTRE LES DEUX TYPES DE COUVERTURES PEDOLOGIQUES 
14.1 - Relations spatiales ----------- ------- 
Les deux types de couvertures pédologiques présentées dans cette 
étude ont été décrites sur deux collines voisines, distantes de 500 mètres 
(figure 11-b). La colline II à cuvettes sur replat sommital étant néanmoins 
plus élevée (60 m) que la colline 1 (40 m). 
Les descriptions de profils faites au cours de la cartographie 
pédologique du bassin versant de Grégoire rendent compte, dans la quasi- 
totalité des cas, d'un drainage vertical contrarié (taches, nodules, cuvet- 
tes, etc..) au profit d'un écoulement latéral superficiel ou subsuperficiel 
dont les traces d'érosion sont régulièrement observées sur les versants 
(griffes, rigoles, chute d'arbres, etc.. ). Bien que les deux types de cou- 
vertures soient développés sur des collines en demi-orange, il semble que 
les sols à "drainage bloqué" soient davantage localisés aux collines à plus 
fortes pentes et à repZats sorrmKtaux relativement tieux marqués ; il semble- 
rait également qu'une certaine corrélation altimétrique puisse exister : la 
couverture à cuvettes sur replat sommital a été bien plus fréquemment obser- 
vée dans les collines d'altitude supérieure ou égale à 60 m. 
Nous comparons dans le tableau suivant quelques paramètres géomor- 
pho-pédologiques et de comportements hydrodynamiques des sols développés sur 
les deux couvertures : 
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Couverture pédologique 1 
à forte variation 
Colline 1 
Pente moyenne 13%. 
latérale 
Différenciation latérale. 
Peu de nodules, mais lithore- 
liques ferruginisées. 
Drainage vertical, puis drai- 
nage latéral sur les versants. 
Pas de cuvettes (Djougoung-Pété). 
Horizons argileux médians. 
Horizon A généralisé. 
Pas de blocs lithorelictuels 
généralisés dans le solum. 
Pas de filons a orientations 
conservées près de la surface. 
Altérite relativement profonde. 
Approfondissement sous les ho- 
rizons argileux de bas de versant. 

















érosion ? "racine" con- 
servée ou non 
selon ablation 
érosion , 
Couverture pédologique II 
à cuvettes sur reptat sommital 
Colline II 
Pente moyenne 13 à 48%. 
Pas de différenciation 
latérale. Analogie avec les 
horizons profonds de 1. 
Abondance de concrétions et 




Cuvettes sur horizon ar- 
gileux subsuperficiel. 
Horizon A en "coiffe som- 
mitale". 
Blocs lithorelictuels à 
faible profondeur dans le 
solum (B3C)0 
Filons presqu'en surface 
(toposéquence IV). 
Altérite très peu profonde. 
Approfondissement aval sous 
les séquences II et III ; 
absent en IV (?), plus pentue. 
Axes de drainage plus 
proches. 
14.2 - Relations temporelles ------------- ------- 
Un mécanisme commun paraît donc responsable de l'évolution actuelle 
des couvertures pédologiques : Z'érosion. Nous pouvons donc tenter de recons- 
tituer l'évolution de la couverture II à partir de la couverture 1, dont la 
partie amont représenterait la couverture de départ. Cette couverture est ac- 
tuellement soumise à un certain nombre de transformations minéralogiques et 
structurales sous l'influence d'une reprise dsérosion dont les principaux 
facteurs seraient : 
- une accentuation récente de la pluviosité. 
- un abaissement du niveau de base. 
- un réajustement corrélatif du toit de la nappe phréatique. 
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Ces différents facteurs conduisent à un enfoncement du modelé 
actuel dans la couverture ferrallitique de départ. 
L'influence d'une telle reprise d'érosion sur les différents pa- 
ramètres considérés dans le tableau précédent argumente de façon positive 
l'hypothèse que la couverture II dérive de la couverture 1. La réincision 
à l'aval des versants, consécutive à la reprise d'érosion, peut expliquer, 
dans le cas de la colline II, la disparition des horizons argileux que 
l'on observe en bas du versant de la colline 1. 
L'origine du déséquilibre actuel des anciennes couvertures d'alté- 
ration ferrallitique tient donc à la recherche générale d'un nouveau niveau 
de base provoqué par l'abaissement de ce dernier.et induit une nouvelle dy- 
namique de l'eau. Cet abaissement serait d'origine tectonique et dû à une 
surrection de faible amplitude du socle. L'enfoncement relatif du niveau de 
base en Guyane Française a été perçu par tous les pédologues qui ont effec- 
tués des travaux cartographiques sur la bordure septentrionale du bouclier. 
A ce fait était lié le "rajeunissement" actuel des sols sous l'impulsion 
d'une reprise d'érosion. Mais c'est à CHOUBERT, 1949-1957 que l'on doit 
l'idée d'une résultante largement positive des mouvements épirogéniques 
liés au réajustement isostasique. La masse incalculable de sédiments allu- 
viaux charriés par les grands fleuves et déposés sous l'action combinée du 
courant et du vent en bordure du bouclier entraîne un affaissement par sub- 
sidence avec pour corollaire un mouvement de bascule et de relèvement du 
socle. C'est principalement dans la partie NO du département que cet ënfon- 
cernent par subsidence semble avoir joué ; il aurait provoqué une transgres- 
sion non encore signaI&epour les côtes de Guyane et que les résultats-.de 
datation au Cl4 ont révélé pour des échantillons de matière organiqueI%nfouie c - sous des dépôts argileux marins et fluvio-marins en différents points de la 
plaine côtière guyanaise (BLANCANEAUX et SIEFFERMAN, 1975). Ces résultats 
obtenus au laboratoire des faibles radio-activités de Gif sur Yvette (Mme 
DELIBRIAS) témoignent de l'existence d'une telle transgression marine:.il y 
a 4 000 ans B.P environ. . 
Ces mouvements tectoniques qui sont susceptibles de modifier d'une 
manière radicale la pédogénèse en induisant des transformations (morphody- 
namiques) internes du sol, sont des mouvements relativement lents quï n'en- 
traînent pas une destruction totale et rapidea des couvertures pédologiques 
(BOULET;l978). 
1.5 - COMPARAISON AVEC D’AUTRES REGIONS 
Les cartographies pédologiques réalisées postérieurement à celle 
du bassin versant de Grégoire (BLANCANEAUX, 1971) par FRITSCH E., 1979, 
BOULET, 1981, et les études hydrologiques postérieures à celles publiées par 
HOEPFFNER, 1974, par HUMBEL, 1978; FRITSCH J.M., 1981, GUEHL, 1981, ROCHE, 
1982, réalisées dans le cadre d'opération ECEREX ou d'études particulières 
ont fourni des données supplémentaires sur les organisations macrostructu- 
raies des couvertures de sols de la région du bassin du Sinnamary et sur 
leur comportement hydrologique. 11 a été confirmé que des variations macro- 
structurales (disparition ou apparition d'horizons) étaient associées à une 
modification des écoulements gravitaires de l'eau (passage d'un drainage 
vertical plus ou moins libre aux différents stades d'écoulements superficiels 
ou latéraux). 
- 234 - ~ 
FlPlldREPRESENTATION SCHiMAllQUE BE 
L’ORGANISATION GiNhALE ET DES 
FLUX HYOAIQUES BANS CINQ 
CATÉGORIES DE ?OPOSÉQUtNCES 
SUR SCHISTES (BOULET, 1991) 
iYz3 ..&:g.:?. .-.V.VA% HORlZO# PUREUX i MICRO-AGRiGATS 
1”13 
:::::ss~:: MaspIN DE TRANS~TIBN ~.:.~.~.y...* 
HRRILIIN ROUGE ARGilEUX COMPACT 
ALTÉRITE ROUGE À SiRICITE 
ALTtRlT% RhlCU%iE i SiRlC!TE 
A%ThITE BUNCBE i SiHiC%T% 
6x3 HORIZOH JAUNE A DYNAMIQUE 81 L’EAU LATÉRALE 
nn 9 MATERIAU SEC AU fDUCHER 
?LI!T DE LA NAPPE PHRÉATlQUE 
FLUX RYORKQW 
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BOULET, 1981, inventorie ainsi cinq catégories de toposéquences 
(figure n'll0) qui tiennent compte des variations d'assemblage des horizons 
qui les constituent et des flux hydriques qui les caractérisent. Ces topo- 
séquences définies à différents emplacements dans le paysage schisteux de 
la région, se succèderaient dans le temps dans l'ordre de leur présentation. 
On passerait successivement de la catégorie 1 à la catégorie V par enfonce- 
ment de la surface topographique dans la séquence verticale des horizons 
affectant successivement : l'horizon poreux à micro-agrégats, l'horizon de 
transition, l'horizon rouge argileux compact, puis les trois niveaux d'al- 
térite reconnus. 
La séquence 1 est celle qui est généralement reconnue dans les 
épaisses couvertures d'altération ferrallitique en Afrique. Elle est égale- 
ment reconnue en Guyane Française, particulièrement sur les matériaux déri- 
vant des roches basiques ou sur le complexe volcano-sédimentaire du socle 
(BLANCANEAUX, 1974). Les sols qui dérivent de ces matériaux sont nettement 
mieux structurés, plus profonds, rouges et supportent une végétation plus 
haute qui se rapproche des grandes forêts Africaines (Grande Forêt des Gu- 
yanais). La catégorie 1 caractériserait ainsi pour BOULET une couverture 
dite "initiale" dont les autres dériveraient par transformations successives. 
Pour BOULET, 1977, ces transformations internes des couvertures pédologiques 
seraient bien dues à l'abaissement du niveau de base local en relation avec 
la surrection du socle. Ces transformations internes s'accompagneraient d'une 
modification de la dynamique de l'eau. 
La toposéquence étudiée par FRITSCH, 1984, sur schiste correspon- 
drait à la catégorie V, soit au stade ultime de l'évolution de la couverture 
ferrallitique de départ présentée par BOULET, 1981. 
En se référant au schéma général d'évolution (figure n"llO), aux 
systèmes de fonctionnement mixtes sur migmatites reconnus par BOULET, BRU- 
GIERE et HUMBEL, 1979 et en comparant certains traits morphostructuraux et 
minéralogiques révélateurs du fonctionnement hydrodynamique de nos deux 
couvertures pédologiques par rapport à celle de FRITSCH E., 1984 (modelé, 
pentes, Chablis, nappe perchée, traces d'érosion, filons, présence, nature 
et taille des minéraux altérables, nature et couleur des altérites (rouge, 
blanche kaolinique), on en déduit que la couverture pédologique 1 (colline 
1) correspondrait à la catégorie II du schéma général tandis que la colline 
II correspondrait à la catégorie IV. Il y a bien péjoration du drainage ver- 
tical prédominant à l'amont de la couverture 1 au profit d'un drainage laté- 
ral généralisé à l'ensemble du'versant de la colline II. D'après les stades 
d'évolution proposés par BOULET, notre couverture 1 se caractérise bien par 
un drainage vertical prédominant au sommet puis par l'établissement de cir- 
culations latérales dans le versant (catégorie 11) ; dans la couverture II 
on assiste bien à une dynamique latérale de l'eau généralisée à l'ensemble 
du versant (bloquée au sommet) mis à part le bas fond où une infiltration 
de l'eau est possible au moins jusqu'à la nappe phréatique. 
2 - LA DYNAMIQUE ACTUH.lE VE L’EAU PANS LES SOLS VE GREGOIRE : MISE EN EVl- 
PENCE VE QJATiE TYPES VE COMPORTEMENT ffYVRlQUES PONCTUELS 
I 2.1 - CARACTERIQUES GENERALES DES ECOULEMENTS SOUS FORTE PLUVIOMETRIE 
A GREGOIRE 
Il pleut annuellement en moyenne 3 600 mm sur le bassin versant de 
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Grégoire (période 1968-1975). L'évapotranspiration réelle annuelle serait 
de l'ordre de 1 500 mm. Il reste donc à évacuer approximativement 2 000 mm 
d'eau en environ 8 mois si on considère 4 mois de "saison sèche". 
Ces simples données amènent à supposer l'existence d'un réseau 
poral adapté, suffisant à l'évacuation de cette eau. Toute péjoration de ce 
réseau poral provoquera un ralentissement du drainage vertical pouvant aller 
jusqu'à un engorgement, même temporaire, et conduire à l'établissement de 
flux gravitaires latéraux. 
2.2 - SOLS A DYNAIVIPQUE VERTICALE PROFONDE 
Ces sols caractérisent certains sommets arrondis de collines en 
demi-orange ; ils sont représentés par le profil BGF 5 du sommet de la to- 
poséquence 1. 
La caractérisation hydrique saisonnière établie à partir de profils 
hydriques réalisés mensuellement (sur deux ans) et la comparaison des teneurs 
en eau au pF 4,2 et à la porosité totale (des mottes) donc sous estimée, mon- 
tre que même en saison des pluies, dans ce type de sol et au moins jusqu'à 5 
mètres de profondeur, bien que l'on reste proche de la capacité au champ, Za 
saturation n’est jamais atteinte, ce qui permet un drainage vertical qui dé- 
pend de la géométrie des pores restant en air (largeur des pores et inter 
connexions). La dynamique de l'eau dans ces sols du sommet est donc essen- 
tiellement verticale et profonde, mis à part le ruissellement de surface qui 
dépend davantage de la réorganisation pelliculaire superficielle qui favorise 
des états de saturation temporaires. 
Des types de sols à comportements hydrodynamiques analogues ont été 
décrits par HTJMBEL, 1978 sur gneiss migmatitique. Dans ces sols, la poro- 
sité totale est relativement élevée et, la variation saisonnière d'humidité 
se fait sentir à plus de deux mètres de profondeur. L'aération du sol reste 
donc importante, même en saison des pluies. Le pF 4,2 étant bien inférieur 
à la teneur totale en eau, les plantes disposent d'une réserve notable d'eau 
utile. La texture est relativement équilibrée avec une faible proportion de 
limons et de refus. Ces SOLS ne présentent pas de variations verticaZes brms- 
ques ; ils sont en résumé caractérisés par un bon équilibre air/eau et donc 
le siège d'une dynamique verticale et profonde. 
2.3 - SOLS A DYNAMIQUE VERTICALE "BLOQUEE" 
Ces sols caractérisent certains replats sommitaux, également de 
collines en demi-orange, mais à versants dissymétriques et plus pentus que 
dans le cas précédent. 
La surface du sol est creusée de cuvettes (Djougoung-Pété) plus ou 
moins rapprochées, profondes de quelques décimètres, où l'eau de pluie stagne 
plusieurs jours après les averses. Des nodules ferrugineux forment un horizon 
peu épais (BGF 1) d'une vingtaine de centimètres dans les trois premiers dé- 
cimètres supérieurs. Une nappe perchée temporaire s'établit, pendant et un 
peu après les averses, vers 5-15 cm de profondeur. Elle occupe en fait des 
volumes anastomosés par lesquels elle s’&ouZe ZatéraZement dans Zes versants. 
L'horizon qui sert de magasin à cette nappe est jaune vif (35-85 cm). Au- 
dessous en contact très brutal,apparaît un horizon rouge (2,5YR4/8) légè- 
rement frais au toucher, surmontant lui-même un matériau rouge 'sec au tou- ’ 
cher" quelque soit la saison, imperméable, sablo-argilo-limoneux, englobant 
des lithoreliques plus ou moins ferruginisées. 
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Ce profil se caractérise donc par une dynunrique de l'eau essen- 
tieliiement superficieZZe. 
La caractérisation hydrique saisonnière dans ces types de sols 
également reconnus par BOULET, 1978, HUMBEL, 1978 (figure n"lll), FRITSCH, 
1984, rend compte dans l'horizon rouge à lithoreliques, d'une aération for- 
tement réduite ; la variation saisonnière d'humidité est faible à très fai- 
ble et la teneur en eau au pF 4,2 est élevée de sorte qu'il y a peu d'eau 
utile disponible pour les plantes. Cet horizon rouge est nettement moins 
poreux que dans les sols à drainage vertical profond à la même profondeur ; 
il est donc à la fois .mal aéré et physiologiquement sec tout au long de 
l'année (HUMBEL, 1978). En effet, bien que sa teneur en eau soit plus éle- 
vée que celle de la partie supérieure du sol, cette eau est trop fortement 
retenue dans des pores très fins ; "il y a concordance entre l'appréciation 
tactile de terrain et la sècheresse pour les plantes" (HUMBEL, 1978). Au 
niveau de cet horizon rouge, il y a donc un obstacle au drainage vertical, 
et l'apport d'eau au sol non repris par l'évapotranspiration, devra être 
évacué latéralement. 
Fg. Ill- URKl’ERlST~QUEs DES DEUX SOLS A DYMSIIQ~E DE L’EAU SUpERflUELLE ‘d’y61 Humbd .1978 
COMPOSITIOH VOLLMQUE COURBES DE RESSWACE DISTRIBL’TION DES RACINLS 
30 .cu 
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2.4 - SOLS A RUISSELLEMENT ET A ECOULEMENT LATERAL SUBSUPERFICIEL 
ET INTERNE (VERSANT) 
Dans la colline II à cuvettes sur replat sommital, le plancher de 
-. 
- 238 - 
la nappe temporaire perchee se maintient en saison des pluies à la base de 
l'horizon nodulaire, dans lshorizon B2 jaune vif 5 faible aération et à po- 
rosité réduite. Les horizons A et B gravillonaires des ~02s du versant sont 
le siège d'écoulements latéraux qui sont particulièrement observés lors des 
grandes saisons pluvieuses. A mi pente de la toposéquence IV (BGF 13) l'eau 
gicle obliquement et par la face amont de la fosse pédologique, dans les ho- 
rizons humifères et gravillonaires à forte porosité tubulaire ainsi que par 
les galeries d'activité biologique. Cette dynamique Zatérale subsuperficieZ- 
le est généralisée à l'ensemble du versant dans la toposéquence IV ; les 
horizons sous-jacents rouges demeurant secs au toucher même lors des saisons 
pluvieuses. 
Dans la colline 1, il y a modification du comportement hydrodyna- 
mique des sols latéralement dans la séquence ; on passe d'un drainage verti- 
cal profond qui caractérise les sols du sommet (BGF 5) à un drainage latéral 
d'abord superficiel et subsuperficiel (BGF 6 et BGF 7), puis interne au ni- 
veau des horizons argileux du bas de versant (BGF 8 et BGF 0). En effet les 
profils hydriques ont révélé que la variation saisonnière est très faible 
dans les horizons argileux médians, mais qu'elle est nette au-dessus. Si 
l'humidité des horizons sous-jacents se situe dans la zone de capacité au 
champ, au-dessus des horizons argileux et dans les horizons supérieurs, la 
saturation en eau est atteinte en périodes pluvieuses ; un &ouioement Zaté- 
raz inteme.est observé au sommet de ces horizons argileux. 
2.5 - SOLS PERMEABLES MAIS A NAPPE PEU PROFONDE ET OSCILLANTE _ 
(BAS FOND) 
La cartographie pédologique du bassin versant de Grégoire indique 
que les sols des bas fonds sont régulièrement caractérisés par une texture 
sableuse qui, bien que variable suivant l'hétérogénéité des matériaux, res- 
tent relativement filtrants. Ces sols se développent d'autre part sur des 
pentes faibles à nulles (O-Z%). Suivant leur localisation par rapport aux 
axes de drainage, ces sols sont périodiquement inondés par jonction des 
flux hydriques superficiels et profonds (nappe) ; mais cette inondation 
dispara+. dès lpamo~ce des d&mes. Ceci est l'indice d'un drainage verti- 
cal au moins jusqu'à la nappe phréatique qui oscille en fonction des sai- 
sons. Le niveau de cette nappe se situe autour de 70 cm de profondeur lors 
des saisons pluvieuses. 
2.6 - RELATIONS ENTRE LES QUATRE TYPES DE COMPORTEMENT HYDRIQUE 
La figure no112 montre l'organisation schématique des distributions 
de quatre types de comportements hydriques reconnus sur les deux couvertures 
pédologiques. 
Dans la colline 1, trois types de comportements hydriques ponctuels 
sont mis en évidence : un drainage vertical profond (1) au sommet, un drai- 
nage latéral superficiel, subsuperficiel puis interne (2) dans le versant ; 
la caractérisation hydrique des profils répartis dans le versant montre qu'à 
cette dynamique latérale est associée un flux vertical (+v). En bas de ver- 
sant, un flux vertical jusqu'au toit de la nappe phréatique oscillante (3). 
Au total, la combinaison de ces divers flux hydriques dans la cou- 
verture 1 a une résultante verticale largement dominante. La dynmique hy- 
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drique globale de cette couverture sera donc à prédominance verticale. 
Dans la colline II, trois flux hydriques majeurs sont dissociés : 
un drainage "bloqué" (4) sur le replat sommital, un écoulement latéral su- 
perficiel et/ou subsuperficiel généralisé à l'ensemble du versant (2) ; 
dans ce cas, cet écoulement est accompagné d'une infiltration verticale de 
l'eau nettement moins importante (observations de terrain et caractérisation 
hydrique saisonnière) que dans le cas précédent. Dans le bas de versant, un 
écoulement vertical au moins jusqu'au toit de la nappe. 
Ces trois flux gravitaires se combinent en une dynamique globale 
à résultante latérale importante à l'échelle du versant. 
Les données obtenues dans notre essai de modélisation vont dans le 
sens de ces observations. Dans le cas de la colline 1 caractérisée par un 
drainage vertical prédominant, V = 80% environ, tandis que dans le cas des 
sols à dynamique verticale ralentie et à flux latéraux et hypodermiques im-. 
portants, R = 35% d'où V = 65% ; dans les deux cas toutefois d'après cet 
essai, la composante verticale globale des flux restant importante. D'autre 
part, d'après ce même modèle V>l - R ce qui signifie que ce drainage ver- 
tical reste important sur les collines et faible dans les bas fonds, vrai- 
semblablement limité par la remontée de la nappe. 
2.7 - COMPARAISON AVEC D'AUTRES REGIONS 
Les différences de comportements hydriques à l'échelle des versants, 
d'une colline à l'autre, sur de faibles distances ont été également observées 
sur des matériaux géologiques différents. Dans le cadre de l'opération ECEREX 
menée près de Grégoire mais sur schistes, ROCHE, 1980, FRITSCH J.M., 1979, 
1983, montrent selon les bassins étudiés, une forte dispersion spatiale des 
valeurs obtenues pour les écoulements qui indique des conditions de drainage _ . 
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très différentes selon les sites, mais en accord avec les caractéristiques 
hydrodynamiques des sols. Des bassins où le drainage vertical est le plus 
"libre" à ceux où il est le plus ralenti, le ruissellement augmente dans le 
rapport 6 alors que la capacité de rétention diminue dans le rapport 1,3 et 
le débit des nappes dans le rapport 2. 
3 - CTRCULATTONS SUPERFICIELLES ET ENTRAINEMENT VE MATlERES 
3.1 - DONNEES HYDROMETRIQUES GLOBALES DU BASSIN VERSANT 
Les données hydrométriques globales des bassins versants 1 et 3 
de Grégoire sont les suivantes (section hydrologique de l'ORSTOM, in HOEPF- 
FNER, 1974). 
La pluviométrie moyenne (période 1968-1975) est de 3 670 mm ; 
1974 (3 270 mm) et 1975 (3 280 mm) sont donc deux années de pluviosité défi- 
citaire. En ce qui concerne les écoulements, pour le BV 1, le déficit d'é- 
coulement (De) est de 1 490 mm soit environ 40% (moyenne 1969-1972)' l'éva- 
potranspiration réelle étant égale à 1 470 mm assurant 40% des pertes ap- 
proximativement. L'écoulement global mesuré est de l'ordre de 59% ; il se 
partage en un ruissellement moyen de l'ordre de 20% et un écoulement de 
base y compris les pertes d'eau évacuées par les nappes, de l'ordre de 40%. 
Pour le bassin 3, les valeurs du coefficient d'écoulement global 
annuel sont particulièrement élevées, de l'ordre de 90%. HOEPFFNER, explique 
cette anomalie par l'existence d'apports souterrains provenant des bassins 
1 et 2 qui remonteraient à l'air libre au niveau de l'affleurement rocheux 
sur lequel est installé la station 3. Pour appréhender la signification des 
comparaisons entre les bassins il apparaît nécessaire de considérer, outre 
les notions d'écoulement de base (Hb), d'évacuations souterraines (Hs) et 
de variations de stock d'humidité (R), celle de l’enfoncement du thalweg 
dgns la couverture pédologique consécutif au jeu de 2 ‘érosion et de ira pé- 
dogénèse. ROCHE, 1980, considère que la position de la station hydrométrique, 
plus ou moins en aval dans le bassin versant est un facteur déterminant des 
quantités d'eau souterraines récupérées pour l'écoulement de base. En effet, 
tout en tête du bassin, seuls les horizons superficiels sont drainés par le 
thalweg peu marqué ; 2 ‘essentie 2 des eaux inf2Ztre”e.s.. continue une e6rculation 
souterraine. Par contre, en aval, l'encaissement du thalweg permet de drainer 
un ensemble d'horizons plus épais ; l'écoulement de base devient important ; 
à la limite, comme à la station 3 de Grégoire, le thalweg atteint un seuil 
inaltéré et la totalité du drainage souterrain (Hs) devient nul au profit de 
l'écoulement de base (Hb) qui comprend la totalité des circulations souter- 
raines. 
En ce qui concerne Z'érosion, les hydrologues considèrent que 
l’exportation des matières en suspension est prépondérante dans l’érosion 
totaZe (environ 60%) ; l'exportation des sédiments par charriage de l'ordre 
de 40%. L'érosion mécanique totale sous forêt serait de l'ordre de 0,55 T/ 
Ha/an, à Grégoire. Cette valeur particulièrement faible compte tenu des 
conditions locales, rend compte de la protection assurée par le réseau de 
racines, la litière et la voiite forestière. Il convient également de signa- 
ler que l'essentiel de l'exportation annuelle est réalisée lors de quelques 
dizaines de crues. 
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3.2 - DONNEES OBTENUES EN CASE ERLO (BAS DE VERSANT DE LA COUVERTURE 1) 
Le bilan hydrique annuel global moyen pour la période 1974-1975 de 
la parcelle ERLO de Grégoire est le suivant : pour une pluviométrie moyenne 
de 3 100 mm (en tenant compte du début du fonctionnement de la case), 1'E.T.P. 
(moyenne 1969-1974 calculée qui est assimilée à l'E.T.R., les pluies étant 
toujours supérieures à 1'E.T.P.) atteint 1 250 mm soit 40% environ du bilan 
annuel ; le ruissellement, 534 mm soit 17,2%, le drainage oblique mesuré 
(22,5 mm) inférieur à 1% ; le drainage vertical assurant l'écoulement global 
à l'exutoire du bassin au niveau de la nappe phréatique serait de l'ordre de 
43%. 
En ce qui concerne l'érosion, les valeurs obtenues dans la case 
ERLO varient d'une année à l'autre (tableau n'48). L'érosion mécanique to- 
tale (sédiments + charriage) sous forêt ramenée à l'hectare a été de 430 Kg/ 
Ha en 1974 et de 333 Kg/Ha en 1975. Il semblerait que l'on aille vers une 
stabilisation du dispositif d'une année à l'autre. L'érosion totale moyenne 
(382 Kg/Ha/an) serait donc de l'ordre de 0,4 T/Ha/an. De cette érosion glo- 
bale, environ 310 Kg/Ha/an soit 81% sont exportés sous forme de suspension. 
L'érosion chimique est bien largement prépondérante dans l'exportation des 
éléments. 
L'érosion même en quantité faible comme c'est le cas à Grégoire a 
une part importante dans la mobilisation de l'aluminium et du fer, et.un 
rôle encore plus considérable dans les pertes en matière organique totale. 
Pour huit éléments considérés (tableau n056), les pertes par ruissellement 
sont trente fois plus élevées que pour les eaux de drainage oblique. Ee 
ruissellement qui est lié à l'intensité des pluies et aux conditions de 
saturation préalables du sol, apparaît bien comme un facteur prépondérant 
de la pédogénèse du milieu ; on remarque bien que l'essentiel de l'expor- 
tation annuelle des éléments est réalisé lors de quelques écoulementsex- 
ceptionnels qui se sont produits au cours des deux années de mesures.'+Yz 
- 
3.3 - CONFRONTATION ENTRE LES DONNEES GLOBALES ET PONCTUELLES - 
INTERET ET LIMITES DES DISPOSITIFS DE MESURES ETUDIEES 
On observe d'une façon générale une bonne concordance entre les 
résultats obtenus dans la case ERLO à l'échelle d'une parcelle de 150 m2 et 
ceux qui ont été mesurés sur le bassin versant 1 (8,4 km2). Ces résultats 
sont schématiquement représentés dans la figure n'113. 
Par contre les valeurs anormalement élevées du coefficient global 
d'écoulement sur le BV 3 indiquent un comportement hydrodynamique très dif- 
férent des sols de ce microbassin ou une anomalie due à la résurgence d'eaux 
souterraines à la station de mesure. 
Il se trouve que la case ERLO est située en bas de versant d'une 
couverture pédologique caractérisée par une très forte variation latérale ; 
elle est située au-dessus d'horizons argileux à la limite supérieure desquels 
des états de saturation se produisent qui engendrent des écoulements latéraux 
subsuperficiels et/ou internes dans les horizons supérieurs. Les résultats 
obtenus dans cette case à ce niveau précis de la toposéquence ne seraient 
très vraisemblablement pas ceux qui auraient été obtenus dans cette même case 
placée à un niveau différent sur le .même versant. 
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Les résultats ponctuels obtenus ici caractérisent donc un type 
d'unité hydrodynamique qui correspond à une couverture pédologique parti- 
culière, à forte différenciation latérale. Il se trouve par hasard que les 
résultats globaux enregistrés à l'échelle du BV 1 colncident avec ceux de 
la parcelle. Les résultats bien différents obtenus pour les écoulements sur 
le bassin 3 montrent clairement que le choix de l'emplacement des stations 
hydrométriques dans les bassins est au moins aussi important que peut P'Stre 
celui de la,case ERLO à l'échelle du versant. Ces emplacements qui permet- 
tront de caractériser des fonctionnements hydrodynamiques ponctuels (vers- 
sant) devraient faire l'objet, avant toute mise en place, de détermination 
par des études préalables systématiques des couvertures pédologiques pré- 
sentes dans le bassin étudié. 
En résumé, les données obtenues dans notre case ERLO sont des in- 
formations ponctuelles à l'échelle du versant et même d'une portion de ver- 
sant sur une couverture pédologique d'un type particulier (à forte différen- 
ciation latérale) et ne caractérise donc que ce type d'unité hydrodynamique. 
Les résultats'obtenus à l'échelle du bassin sont eux-mêmes fonction de 1' 
emplacement de la station hydrométrique dans des thalwegs plus ou moins en- 
foncés dans la (les) couverture(s) pédologique(s) qui sont le résultat du 
jeu combiné de l'érosion et de la pédogénèse actuelles. 
La simple comparaison de ces résultats indique, pour de tels types 
de couvertures aussi'différenciées, les risques qu'il y auraient à vouloir 
généraliser les résultats ponctuels d'une case ERLO à l'échelle d'un bassin 
versant. 
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3.4 - COMPARAISON AVEC LES RESULTATS OBTENUS DANS D'AUTRES REGIONS 
En Guyane Francaise 
Dans le cadre de l'opération ECEREX (Ecologie, ERosion, EXploita- 
tion) menée sur le bassin du Sinnamary sur schistes, l'hydrologie superfi- 
cielle et souterraine ainsi que l'érosion de l'écosystème forestier guyanais 
ont été étudiées par l'analyse et l'évaluation des différentes phases du cy- 
cle de l'eau et des exportations de matières solides et en solution. Un dis- 
positif de dix bassins versants a été équipé, les caractéristiques hydrody- 
namiques des sols (qui vont depuis un drainage vertical libre jusqu'à un 
drainage plus ou moins ralenti) ayant présidé au choix des bassins de façon 
à assurer la représentativité régionale de ces derniers. 
Selon les bassins, les résultats hydrométriques ont été les sui- 
vants (ROCHE, 1980). Pour une pluviométrie de 3 100 à 3 500 mm par an, le 
déficit d'écoulement varie de 56 à 90%, 1'E.T.R. assurant 43 à 47% des per- 
tes ; l'écoulement global de 10 à 44% se partage entre le ruissellement 
compris entre 4 et 26% et un écoulement de base variant de 6 à 18%. Les 
quantités d'eau évacuées hors des bassins par les nappes étant évaluées en- 
tre 9 et 16%. Ainsi, la forte dispersion spatiale de ces valeurs confir- 
maient-elles les conditions de drainage fort différentes d'un bassin à 1' 
autre. Des bassins à drainage "libre' prédominant ont pu être distingués de 
bassins à drainage "mixte" et de bassins à drainage (vertical) plus ou moins 
ralenti. 
A titre de comparaison, nous présentons les bilans hydrologiques 
de deux types de bassins versants expérimentaux aux comportements hydrolo- 
giques très différents suivant qu'il s'agisse du bassin C (drainage vertical 
libre) aux bassins F, G, H, à drainage plus ou moins ralenti (ROCHE, 1980). 
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Les résultats enregistrés à Grégoire, tant au niveau global du 
Bassin qu'à celui de la parcelle rentrent bien dans la catégorie des bassins 
à drainage vertical fortement ralenti. 
Dans ces mêmes bassins ECEREX, l'érosion mécanique sous forêt est 
comprise entre 0,2 et 1,O T/Ha/an selon les bassins ; les matières en sus- 
pension représentant 17 à 77% de cette exportation. L'érosion chimique est 
de l'ordre de 0,5 T/Ha/an. 
En Afrique 
Les résultats obtenus par ROOSE, 1980, dans différentes stations 
qui vont depuis la zone forestière subéquatoriale à deux saisons des pluies 
jusqu'à la zone tropicale des savanes présahariennes au climat contrasté 
soit pour des pluviométries comprises entre 2 100 mm et 800 mm (stations 
d'Adiopodoumé, Azaguié, Divo, Bouaké, Korhogo, Saria), montrent que le ruis- 
sellement est faible (0,l à 2,5%) sous forêt naturelle, qu'il peut atteindre 
8% sous savane herbacée mais qu'il peut dépasser 40% si le sol est mal pro- 
tégé par la culture. Si le drainage oblique est présent dans toutes les sta- 
tions, il l'est en quantité négligeable et a été confondu avec le drainage 
vertical dans le bilan hydrique global. Le drainage vertical (plus de 40%) 
est donc bien pour ROOSE, le phénomène majeur en zone forestière équatoriale 
et dans les savanes soudaniennes où il atteint encore 20 à 35% du bilan. 
En ce qui concerne l'érosion mécanique, elle est relativement fai- 
ble sous forêt (0,l à 0,45 T/Ha/an) mais elle peut dépasser 570 T/Ha/an sur 
un sol nu comme à Adiopodoumé (ROOSE, 1980). 
En conclusion, compte tenu des différences très considérables 
d'eau qui circulent sur les sols de Grégoire, nos résultats indiquent net- 
tement la très faible érosion mécanique sous forêt naturelle en Guyane, in- 
férieure à 0,5 T/Ha/an sur des couvertures pédologiques caractérisées par 
un drainage vertical ralenti au profit de forts écoulements superficiels 
(ruissellement) ou subsuperficiels (ruissellement hypodermique et drainage 
oblique). 
4 - RELATZONS GENERALES EN7RE L’ORGANTSA7TUN DES COUVERTURES PEZiCiLOGQUES 
_ET LE COMPORTEMENT A VlFFEREN7ES ECffEL1E.S VE MESURES 
Les deux types de couvertures pédologiques étudiées sont dévelop- 
pées sur deux collines spatialement voisines et en filiation évolutive très 
probable. Hormis le ruissellement superficiel généralisé à l'ensemble de ces 
couvertures, quatre comportements hydriques ponctuels (figure n'112) ont été 
reconnus qui sont : 
1 - Un drainage vertical libre (sommet de la toposéquence 1). 
2- Un drainage latéral superficiel (sur les versants ; 
généralisé dans le cas de la colline II). 
3- Un drainage vertical jusqu'à la nappe oscillante. 
4- Un drainage vertical bloqué au sommet (cas de la colline 
II). 
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Ces quatre situations se combinent entre elles avec toujours le 
comportement (3) en aval des séquences, le comportement (2) dans les versants 
et les comportements (1) et (4) au sommet des séquences. 
Le bilan hydrologique global (résultats de la case ERLO ou du bas- 
sin versant) donnent approximativement 40% d'infiltration verticale dans les 
couvertures pédologiques et 17% de ruissellement (20% environ si l'on tient 
compte du drainage oblique qui est en fait un ruissellement hypodermique) et 
la variation du stock d'eau limitée aux horizons supérieurs du solum sont 
des données qui montrent que Za dynamique actuelle de ces SOLS est en accord 
avec la di fféreneiation pédologique. En effet : 
Dans la colline 1 (couverture pédologique 1), au sommet, le sol 
est plus aéré, la variation saisonnière du stock hydrique est relativement 
faible, la dynamique de l'eau essentiellement verticale et profonde ; ces 
caractéristiques tendent à permettre le maintien en équilibre dynamique de 
l'horizon jaune pédoturbé et rouge oxique sous-jacent. Toutefois l'examen 
micromorphologique a révélé l'existence de plages de décoloration du fond 
matriciel rouge, même dans les sols du sommet. Dans Ze versant, l'établis- 
sement de circulations latérales superficielles puis subsuperficielles au 
fur et à mesure de l'accentuation des contrastes structuraux liés à la pré- 
sence d'horizons argileux de plus en plus accusés vers l'aval, détermine des 
conditions alternativement de saturation et d'aération en fonction des sai- 
sons. Ces variations saisonnières d'humectation et de dessication tendent à 
la dégradation (dissolution) des plasmas (plasmostructurolyse). Plus bas, 
dans Ze versant, le maintien des conditions de saturation presque permanente 
au niveau des horizons argileux est conforme à la présence d'horizonstache- 
tés plus ou moins blanchis. Dans Ze bas de versant, les eaux de ruissellement 
superficiel et de drainage latéral subsuperficiel (ruissellement hypodermique 
et drainage oblique) arrivent jusqu'à la nappe phréatique dont le toit coïn- 
cide avec la présence d'un horizon blanchâtre kaolinique. 
Dans la colline II (couverture pédologique II), le sol duTomet 
est caractérisé par un drainage vertical bloqué et le plancher de la nappe 
perchée en saison des pluies est situé à la base de l'horizon concrétionné 
(vers 40 cm de profondeur) qui surmonte un horizon jaune vif, mal structuré, 
peu épais au-dessous duquel se trouve l'horizon rouge "sec au toucher" et 
très compact. Les caractéristiques hydriques saisonnières rendent compte de 
la saturation à la limite supérieure de cet horizon, ce qui provoque en sai- 
son des pluies le débordement latéral de la nappe phréatique perchée dans 
le versant. Le drainage vertical est donc ralenti d'abord au niveau de l'ho- 
rizon concrétionné, puis "bloqué" à la limite rouge/jaune en relation avec 
la faible aération et la très faible infiltration déterminée par la porosité 
tubulaire. La variation saisonnière du pédoclimat est contrasté dans ces 
horizons supérieurs où président alternativement des conditions de dessica- 
tion et de saturation. Ces conditions hydrodynamiques sont en accord avec 
Les transformations mises en évidence par l’étude min&aZogique et struetu- 
ruire. Il y a à ce niveau dissolution du plasma à kaolinite et à goethite 
alumineuse, ce qui conduit à la certification des glebules dans les horizons 
les mieux aérés (B2gr), tandis que plus en profondeur, là où les conditions 
de saturation sont presque permanentes toute l'année, il y a déferruginisa- 
tion partielle, comme elle se produit dans le bas de versant de la couver- 
ture 1. Des travaux plus récents (FRITSCH E., 1984) montrent qu’à ce niveau, 
les conditions sont favorables à la néoformation de kaolinite. 
Ainsi, dans les deux couvertures pédologiques étudiées, assiste- 
t'on à la dégradation des plasmas là où les comportements hydriques des sols 
sont caractérisés par les alternances répétées des périodes de dessications 
et de saturations. 
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Au sommet et à Z'amont des collines il y a soit entrainement des 
éléments dissous (et/ou recristallisation à différents niveaux) en profon- 
deur en relation avec une infiltration verticale et profonde de l'eau pré- 
pondérante (colline 1), soit exportation latérale lors des débordements de 
la nappe phréatique perchée dans les versants. Vers Z'avaZ, les éléments 
dissous, surtout là où joue le battement de la nappe phréatique, sont en- 
traînés latéralement, rejoignent les eaux de la crique et sont exportés du 
paysage. 
Ces mécanismes conduisent à une drosion chitique très active qui 
se traduit par un enfoncement du modelé dans les couvertures de sols. Cet 
enfoncement se fait, à la fois à partir du sommet des collines (cas de la 
colline II) et du bas de versant (cas des collines 1 et II). Ces différents 
processus étant en relation avec la réincision des thalwegs à l'aval des 
versants et à l'abaissement du toit de la nappe phréatique consécutif au 
réajustement isostasique. 
Les résultats généraux sur l'érosion ont montré qu'elle est glo- 
balement faible sous forêt ; les traces laissées à la surface du sol ont 
révélé qu'elle est faible au sommet (érosion en nappe), très active et sé- 
lective sur les versants, également sélective dans le bas des versants où 
s'accumulent relativement les sables grossiers. 
5 - RELATIONS ENTRE LES SYSTEMES PEVùLOGlQB3’ ET LA COUVERTURE FORESTTERE. 
PROBLEMES VE MISE EN VALEUR ET VE CARTOGRAPHIE PEZ)U,LUGTO,E 
5.1 - RELATIONS ENTRE LES SYSTEMES PEDOLOGIQUES ET LA COUVERTURE VEGETALE 
Pour OLDEMAN, 197.2, le stade ultime de la sylvigénèse, stratifié, 
ne peut pas être atteint sur les couvertures d'altération ferrallitique do- 
minées, comme à Grégoire , par une dynamique latérale et superficielle de 
l'eau. 
OLDEMAN, 1972, avait déjà noté les différences de hauteur de végé- 
tation sur différents types de matériaux géologiques en Guyane Française. 
C'est ainsi qu'il distingue trois types majeurs de forêts caractérisés par 
leur cycle de régénération forestière allant du plus lent (sols sur roches 
vertes) au plus rapide (sols sur granites et granito-gneiss) en passant par 
les roches schisteuses (cycle intermédiaire). Cet auteur notait toutefois 
une discontinuité au sein des mêmes formations géologiques et observait, quoi- 
que rarement, que certaines forêts aient pu atteindre un stade bien structuré 
sur les formations granitiques. 
Dans le cas précis de la végétation des sols à dynamique latérale 
et superficielle de Grégoire, la forêt ne peut pas atteindre son stade de 
"vieille forêt bien stratifiée". Le blocage ou le fort ralentissement du 
drainage vertical à‘faible profondeur réduit la partie fonctionnelle du sol. 
Or, celle-ci reçoit un apport pluvial considérable, inégalement réparti par 
le ruissellement ou par l'écoulement latéral interne de la nappe perchée. Le 
pédoclimat se caractérise alors, selon les saisons et selon les endroits, 
soit par un excès d'eau libre, soit par une sécheresse insoupçonnée dans ces 
régions équatoriales. Le contraste entre les horizons est par ailleurs très 
fort. 
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Il en résulte donc une exploration racinaire limitée aux horizons 
supérieurs peu épais qui servent de magasin à la nappe perchée ou aux poches 
d'eau, ainsi que dans l'horizon plus compact ralentissant le drainage en 
subsurface. Il n'est qu'à noter la si grande fréquence d'arbres déracinés 
jonchant le sous-bois pour constater que l'ancrage des arbres est mauvais. 
La nature pétrographique du matériau semble être un facteur favo- 
rable à l'établissement des phénomènes de différenciation induits par le dé- 
séquilibre actuel des couvertures ferrallitiques étudiées. C'est en effet 
sur granites, puis sur schistes que le cycle de régénération forestière pa- 
raît le plus rapide et que corrélativement la forêt est la plus médiocre. 
On pourrait presque dire que cette dernière "passe son temps à se reconsti- 
tuer". 
5.2 - PROBLEMES.DE MISE EN VALEUR 
Compte tenu de l'agressivité des conditions climatiques actuelles 
liées à un accroissement récent de la pluviosité comme l'ont signalé : Ab' 
SABER, 1968, BEARD, 1953, BROWN, 1977, CONCEICAO et al, 1974, DONSEUR, 1965, 
EDEN, 1974, FAIRBRIDGE, 1964, GATES, 1976, HAFFER, 1969, LORITJS et al, 1977, 
PRANCE, 1973, ROSSIGNOL, 1970-1972, TRICART, 1974, VAN DER HAMMEN, 1972, 
VANZOLINI et al, 1968, ZONNEVELD, 1968,... le comportement hydrodynamique 
latéral et subsuperficiel aura des conséquences considérables au point de 
vue agronomique dans les sols. 
Un certain nombre de facteurs conditionnant les possibi1ité.s agro- 
nomiques des sols caractérisés par un tel système hydrodynamique ont été dis- 
tingués ; ce sont principalement, l'érosion, la perte en éléments chimiques, 
l'hydromorphie secondaire et la formation nodulaire. D'autre part, il est à 
noter que ces sols se trouvent généralement situés dans des conditions topo- 
graphiques accidentées ce qui limite déjà au départ leurs possibilités d'u- 
tilisation. Enfin, de ces deux facteurs découlent toute- une série de facteurs 
secondaires concernant les problèmes d'apports de fertilisants, de leur na- 
ture, de leurs formes et des fréquenceswdes'épandages. 
En ce qui concerne l'érosion, si cette dernière reste relativement 
faible sous la forêt naturelle, elle n'en est pas moins extrêmement perni- 
cieuse, puisque comme l'ont-révélé les résultats de la case ERLO à l'échelle 
de la parcelle élémentaire et ceux des hydrologues à l'échelle du bassin 
versant, c'est essentiellement la fraction fine du sol qui est régulièrement 
enlevé. Si la moyenne pondérée annuelle des eaux de ruissellement en matière 
organique'(9,l mg/l) à Grégoire est plus faible en valeur absolue que celle 
des eaux de Divo par exemple (25 mg/l) en Afrique, les différences considé- 
rables d'eau circulant superficiellement conduisent à un appauvrissement 
global en matière organique plus important des horizons humifères. Cette 
diminution du stock organique qui joue naturellement sous les couvertures 
forestières intouchées augmente beaucoup plus quand cette dernière est en- 
levée (BRUGIERE, 1954). Cet enlèvement contribue à l'amincissement progressif 
de l'horizon supérieur du sol, la matière organique jouant le rôle prépon- 
dérant dans la structuration des horizons humifères. Or, ces horizons humi- 
fères sont ceux qui sont les mieux aérés, les plus poreux et les plus permé- 
ables ; il y a donc de ce fait diminution de la possibilité exploratoire des 
racines. 
La perte en éléments chimiques dans les eaux de ruissellement est 
considérable en tenant compte des volumes écoulés. Par ordre d'importance les 
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éléments les plus exportés sont le sodium, le calcium, le potassium et le 
magnésium. Ces eaux ont d'autre part une acidité qui varie de 5,4 à 6,6 en 
fonction des saisons donc de leur charge en matière organique. 
Dans les eaux de drainage oblique, les cations exportés sont par 
ordre d'importance, le sodium, le potassium, le calcium puis le magnésium. 
Les résultats ont montré que les concentrations varient sensiblement en 
fonction des saisons et que d'une façon générale elles diminuaient quand 
les volumes augmentaient. Dans ces so2.s au pouvoir ferti2isan.t d&jà très 
bas, l'exportation répétée de ces éléments chimlques sous Zrinfluence du 
drainage latéral agrave le déficit minéral et diminue Ze potentiel de fer- 
tilité chimique de ces derniers particulièrement dans les horizons supé- 
rieurs colonisés par les racines et oi3 ont lieu les plus forts écoulements 
(ruissellement hypodermique). 
Une autre conséquence agronomique directe dans ces sols est la 
présence à des degrés variables, d'une hydxomorphie secondaire induite par 
la constitution des horizons B de "consistance". Les conditions d'hydromor- 
phie même temporaire sont propices à l'établissement de phénomènes d'asphy- 
xie racinaire et à leur sensibilisation aux maladies parasitaires et cryp- 
togamiques. Il est assez fréquent, dans les niveaux supérieurs des horizons 
de consistance d'observer des fragments plus ou moins décomposés de racines 
dont seule la gaine extérieure oxydée a résisté au pourrissement. 
En cas de mise en valeur de sols caractérisés par un tel type de 
fonctionnement hydrodynamique, il sera donc nécessaire de considérer l'ori- 
ginalité de ce comportement pour corriger la fertilité très basse de ces 
derniers. Il convient pour- ce faire de préciser les époques durant lesquel- 
les les épandages de fertilisants risquent d'avoir le plus d'effet au niveau 
du sol. Ce seront principalement durant les périodes de faibles écoulements 
que ces apports auront le plus de chance de se maintenir dans le sol. Les 
mois de plus forts écoulements (drainages obliques subsuperficiels ou ruis- 
sellement hypodermique) étant ceux de décembre, janvier et avril, il con- 
viendrait pour rentabiliser au mieux les amendements effectués, de les ap- 
porter sous une forme fractionnée dans le temps en dehors de ces périodes. 
De même pour éviter au maximum les pertes par lixiviation et entrainement, 
les engrais (dolomie) devraient être apportés sous une forme grossière pour 
éviter une solubilisation trop rapide. 
Des exemples de défrichage à l'aide d'engins mécaniques lourds ont 
montré le rôle de compactage qui tendent à péjorer un drainage déjà difficile 
verticalement. Il est recommandable d'effectuer le défrichage à la main. Les 
résultats enregistrés dans ce domaine par des essais sur-le terrain et au 
laboratoire (SANCBEZ, 1976) en région amazonienne (Pérou et Brésil) montrent 
que cette technique présente de très larges avantages tant sur le plan des 
propriétés physiques que chimiques sur tout les autres types de déforesta- 
tion utilisés. Une éventuelle utilisation de ces sols devra être, dans tous 
les cas, dirigée vers la conservation de ces derniers, en évitant dans toute 
la mesure du possible, la détérioration de l'horizon supérieur organique qui 
possède l'essentiel des réserves directement assimilables par les plantes. 
5;3 - NECESSITE D’UNE METHODE CARTOGRAPHIQUE ADAPTEE AUX CHAINES DE 
SOLS A FORTE DIFFERENCIATION TOPOSEQUENCIELLE LATERALE 
La différenciation pédologique latérale observée à l'échelle de la 
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toposéquence, les relations génétiques qui existent entre les sols diffé- 
renciés lors de l'évolution, la disparité croissante des comportements hy- 
drodynamiques des sols corrélativement à cette variation latérale sont autant 
de données qui rendent insuffisantes les cartes pédologiques établies suivant 
les méthodes traditionnelles en vue d'une application agricole. Il serait 
inexact de représenter ces systèmes fonctionnels de sols par des unités con- 
tinues dans des cartes pédologiques établies suivant le critère que l'on 
peut assimiler les couvertures pédologiques à un certain nombre de surfaces 
contigües caractérisées par un ou plusieurs profils types. 
BOULET, 1978, fut le premier à proposer pour ces systèmes de sols 
à dynamique latérale plus ou moins accentuée de Guyane Française, un certain 
nombre de solutions pour leur représentation cartographique. Elles reposent 
néanmoins toutes sur l'établissement de transects ou de coupes schématiques 
transversales sur lesquelles sont reportées les caractéristiques texturales 
(lignes d'isovaleurs), les courbes d'isodifférenciation correspondant prin- 
cipalement à la modification texturale des matériaux. Dans ces cartes à 
grande écheZZe (1/5 000), la charge d'information est très grande et bien 
supérieure à celle des cartes pédologiques 'classiques' ; elles permettent 
de percevoir immédiatement le stade d'évolution du système reconnu. L'éta- 
blissement de telles coupes rend compte du devenir probable des sols et du 
sens de l'évolution pédologique. Cette méthodologie cartographique nouvelle 
dans ces systèmes fortement différenciés est sans aucun doute beaucoup plus 
apte à répondre aux problèmes posés lors de la mise en valeur ou de l'uti- 
lisation agronomique de tels sols. 
Dans la cartographie à moyenne écheZZe, BOULET, 1978, utilise 
également des coupes schématiques qui "aident à visualiser l'organisation 
des sols dans les trois dimensions". Là encore, l'information contenue 
dans la légende de ces coupes est bien plus grande que celle que peut donner 
une carte pédologique établie par la juxtaposition d'un certain nombre de 
profils découlant d'un système de classification qui se veut universel-. .L 
En fait, les méthodes cartographiques traditionnelles que nous 
avons d'ailleurs essayé d'appliquer (avec insuccès) lors de la cartographie 
du bassin versant de Grégoire où se développent des chaines fonctionnëlles 
de sols à fortes variations latérales (et beaucoup plus que dans les sols 
ferrallitiques généralement connus), ignorent dans la réalité deux propriétés 
fondamentales des systèmes-sols : tout d'abord, les sols sont spatialement 
liés les uns aux autres ; ils le sont génétiquement. D'autre part, ils sont 
marqués par leur histoire évolutive et le temps de leur évolution. Carto- 
graphier ces systèmes en les assimilant â un certain nombre de profils types 
bien souvent établis dans des conditions de dynamique différente, revient à 
effacer du même coup tous les liens qui les agencent et les ordonnent entre 
eux. 

’ CONCLUSIONS GENERALES 

RETOUR SUR LES OBJECTIFS ET LES CONDITIONS DE L’ETUDE 
Lorsque cette étude a été entreprise, le concept de sols ferralli- 
tiques était forgé et la réalité qu'il recouvre en Guyane était déja bien 
explorée. Les caractéristiques chimiques, minéralogiques et morphologiques 
de ces sols avaient été dégagées ainsi que les aspects majeurs de leur ré- 
partition dans les paysages. Mais cet inventaire ne s'appuyait pas sur des 
mesures de caractéristiques physiques hormis la composition granulométrique. 
Les données sur l'humidité des profils étaient succintes ; la présence ou 
non de taches d'hydromorphie, de pseudogley ou de gley intervenaient dans 
les diverses cartographies au niveau du sous groupe de la classe des sols 
ferrallitiques. 
Les manifestations observées sur le terrain d'un comportement hy- 
drique à composante latérale beaucoup plus importante pour ce type de sol 
que ce qui est généralement admis nous ont fixé.comme objectif principal de 
préciser par des mesures de terrain l'importance et la nature de ces écoule- 
ments et cela en relation directe avec l'organisation des couvertures de 
sols reconnues. L'étude ici présentée à donc pour objet, d'une part l'analy- 
se de deux types de couvertures pédologiques qui correspondent à une catégo- 
rie de différenciation bien représentée dans la région ; ces couvertures ap- 
paraissent comme des systèmes compZexes de voLmes pédoZogiques réagissant 
les uns sur Iles autres ; il s'agit plus précisément de systèmes de transfor- 
mation pédoZogique d’une couverture en une autre.Gette analyse comprend con- 
jointement une caractérisation structurale , minéralogique et géochimique de 
quatre toposéquences caractérisant les deux types de couvertures. D'autre 
part, les conséquences de cette différenciation sur Z’unité hydrodynamique - 
couverture pédologique envisagée du point de vue de sa dynamique de l'eau -. 
L'objectif final étant de tenter un raccord entre les observations ponctuel- 
les réalisées à l'échelle d'un versant sur une parcelle ERLO de 150 m2, à 
l'ensemble du bassin versant de Grégoire (12,4 Km2). 
APPORT A LA CONNAISSANCE DES SYSTEMES PEDOLOGIQUES 
Au pk?an du Ohgatia.$iom à d.$@heti nivemx 
L'analyse minéralogique et structurale des quatre toposéquences 
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sur granito-gneiss de la région de Grégoire en Guyane française a été réali- 
sée en utilisant des moyens de caractérisation variés et complémentaires qui 
vont depuis l'observation de terrain jusqu'à celle de l'assemblage élémen- 
taire des cristallites. Cette analyse a mis en évidence l'existence de deux 
types de couvertures pédologiques qui bien que spatialement très proches, 
sont caractérisées chacune par une organisation toposéquencielle latérale 
des sols très différente. 
La couverture pédologique I présente une forte variation latérale 
des horizons pédologiques et l'existence d'horizons argileux de plus en plus 
accusés vers le bas du versant. La couverture II ne présente pas une telle 
différenciation latérale mais est marquée par l'apparition d'horizons gravil- 
lonaires ferrugineux, en liaison avec l'existence d'horizons B jaunes et la 
présence de filons subverticaux. L'autochtonie des nodules ferrugineux est 
confirmée par leur plus grande abondance dans le prolongement des filons qui 
traversent la roche mère. 
L'analyse minéralogique et structurale de la couvortwe (toposé- 
quence 1) montre la transformation actueZte dPune couverture ferraZZitique 
(de départ) qui apparait en déséquilibre avec les conditions du milieu. 
L'analyse fine des organisations des cristallites rend compte de la destruc- 
tion (plasmostructurolyse) puis de la réorganisation des constituants élé- 
mentaires de la couverture initiale ou de départ qui est représentée dans la 
partie sommitale de la séquence, où le sol, relativement épais, argileux, 
kaolinitique, avec quelques nodules ferrugineux lithorelictuels, est assez 
bien structuré grace à la présence de micropeds. 
Au fur et à mesure que l'on descend la pente, la présence d'hori- 
zons argileux se fait de plus en plus nette dans les profils ; l'organisation 
verticale des sols du tiers inférieur et du bas de pente de la couverture 1 
offre un contraste textural très accentué des horizons nouvellement différen- 
ciés. 
pans la couverture pédologiqué i'r (toposéquencmI1, IlIet IV) il 
n'y a pas de formation d'horizons argileux dans le bas de versant comme dans 
le cas précédent. L'étude de l'organisation des sols a révélé l'existence 
d'un milieu confiné au sommet marqué par la présence d'horizons B, jaune vif, 
argileux. L'analyse minéralogique et structurale révèle la transfomat~on 
actuelle des horizons B oxiques rouges en horizons jaunes ; cette transforma- 
tion s'accompagne d'une perte de stmcture qui conduit à un tassement et un 
compactage d'où une imperméabilité du matériau. L'accumulation inégale du fer 
et la présence d'horizons nodulaires ferrugineux (B2gr) est en liaison direc- 
te d'une part avec les horizons jaunes et d'autre part avec les orientations 
subverticales des filons pegmatitiques dans les granito-gneiss ; cette accu- 
mulation de fer semble plus importante dans les alignements à grains grossiers. 
Cette transformation d'une couverture ferrallitique ancienne se tra- 
duit par une dynamique actuelle originale pour des sols ferrallitiques tant 
au niveau du comportement hydrique, qu'à celui des transports superficiels de 
matière ou des bilans géochimiques ; elle confère une certaine spécifité aux 
sols de la région. 
Au plan de La dqnam&ue aca&Ue de 1’ eau 
Les deux couvertures pédologiques observées sont caractérisées cha- 
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curie par un fonctionnement hydrodynamique bien différent. Dans la couvertu- 
re 1, la dynamique saisonnière de l'humidité a montré que les soZs du som- 
met et de l'amont, tout au moins dans les horizons supérieurs, restent 
constamment aérés ; Za dynahque de Z’eau y est donc essentiellement verti- 
cale. L'humidité s'établit, en saison des pluies, au voisinage d'une valeur 
qui reste principalement liée à la capacité de rétention ; le drainage ver- 
tical, à ce niveau de la séquence est nettement excédentaire. Dans le tiers 
inférieur et dans le bas de versant, à la limite supérieure des horizons 
argileux,la saturation.est atteinte soit temporairement (tiers inférieur) 
soit en toutes‘saisons (bas de versant), ce qui conduit à l'amorce puis à 
l'établissement d'une circulation latérale de l'eau en liaison avec la dif- 
férenciation toposéquencielle. 
En résumé, dans la couverture pédologique 1, le fonctionnement 
hydrodynamique global à l'échelle du versant est compZexe. Les variations 
latérales sont fortes et on passe d'abord graduellement puis rapidement d'un 
drainage vertical plus ou moins libre et profond au sommet à un drainage la- 
téral subsuperficiel dès la mi-pente. Dans Ze bas de pente, le drainage ver- 
tical est d'autre part bloqué par la remontée de la nappe phréatique oscil- 
lante dont le toit coincide en saison des pluies avec la base des horizons 
argileux. 
Néanmoins, le bilan hydrique global approché à partir des résultats obtenus 
dans la case ERLO installée au-dessus et juste à l'aval des horizons argi- 
leux du bas de versant de la toposéquence 1, donc privilégiant l'importance 
des écoulements latéraux aux dépens de l'infiltration verticale de l'eau, a 
montré qu'environ 17% de l'eau de pluie ruisselle immédiatement à la surface 
du sol ; 39% est évapotranspirée ; 1% circule obliquement et que le drainage 
vertical obtenu par différence est de l'ordre de 43%. Ces résultats montrent 
donc l'importance du drainage vertiea2 qui reste WT. facteur essentiei! de la 
pédogénèse du nriZieu et cela malgré l'intensité relative des phénomènes de 
ruissellement et de drainage oblique subsuperficiel puisqu'il est essentiel- 
lement constitué par le ruissellement hypodermique. 
La couvehre pédologique II est caractérisée par une dynami&.e de 
l'eau ZatéraZe et subsuperfZ&eZZe généralisée à l'ensemble des versants de 
la colline en demi-orange, à formes convexes et aux pentes fortes à très 
fortes. Au sommet, l'eau s'infiltre jusqu'à la base de l'horizon nodulaire 
et s'accumule pour former des nappes perchées temporaires ou des poches d'eau 
qui persistent longtemps après les pluies au cours des saisons pluvieuses. 
L'eau de gravité, rapidement arrétée dans sa migration verticale, provoque 
le ruissellement immédiat de la plus grande part de l'eau qui arrive sur le 
sol. L'horizon qui sert de magasin à la nappe perchée,ou 'aux poches d'eau, 
est jaune-vif ; il surmonte un horizon rouge duquel il dérive, dont la tex- 
ture est fine (argilo-limoneuse) et de porosité si fine qu'il est insuffisam- 
ment aéré et qu'il apparaît "sec au toucher" même en saison des pluies. Les 
sols du sommet échappent de ce fait quasi-totalement à la dynamique saison- 
nière de l'eau ; la plus grande partie de cette eau de gravité non reprise 
par l'évapotranspiration et qui s'est accumulée à la limite supérieure de 
l'horizon rouge, dans l'horizon jaune, doit circuler 1atéralement.à faible 
profondeur jusqu'en bas de pente ; le débordement de la nappe perchée du som- 
met se fait dès le tiers supérieur du versant puis se généralise à l'ensemble 
de ce dernier. On observe donc un comportement imperméable de l'horizon B 
oxique rouge et du matériau d'altération BC sous-jacent dont l'organisation 
est compacte et qui a une faible macroporosité. 
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En conclusion, le comportement hydrique original! de ces sots est 
dû à des caractères pédologiques qui affectent à la fois les horizons supé- 
rieurs et les horizons sous-jacents. On assiste, dans les deux couvertures 
pédologiques à la disparition de l'organisation micropédique qui caractérise 
les sols ferrallitiques à drainage vertical profond. 
Un tel comportement hydrique conditionne les possibilités de trans- 
port et de redistribution de matières dans les sols. 
L'érosion me'canique totale mesurée dans la parcelle ERLO de Gré- 
goire sous forêt, est de l'ordre de 0,4 T/Ha/an ; plus de 0,3 T (soit en- 
viron 80%) des éléments érodés sont exportés sous forme de suspension. Les 
mesures qualitatives comparatives des eaux de ruissellement et de drainage 
oblique montrent que l'érosion, sélective, se réalise d'une part lors de 
quetques évènements annuels exceptionnels, et que d'autre part, elle est 
essentiellement superficielle et subsuperficielle et localisée à la zone 
fonctionneZZe des couvertures pédologiques. L'érosion sous forêt est donc 
faible à Grégoire, surtout si l'on tient compte des conditions climatiques 
régionales et des quantités d'eau en mouvement dans ces couvertures de sols. 
Ces résultats indiquent le rôle extrêmement important du couvert forestier 
principalement au niveau superficiel des couvertures de sols (fixation et 
maintien du sol en place par le système racinaire). 
Au plan du bARann g&ocWqua , 
La circulation verticale de l'eau dans la partie sommitale de la 
couverture 1 associée à l'érosion superficielle en nappe, provoque le départ 
d'une fraction importante des éléments fins qui sont préférentiellement ex- 
portés et le maintien sur place de la fraction granulométrique grossière. 
Ces deux processus érosifs participent à la transformation de la couverture 
ferrallitique de départ. Il y a appauvtissement séliectif de matière, trans- 
formation et exportation du plasma argilo-ferrugineux principalement dans 
les couches fonctionnelles du sol localisées dans le haut des profils. 
Deux milieux géochimiques distincts à Z 'écheZZe du versant sont 
mis en évidence dans les couvertures pédologiques suivant le stade d'évo- 
lution et de transformation de ces dernières ; un milieu ELWIAL dPaZtéra- 
tien et dtappauvrissement localisé aux horizons supérieurs des sols de 
l'amont ; il y a dans ce milieu accurnutation relative des minéraux primaires, 
principalement constitués de quartz ; c'est la zone de départ par 991essivage99 
(terme pris dans le sens pédologiques de transfert de particules solides 
fines) des produits d'altération secondaires avec entrainement préférentiel 
de l'alumine, mais également de la silice et du fer. L'exportation répétée 
du plasma argilo-ferrugineux concentre relativement les lithoreliques et 
participe ainsi à la constitution de l'horizon nodulaire. Le deuxième milieu 
géochimique, ILLWIAL, est une zone d'aeeumuZation e-t de transfomnation de 
ces éléments qui se situe dans le bas du versant. La néoformation de kaoli- 
nite dans les zones deferrifiées du bas de versant presque constamment sa- 
turées se produit dans la couverture du premier type tandis que le drainage 
bloqué au sommet de la couverture II se traduit par une concentration re- 
lative du fer en liaison avec les lithoreliques. 
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Ainsi donc, dans le paysage forestier où à été conduite cette 
étude, la différenciation et la transformation de couvertures pédologiques 
spatialement très proches, déterminent des comportements hydrodynamiques 
très différents d'une couverture à l'autre, jusqu'à être co~lezes dans 
une même couverture. 
Au point de vue dynamique évolutive, on constate l'existence à 
l'échelle d'un même versant, de mécanismes géochimiques différents voire 
opposés qui correspondent principalement aux conditions p&docZimatiques 
engendrées au cours de l'évolution : dégradation de la kaolinite et destruc- 
tion des liaisons fer-argile dans les horizons subsuperficiels à pédo-climat 
contrasté ; accumulation ou néoformation de kaolinite dans les zones satu- 
rées ; ferruginisation ou deferruginisation principalement en fonction des 
conditions de saturation (bas de pente, nappe, etc..) 
Des exemples de transformation interne de couvertures pédologiques 
en déséquilibre ont déjà été étudiées en Afrique Sahélo-Soudanaise (BOULET, 
1974 ; CHAWEL, 1977 ; LEPRUN, 1977). Dans tous les cas étudiés, les modi- 
fications climatiques semblaient être la cause du déséquilibre de ces vieil- 
les couvertures d'altération. En Guyane Française et principalement dans la 
partie Nord-Ouest du département, la cause d'un tel déséquilibre est + re- 
chercher dans l'abaissemwzt'du niveau de base consécutif à un soulèvement 
très Zent du sociie. L'abaissement consécutif du toit de la nappe phréatique 
et l'accentuation de sa pente dans le versant détermine l'augmentation des 
soutirages internes ; l'enfoncement du niveau de base conduit sous végéta- 
tion forestière naturelle à une transformation interne du sol qui se traduit 
par une modification de la dynamique de l'eau... chaque stade d'évohtion 
correspondant à un type simpZe ou complexe de système hydrodynamique. 
Les ruissellements superficiels et subsuperficiels, très forts qui 
ont été mesurés à Grégoire, 
cente de Za ptuviosite' ; 
sont par ailleurs à relier à l'augmentation ré- 
ils rendent compte d'une "reprise d'érosion'géné- 
ralisée du paysage pédologique Guyanais". Toutefois, Za dynamique ZatéraZe 
et subsuperfieieZZe de l'eau que nous avons mis en évidence est Za manifes- 
tation Za plus évidente et directement observable de cette situation de 
déséquilibre d'une couverture ferrallitique antérieure ; elle conditionne 
par ailleurs l'éventuelle mise en valeur de tels sols (fragilité, ruissel- 
lements, Chablis -Djougoung-Pété-, appauvrissement chimique, mauvaises con- 
ditions d'aération dès une faible profondeur, nodulation...). 
DIFFICULTES METHODOLOGIQUES ET INCIDENCES SUR LES RESULTATS OBTENUS 
Cti&~n de catr;taghqhie pédologiique en Hémon non dinecke awc Len 
@.LX hydeiyua 
Le travail présenté dans ce mémoire est une contribution à la 
connaissance de Z'organisation et du comportement hydrique des couvertures 
pédoZogiques en déséquilibre dans la région nord-ouest de la Guyane Fran- 
çaise. La différenciation latérale observée dans le même versant et la dis- 
parité croissante du comportement hydrique des sols rendent insuffisantes 
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les cartes pédologiques établies suivant les méthodes traditionnelles dans 
lesquelles on assimile les couvertures de sols à la juxtaposition d'un cer- 
tain nombre de surfaces contigües caractérisées par un ou plusieurs profils 
types. L'originalité marquée de Za dynamique de Z'eau en relation avec Z'or- 
ganisation des sols sur granito-gneiss de la région de Grégoire montre la 
nécessité et le fondement d'une analyse tridimentionnelle de ces couvertures 
de sols, telle qu'elle a été proposée par BOULET, 1978 ; c'est à ce titre 
que ce travail contribue à servir les objectifs de la cartographie pddolo- 
gique. 
D'un point de vue m&hhodoZogique, on constate donc la nécessité de 
faire Z'anaZyse structurale des différents niveaux d'organisation, depuis 
l'échelle de la toposéquence jusqu'à celle de l'assemblage élémentaire des 
cristallites ; mais cette analyse doit e t^re men&e conjointement à une carac- 
térisation par des mesures physiques ponctuelles du comportement hydxique de 
ces diverses organisations ; le fonctionnement hydrodynamique, la caracté- 
risation du système de transformation et la dynamique évohtive gZobaZe ne 
peuvent être tentbs que par la complémentarité de ces diffhentes approches. 
Les résultats donnés par certaines des méthodes ou techniques uti- 
lisées posent des problèmes délicats d'interprétation qui, dans certains 
cas, ont fait l'objet d'analyses critiques. En effet ces résultats dépendent 
de : 
L'hété~ogénéLG du na& ti du rntiuhti dtiahutivti réalisées sur des 
éehantilZons remaniés, de la nature des constituants, de leur organisation 
élémentaire, et du niveau d'énergie qui leur est appliquée. Les mesures de 
porosité ont été faites sur mottes ; les profils hydriqués 6tablis par des 
sondages répétés effectués à peu de distance et contribuant de ce fait à la 
destruction du milieu: 
L'apphache dti &~cWoti RaXi%a.4Z~ UI C~A& ERLU, les conditions et 
la signification des résultats obtenus dans le dispositif de recueil ont 
fait l'objet d'une analyse critique. On retiendra le fait qu'un tel dispo- 
sitif a été installé sur une parcelle isoZée des flux de ruisseZlement ex- 
térieur ne caractérisant par conséquent pas le phénomène dans les conditions 
naturelles. La position de la case ERLO en bas du versant, là 03 les flux 
hydriques peuvent être hiérarchisés, d'espacement métrique ou plus, font que 
la représentativité des écoulements n'est pas assurée. Cette approche permet 
néanmoins de comparer le comportement de milieux différents tant en Guyane 
même que dans d'autres régions équatoriales. 
Si le problème du passage d'une échelle de mesure à Z'autre n'est 
pas résolu, cette étude montre l'importance fondamentale du positionnement 
des différents dispositifs de mesure des écoulements, tant à l'échelle de 
la séquence qu'à celle du bassin versant; 
Bien que ce travail ait suscité un effort méthodologique, il im- 
plique impérativement la nécessité, pour pallier am d<ff&entes difficultés 
rencontrées au cours des étapes successives de l'étude, de nouvelles métho- 
des d'approches basées essentiellement sur des mesures in situ, sans per- 
turbation du milieu, ainsi que des analyses sur échantillons non remaniés 
(tensiomètres et humidimètre, sonde à neutron pour apprécier les flux, me- 
sure de densité au gamma-densimètre, etc...). De même, dans ces couvertures 
de sols au fonctionnement hydrique si complexe, l'approche des circulations 
d'eau devrait-elle être tentée dans des cases linéaires, ouvertes, plutôt que 
dans des dispositifs de recueil sur parcelles fermées. 
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PARCELLE D'EROSION ET DE LESSIVAGE OBLIQUE 
DE GREGOIRE 
Au fond, carbet de travail.- Au premier plan, fosse de récupération 
des eaux de euisssellement, bâti et toit de protection. 
Au premier plan, planches de délimitation de la parcelle (150 m2> ; le 
canal de ruissellement (la première partie est plastifiée en place, la 
seconde est cimentée). A gauche, au premier plan, fosse de récupération 
des eaux de drainage oblique ; au second plan celle des eaux de ruis- 
sellement. 
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vue générale des foss& de récupération. A gauche, ruissellement et 
fût à partiteur ; à droite on devine L'a fosse de drainage oblique,. 
Fosse de ruissellement ; fût à partiteur et fût de stockage. 
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Fosse de Lessivage obLique.Gouttières. 
-4- 
Construction d’un drain d’évacuation des eaux en aval de La fosse 
pour Le dégagement des eaux de drainage oblique. 
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-7- 
-8- -9- 
Case de lessivage. - Gouttières. - Vue générale (7 et 8) 
Bidons de stockage (9). 
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Photographie no 10 
LE BASSIN VERSANT DE GREGOIRE (Guyane française) 
(cliché I.G.N. â 1/50.000, n"407, série 01.50) 
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